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Présentation



Présentation

PRÉSENTATEUR :

Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine….

THÈME MUSICAL

PRÉSENTATEUR :

Star Wars : La Haute République

La Bataille de Jedha

de George Mann


Scène 1 : INT. Jedha – La Seconde Flèche – Salle de réunion


PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : zéro.

AMBIANCE : Nous sommes à l’intérieur de la Seconde Flèche sur Jedha, un vieux temple abandonné réaménagé peu avant pour la conférence de paix. Nous sommes dans une grande salle de réunion située au rez-de-chaussée de la flèche. Un petit groupe de personnes s’y trouve rassemblé, mais l’ambiance est relativement sombre et les participants sont tous impatients que la procédure commence.

Depuis l’extérieur s’élève le murmure lointain de la foule. À mesure que se déroule la scène, cependant, ce bruit de fond enfle car des émeutiers se rapprochent peu à peu…

EFFET : Tilson Graf, le médiateur de la conférence, tambourine des doigts sur le guéridon devant lui.

TILSON GRAF :

(NERVEUX)

Bon, eh bien.

Il va être temps de commencer.

AMBASSADEUR TINTAK :

En effet. Finissons-en. Je suis impatient de retourner sur E’ronoh pour participer aux efforts de reconstruction, tout comme, j’en suis sûr, l’est l’Ambassadrice Cerox de retrouver son peuple sur Eiram.

TILSON GRAF :

(HÉSITANT)

Oui, Ambassadeur Tintak. Si vous pouviez seulement m’accorder un instant…

CREIGHTON SUN :

Est-ce que tout va bien, Médiateur Graf ?

TILSON GRAF :

(PRÉOCCUPÉ)

Comment ? Oui, oui. Bien sûr, Maître Sun.

(SE REPREND)

Tout va bien. J’ai juste besoin de quelques instants pour rassembler mes esprits. Il s’agit, après tout, d’une affaire d’une importance capitale. La signature de ce traité de paix constitue un moment clé de notre histoire galactique. Eiram et E’ronoh sont en guerre ouverte depuis plus de cinq ans. Et maintenant, à la suite du mariage de leurs héritiers, ces mondes sont enfin prêts à faire la paix. Si nous sommes rassemblés ici aujourd’hui dans la Seconde Flèche au cœur de la ville historique de Jedha, c’est pour…

AMBASSADRICE CEROX :

(L’INTERROMPT)

Médiateur Graf ?

TILSON GRAF :

(AGACÉ)

Oui, Ambassadrice Cerox ?

AMBASSADRICE CEROX :

(IMPATIENTE)

Avec tout le respect que je vous dois, nous sommes tous parfaitement au courant des raisons de notre présence ici. Pouvons-nous, je vous prie, nous y atteler avant que…

EFFET : L’Ambassadrice Cerox est interrompue par la montée soudaine des cris provenant de l’émeute à l’extérieur du bâtiment.

AMBASSADEUR TINTAK :

(FURIEUX ET EXCÉDÉ)

Allons bon, qu’est-ce qui se passe maintenant ?

TILSON GRAF :

Euh…

CREIGHTON :

Aida. Que se passe-t-il dehors ?

AIDA FORTE :

Il y a une foule de gens qui approche de la flèche, Creighton. Ils sont…

EFFET : Une pierre brise la vitre d’une fenêtre. Les cris venant de l’extérieur gagnent en intensité. La foule est en colère.

AIDA :

(CHOQUÉE)

C’est une émeute !

CREIGHTON :

(INQUIET)

Reculez, tout le monde. Éloignez-vous des fenêtres.

EFFET : Tir d’une arbalète laser, ailleurs dans le bâtiment.

CRI ÉTOUFFÉ :

(HORS CHAMP)

Reculez tous !

EFFET : Martellements et tambourinements se poursuivent. Les émeutiers se déversent dans le bâtiment voisin. Une porte s’ouvre brusquement dans la salle de réunion. C’est Mesook, un Gardien des Whills.

MESOOK :

(PANIQUÉ)

Ce sont les habitants. Ils se révoltent. Ils envahissent les lieux. On ne peut par les retenir sans faire un massacre.

EFFET : Des bruits d’empoignades s’élèvent derrière lui. Les Gardiens ne tirent sur les civils qu’en cas de nécessité absolue.

TILSON GRAF :

(RECULE EN MURMURANT)

Je… euh… Je pense qu’on ferait mieux de se mettre à l’abri.

CREIGHTON :

(IMPÉRIEUX)

Ambassadeurs, derrière moi !

EFFET : Dans un fracas formidable, un speeder bike passe à travers la baie vitrée, projetant du verre brisé dans toute la pièce. Un homme crie de douleur lorsqu’il se fait transpercer par un éclat aux bords acérés.

CREIGHTON :

Baissez-vous !

COUPE :


Première Partie
Pèlerin


PRÉSENTATEUR :

Après des années d’âpres conflits, les planètes Eiram et E’ronoh se sont enfin mises d’accord pour entamer des négociations de paix avec l’aide des Jedi et du co-Chancelier Orlen Mollo. Alors que les répercussions de cette guerre continuent de se faire sentir à travers la Bordure Extérieure – dont une pénurie généralisée de nourriture et de carburant –, des représentants des deux mondes ont accepté de se réunir en terrain neutre afin de conclure un traité qui pourrait mettre un terme à la guerre.

Le Maître Jedi CREIGHTON SUN et le Chevalier Jedi AIDA FORTE ont accompagné les délégations des deux planètes en guerre jusqu’à la lune sacrée de JEDHA, où ils comptent superviser la signature du traité tandis que se déroulent les préparatifs du grand Festival de l’Équilibre organisé par un conseil récemment créé, la Convocation de la Force.

Mais tout le monde sur Jedha n’est pas prêt à accueillir les Jedi et leur mission, ou ne se sent pas concerné par ces questions de paix…


Scène 2 : INT. La Seconde Flèche – Vestibule – Jour


PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : soixante-douze.

AMBIANCE : Nous sommes dans un vestibule de la Seconde Flèche qui est accolé aux quartiers des Jedi. Le doux murmure de la ville nous parvient depuis l’extérieur. Au loin résonne le faible son des cloches.

CREIGHTON :

Je ne pensais jamais voir un jour des transports militaires flotter au-dessus de Jedha. Ça semble…

(SOUPIRE)

Eh bien, je n’aime pas ça.

Tout le travail qu’on a abattu. Tous les efforts qu’ont faits la Princesse Xiri et le Prince Phan-tu pour la paix… et leurs mondes continuent d’envoyer des vaisseaux militaires à la signature du traité !

EFFET : Il n’y a pas de réponse. Le silence dure quelque temps, puis :

CREIGHTON :

Aida ?

EFFET : Le Chevalier Jedi Aida Forte s’approche pour le rejoindre. Elle réfléchit un instant tout en regardant par la fenêtre.

AIDA :

Les plaies d’une guerre sont toujours lentes à cicatriser, Maître Sun. Après tout ce temps, peut-être que les peuples d’Eiram et d’E’ronoh peinent encore à se faire confiance.

CREIGHTON :

Il fallait s’y attendre, j’imagine. Les membres âgés de ces familles royales ont grandi dans la haine depuis si longtemps que ce nouveau lien de confiance est plus que précaire.

AIDA :

Sans oublier qu’on a découvert que la Reine Adrialla fabriquait des armes biologiques après la mise en place du cessez-le-feu.

CREIGHTON :

Mais en dépit de la destruction de ces armes et de la fin officielle du conflit, ils persistent à envoyer des escortes militaires sur Jedha. Ils ont l’esprit et le cœur paralysés par la peur et le chagrin !

La Lumière soit louée, leurs descendants apportent un vent d’espoir.

AIDA :

Les héritiers représentent l’avenir, Creighton. Avec le temps, Xiri et Phan-tu parviendront à unifier leurs peuples. Les horreurs du passé seront pardonnées, à défaut d’être oubliées. Et les gens prendront conscience que leur mariage aura été le point de bascule. Le jour où la paix a enfin pris le dessus sur la guerre.

CREIGHTON :

(PENSIF)

Vous avez raison. On y est presque.

Plus de morts inutiles. Plus de haine. La nouvelle génération va conduire les précédentes vers un avenir plus radieux. Je le crois sincèrement.

EFFET : Un brouhaha leur parvient depuis l’extérieur : des éclats de voix, trop distants pour que l’on comprenne le sujet de la dispute, mais cette dernière semble opposer plusieurs personnes ou groupes de personnes.

CREIGHTON :

Mais voir ces vaisseaux, là-haut… Je crains que cela n’envoie pas le bon message.

AIDA :

À qui ?

CREIGHTON :

Aux gens d’ici. Aux pèlerins. À cette nouvelle « Convocation de la Force ».

Ils pourraient penser qu’on a amené le conflit à leurs portes.

AIDA :

Ce conflit est terminé. Tout le monde le sait. Le cessez-le-feu est en vigueur depuis plus d’un mois. On est là pour célébrer la paix.

Ces vaisseaux de transport, ce n’est que de la posture politique. Un dernier effet de manche avant que le traité soit finalisé et que tous ces gradés militaires se retrouvent sans emploi.

CREIGHTON :

Oui, vous avez raison.

AIDA :

Bientôt, les Chanceliers seront là et le traité pourra être inscrit dans la loi.

CREIGHTON :

Ah, à ce propos… J’ai reçu une transmission du Chancelier Mollo juste avant notre arrivée. Il semblerait que, malgré son insistance et celle de la Chancelière Greylark, la sécurité républicaine ait décidé de mettre le holà. Le Chancelier Mollo va rester avec Xiri et Phan-tu pour les aider à coordonner la reconstruction de leurs deux mondes. Quant à la Chancelière Greylark, elle retourne sur Coruscant.

AIDA :

Qui donc servira de médiateur pour superviser la signature du traité ?

CREIGHTON :

Morton San Tekka.

AIDA :

(SURPRISE)

Un San Tekka ?

CREIGHTON :

Vous connaissez le Chancelier Mollo. C’est un politicien jusqu’au bout des palmes. Un Chancelier proche du peuple. Il a pensé qu’il serait mieux de nommer quelqu’un bénéficiant de relations dans la région frontalière, plutôt qu’un simple élu. Comme Eiram et E’ronoh ne font pas partie de la République, il souhaite agir avec prudence et ne pas laisser croire que la République outrepasse ses fonctions de conseillère impartiale. J’imagine que la Présidente Meldan risque de se sentir un peu laissée pour compte, mais la décision du Chancelier Mollo n’est pas sans logique. De cette façon, on ne pourra pas dire que la République s’immisce dans les affaires des mondes non membres.

AIDA :

Je comprends.

CREIGHTON :

Et puis, ce n’est qu’un rôle honorifique, tout au plus. Les héritiers ont déjà donné aux ambassadeurs l’instruction de signer.

Nous devons rencontrer Morton San Tekka à la réception de ce soir.

AIDA :

Je suis sûre que c’est le bon choix. Mais je continue de penser que Phan-tu et Xiri auraient dû assister à la signature en personne.

CREIGHTON :

Les héritiers ont bien assez à faire avec la supervision des opérations de reconstruction. À commencer par la création d’un nouveau réseau de bornes de communication. Il y en a eu tant de détruites pendant la guerre que toute transmission longue distance est quasiment impossible à présent – et c’était déjà le cas avant que le réseau local de Jedha commence à faire des siennes.

(Une pause)

Sans compter que ces jeunes mariés ont bien mérité de passer un peu de temps ensemble, après tout ce qu’ils ont enduré.

AIDA :

(RIT DE BON CŒUR)

Je ne vous savais pas si romantique, Creighton !

CREIGHTON :

(TAQUIN)

Nous avons tous nos côtés cachés, Aida. Même un vieux maître fatigué comme moi.

AIDA :

Vieux ?!

CREIGHTON :

Eh bien, juste fatigué alors.

AIDA :

La route a été longue et le voyage pénible. Avez-vous pris le temps de méditer ? De profiter de la ville tant que nous y sommes ?

CREIGHTON :

Vous savez bien que non. Les préparatifs…

AIDA :

(L’INTERROMPT)

… ont été très chronophages. Oui, oui. Mais nous sommes sur Jedha. Vous devriez au moins envisager de visiter les Miroirs Kyber, de vous accorder une pause pour…

EFFET : La porte s’ouvre en coulissant et laisse entrer un droïde de protocole – B-9H0 – qui interrompt Aida.

B-9H0 :

Mille excuses, maîtres, mais j’ai pensé que vous souhaiteriez être tenus immédiatement au courant : le Chevalier Jedi Gella Nattai vous attend.

CREIGHTON :

(SOULAGÉ)

Enfin ! Avons-nous déterminé ce qui perturbe autant le système comm de la ville ?

B-9H0 :

Certains pensent que cela pourrait avoir été causé par les tempêtes de sable, Maître Sun. D’immenses nuages de poussière ont atteint la haute atmosphère et parasitent les transmissions locales. Les communications longue distance restent possibles, mais s’avèrent malgré tout diffi…

CREIGHTON :

(L’INTERROMPT)

D’accord, B-9. Entendu.

B-9H0 :

Excellent, Monsieur. Dès lors, si vous voulez bien me suivre… ?

EFFET : Creighton et Aida emboîtent le pas du droïde et quittent la pièce.

AIDA :

(CHUCHOTE À CREIGHTON)

Tout ce que je dis c’est… Réfléchissez-y. Cela vous ferait du bien.

CREIGHTON :

(CHUCHOTE À AIDA)

Je vous promets d’y réfléchir… après le briefing, d’accord ?

COUPE :


Scène 3 : INT. La Seconde Flèche – Salle de briefing – Quelques instants plus tard


AMBIANCE : Le vrombissement léger des ordinateurs, ponctué de bips occasionnels.

GT-68 :

(ANXIEUX)

Bii-da-dou-ouah.

B-9H0 :

Oui, merci, GT-68. Maître Sun sait déjà que le signal est erratique.

CREIGHTON :

Où est… ?

EFFET : Le holoprojecteur se rallume en bourdonnant. Le signal est faible et quelques bruits parasites couvrent les dialogues de Gella.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Ah ! Vous voilà !

CREIGHTON :

Salutations, Gella. Cela fait du bien de vous voir !

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

C’est partagé, Maître Creighton. Aida. Enfin, « voir » est un grand mot, vu la qualité du signal.

CREIGHTON :

J’ai été heureux d’apprendre que le Conseil Jedi avait répondu favorablement à votre souhait de devenir Cheminante. Comment vous sentez-vous maintenant que cela devient concret ?

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Je me sens…

(Une pause, puis AVEC PLUS D’ASSURANCE)

Je me sens bien. Pour la première fois, j’ai vraiment l’impression d’avoir compris à quoi je suis appelée : me rendre là où la Force me conduit. Et ce voyage ne fait que commencer.

CREIGHTON :

J’en suis profondément heureux pour vous.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Merci, Maître Sun.

Mais venons-en au fait : c’est comment, Jedha ?

CREIGHTON :

Froid. Et plein de sable.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

(RIT)

AIDA :

Il y a de fortes tensions ici, Gella. La Convocation prépare son Festival de l’Équilibre, et ça s’avère un peu… controversé.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

La Convocation ?

CREIGHTON :

Un nouveau conseil non partisan qui a été créé ici à Jedha dans le but de réunir toutes les religions et formes de culte. Ils vont s’approprier la Saison de la Lumière pour faire passer leur message.

AIDA :

(FAIT CLAQUER SA LANGUE)

Ils ne font rien de la sorte.

Enfin, si, techniquement. Mais de très nombreux groupes planifient des célébrations et des retraites à cette époque de l’année, pas seulement les Jedi. C’est parfaitement logique. Ils organisent leur propre fête.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Je pense qu’on aura tous mérité de faire la fête quand ce traité de paix sera enfin signé.

AIDA :

En effet. Nous allons rencontrer les ambassadeurs ce soir. Ainsi que Morton San Tekka, le médiateur à qui le Chancelier Mollo a confié la supervision de la signature.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Eh bien, n’oubliez pas : la dernière fois qu’on a tenté de négocier un accord de paix entre Eiram et E’ronoh…

CREIGHTON :

… les choses ne se sont pas vraiment passées comme prévu. J’ai raconté à Aida ce qui était arrivé.

AIDA :

Les tentatives d’assassinat. Oui.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Ainsi que la trahison d’Axel Greylark et des Ferrol. Avec tout ça, on a quasiment dû reprendre tout le processus de paix à zéro.

CREIGHTON :

Les Ferrol, je peux comprendre. Une vieille famille d’E’ronoh, trop blessée, trop engoncée dans ses vieux réflexes pour accepter les compromis et chercher la paix. Mais Axel Greylark ? Le propre fils de la Chancelière… J’ai toujours du mal à y croire.

(Une pause)

Comment allez-vous, Gella ? Je sais que vous étiez devenus proches, tous les deux ?

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

C’est… compliqué. Je croyais qu’il était un allié, un ami.

(Une pause)

J’ai pris sa trahison de manière personnelle.

Et je ne parviens toujours pas à comprendre ce qui l’a poussé à faire ça.

CREIGHTON :

On n’en sait toujours pas plus sur ses motivations ?

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Non. Ni sur ses motivations ni sur le reste. J’ai revu Axel juste avant que le transport carcéral l’emmène, mais il refusait toujours de parler.

Je ne sais pas… Même si les Ferrol et lui sont coupables de sabotage et de tentatives d’assassinat, il y a toujours quelque chose qui cloche. C’est comme si on passait à côté de quelque chose d’important. Nous savons qu’il y a une autre personne d’impliquée, mais jusqu’à présent, nous n’avons pas été capables de l’identifier. Je ne pense pas qu’on pourra comprendre la véritable motivation d’Axel tant que ça ne sera pas fait.

CREIGHTON :

Et tu n’as pas ta petite idée ?

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Tout ce que je sais, c’est que vous feriez mieux de rester prudents et à l’affût. C’est assez triste de se dire que des gens seraient heureux de voir la guerre se poursuivre entre Eiram et E’ronoh. Que des factions entières cherchent activement à relancer le conflit, en dépit des souhaits exprimés par les héritiers. Qu’il y a des gens qui détestent ce que Xiri et Phan-tu essaient d’accomplir et qui aspirent à saper leurs efforts. J’imagine que c’est la vraie raison pour laquelle ils ne sont pas avec vous sur Jedha. Oui, il y a la reconstruction, mais surtout, ils doivent mettre un terme aux dissidences de ces factions qui cherchent à détruire tout ce qu’ils ont bâti.

CREIGHTON :

Il y a toujours des bénéfices à tirer de la guerre, et un nombre incalculable de politiciens sans scrupule, heureux de s’en mettre plein les poches. J’imagine que ces voix dissidentes trouveront des soutiens parmi les classes dirigeantes des deux mondes. Les Ferrol ne seront pas les seuls.

AIDA :

Oui, mais ici, c’est Jedha. Et avec les héritiers si résolument engagés à rétablir la paix, tout cela est très certainement derrière nous. Une fois le traité promulgué, toutes les contestations seront reléguées au second plan.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Quoi qu’il en soit… soyez prudents.

Et n’oubliez pas qu’au moindre problème, si vous avez besoin de moi, un appel suffit et j’arrive.

AIDA :

Nous vous dirons comment s’est passée la signature dès que nous le pourrons.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Très bien. Merci, Aida. Et bonne chance à tous les deux.

Que la Force soit avec vous.

EFFET : Le holo disparaît.

COUPE :


Scène 4 : INT. Une navette de transport – Atmosphère de Jedha


AMBIANCE : Bruit de fond des recycleurs d’air à bord du vaisseau. Turbulences tandis que l’appareil traverse l’atmosphère de Jedha. Murmures échangés entre les passagers.

EFFET : Une sonnerie bruyante s’élève d’un terminal.

DROÏDE PILOTE :

(VIA LES HAUT-PARLEURS)

Nous entrons en ce moment même dans l’atmosphère de Jedha. Veuillez vous préparer à des turbulences.

Je répète : Nous entrons en ce moment même dans l’atmosphère de Jedha. Veuillez vous préparer à des turbulences.

EFFET : Les turbulences s’intensifient. L’un des passagers, un homme appelé TILSON GRAF, trébuche et bouscule une femme, SILANDRA SHO.

SILANDRA :

(GROGNE MAIS SANS GRIEF)

TILSON GRAF :

Oh, je suis désolé. Je n’ai pas…

Je veux dire, je ne m’attendais pas à…

(SOUPIRE)

Toutes mes excuses.

SILANDRA :

Regardez, là, tenez-vous à cette poignée. On m’a prévenue que la descente vers Jedha pouvait secouer. Surtout avec les tempêtes de sable qu’il y a eu dernièrement. Vous feriez mieux de suivre les conseils du droïde et de vous accrocher.

TILSON GRAF :

Merci.

EFFET : Ils restent en silence quelques instants tandis que le vaisseau poursuit sa traversée de l’atmosphère. Le grondement extérieur ne fait qu’augmenter.

TILSON GRAF :

Votre première fois, si je comprends bien ?

Sur Jedha, je veux dire.

SILANDRA :

(AMUSÉE)

Qu’est-ce qui vous fait dire ça ?

TILSON GRAF :

(RIT)

Juste le fait qu’on vous ait « prévenue » des secousses de la descente.

SILANDRA :

Ah, oui. J’ai dit ça, c’est vrai.

Eh bien, en fait… non, ce n’est pas ma première fois.

Mais la première depuis de nombreuses années.

TILSON GRAF :

Et vous êtes une Jedi. Je suppose que vous venez en pèlerinage à l’occasion de la Saison de la Lumière.

SILANDRA :

Vous supposez bien.

(RIT)

J’imagine que c’est ma tenue qui m’a trahie.

TILSON GRAF :

En effet, et le sabre laser accroché à votre ceinture aussi… Même si je dois dire que je n’avais jamais vu de Jedi porter un bouclier sur son dos…

SILANDRA :

(GAIEMENT)

Ça, je veux bien vous croire.

Je m’appelle Silandra. Silandra Sho.

TILSON GRAF :

Tilson Graf.

SILANDRA :

(SURPRISE)

Graf ? Comme la dynastie de prospecteurs hyperspatiaux du même nom ?

TILSON GRAF :

Ah. Je vois que la réputation de ma famille me précède.

Pas de bol.

Oui. Je suis un de ces Graf-là.

EFFET : Dans le fond, le vacarme des turbulences continue d’augmenter. On entend le bruit des bourrasques de sable contre la coque du vaisseau.

SILANDRA :

Alors pardonnez ma curiosité, mais pourquoi utiliser un moyen de transport public de troisième classe pour vous rendre sur Jedha ? J’ose croire qu’une famille de prospecteurs aussi riche que la vôtre possède plusieurs vaisseaux. Plusieurs flottes de vaisseaux, même.

TILSON GRAF :

Oh, c’est le cas. C’est le cas.

Mais moi, hélas, je suis une sorte de vilain petit canard, exclu du giron de la tribu à cause d’une regrettable série d’erreurs de jeunesse.

SILANDRA :

Je suis désolée.

TILSON GRAF :

Pas moi. Pas vraiment. Ça m’a permis d’échapper à tout un tas de responsabilités et de réunions familiales assommantes. Et puis de toute façon, j’ai comme qui dirait commencé un nouveau chapitre de ma vie dernièrement.

SILANDRA :

Alors vous faites un pèlerinage, vous aussi ?

TILSON GRAF :

(AMUSÉ)

En quelque sorte. Je suis là pour assister en tant que témoin à la signature du traité de paix entre Eiram et E’ronoh. Je suis ce qu’on pourrait appeler une sorte de « collectionneur » d’événements historiques. Et j’ai le sentiment que celui-ci va vraiment être un moment décisif.

SILANDRA :

J’espère que vous avez raison.

TILSON GRAF :

(TON RASSURANT)

Oh, j’en suis certain.

EFFET : Dans le fond, on entend le bruit des moteurs du vaisseau se transformer en une longue plainte. L’un d’eux commence à toussoter et à s’étouffer. On entend désormais une puissante tempête de sable marteler la coque de l’appareil. Le brouhaha des autres passagers augmente à mesure que la tension monte.

EFFET : Une nouvelle sonnerie.

DROÏDE PILOTE :

(VIA LES HAUT-PARLEURS)

Veuillez garder votre calme. Nous faisons actuellement l’expérience d’importantes turbulences car nous traversons une perturbation atmosphérique temporaire.

TILSON GRAF :

(HÉSITANT)

Voilà qui n’est pas rassurant…

SILANDRA :

Je suis sûre que ce n’est ri…

EFFET : L’un des moteurs de la navette se met à crachoter, s’arrête puis explose, couvrant les derniers mots de Silandra. Le vaisseau gîte brutalement. Les gens commencent à crier.

PASSAGERS EFFRAYÉS :

(CRIENT)

TILSON GRAF :

(INQUIET)

Le moteur tribord ! Il a explosé !

EFFET : La navette se met à osciller, secouée par la tempête. L’unique moteur restant tient le coup.

SILANDRA :

(CRIE)

Que tout le monde reste calme !

EFFET : Le dernier moteur commence à cahoter et grincer, étouffé à son tour par le sable.

PASSAGERS EFFRAYÉS :

(CRIENT)

TILSON GRAF :

(DE PLUS EN PLUS INQUIET)

Et maintenant le moteur bâbord nous lâche !

EFFET : Une nouvelle sonnerie.

DROÏDE PILOTE :

(VIA LES HAUT-PARLEURS)

Veuillez garder votre calme et vous placer en position de sécurité.

Je répète : Veuillez garder votre calme et vous placer en position de sécurité.

EFFET : Le second moteur explose. La navette pique aussitôt du nez.

PASSAGERS EFFRAYÉS :

(CRIENT ENCORE)

TILSON GRAF :

(PANIQUÉ)

On va s’écraser !

SILANDRA :

(CALME, DÉTERMINÉE)

Non, on ne va pas s’écraser.

(Une pause, puis CONCENTRÉE)

LAISSEZ-MOI… JUSTE… UN… INSTANT…

EFFET : Lentement, le vaisseau commence à se redresser. La tempête continue de faire rage, mais la navette reste stable malgré les bourrasques de sable.

TILSON GRAF :

(SOULAGÉ, IMPRESSIONNÉ)

Qu’est-ce… Qu’est-ce que vous faites ?

Vous faites un de ces trucs Jedi, hein ? Vous empêchez la navette de tomber !

SILANDRA :

(LES DENTS SERRÉES)

Ne me déconcentrez pas…

EFFET : La navette poursuit sa descente et s’extirpe de la tempête. La coque n’est plus fouettée par le sable. Les autres passagers commencent à se calmer. Un silence feutré tombe dans l’habitacle.

EFFET : Une sonnerie.

DROÏDE PILOTE :

(VIA LES HAUT-PARLEURS)

Sortie du train d’atterrissage.

EFFET : Le train d’atterrissage se déploie en grinçant. Au bout d’un moment, la navette touche le sol.

SILANDRA :

(RELÂCHE SA RESPIRATION, SOULAGÉE)

Voilà.

EFFET : Une salve d’applaudissements et d’acclamations parcourt la navette.

PASSAGERS SOULAGÉS :

(CRIS DE JOIE)

EFFET : Une sonnerie.

DROÏDE PILOTE :

(VIA LES HAUT-PARLEURS)

Bienvenue sur Jedha.

EFFET : L’écoutille de la navette s’ouvre en sifflant et les gens commencent à se ruer à l’extérieur.

TILSON GRAF :

Eh bien, c’était particulièrement impressionnant !

SILANDRA :

(ESSOUFFLÉE)

Cela n’aurait jamais dû être nécessaire.

TILSON GRAF :

Comme vous le disiez, il y a eu beaucoup de tempêtes de sable qui sont montées du désert ces derniers temps. On a juste eu de la chance que vous soyez là.

(Une pause, puis INQUIET)

Avez-vous besoin de quoi que ce soit ?

SILANDRA :

Non. Merci. Je vais bien. Un ami m’attend.

TILSON GRAF :

Eh bien, cela a été un honneur de faire votre connaissance, Silandra Sho.

Et merci.

SILANDRA :

Que la Force soit avec vous, monsieur Graf.

EFFET : Ils sortent tous les deux de la navette et rejoignent la foule affairée des quais de Jedha.

COUPE :


Scène 5 : EXT. Jedha – Docks des navettes


AMBIANCE : L’agitation des docks qui fourmillent de monde. Un son lointain de cloches. Le bruit d’une autre navette qui peine à traverser la tempête pour atterrir.

SILANDRA :

Mesook !

C’est bien toi ?

EFFET : Silandra court à la rencontre de Mesook, un vieil ami et Gardien des Whills.

MESOOK :

(RAVI)

Silandra Sho !

EFFET : Ils s’embrassent.

SILANDRA :

Cela fait du bien de te voir. Et qui est-ce ?

MESOOK :

Un autre Gardien, Selik.

SELIK :

(CHALEUREUX)

Ravi de faire votre connaissance, Maître Sho.

SILANDRA :

C’est partagé, Selik.

MESOOK :

Et cette Padawan dont j’ai entendu parler ? Où est Rooper ?

SILANDRA :

Elle est repartie sur Batuu. Après nos dernières aventures à la frontière, je me suis dit qu’un peu de calme et de méditation au temple lui feraient le plus grand bien.

MESOOK :

Ça nous ferait du bien à tous. Surtout après cet atterrissage !

(PLUS SÉRIEUX)

Pendant un moment, j’ai cru que tu n’allais pas t’en sortir.

SILANDRA :

Ça a été tout juste. La tempête a détruit nos moteurs en phase d’approche.

SELIK :

Il est grand temps qu’ils remplacent ces tas de ferraille pour le transport des pèlerins. Les passagers méritent de meilleurs vaisseaux. Le billet coûte suffisamment cher comme ça.

SILANDRA :

Hmmm.

Enfin, personne n’a été blessé. Et me voilà à bon port.

Cela fait combien de temps, Mesook ?

MESOOK :

(AMUSÉ)

Une éternité. Si longtemps que j’ai perdu le compte.

SILANDRA :

Trop longtemps. Tu as bonne mine ! Et l’arbalète laser te va bien.

MESOOK :

(RAVI)

Oui, hein !?

Même si je n’ai pas beaucoup d’occasions de l’utiliser. Le temple est un lieu paisible et les quartiers les plus chauds de la Ville Sainte ne relèvent pas de la compétence des Gardiens des Whills.

SILANDRA :

(ÉTONNÉE)

Des quartiers chauds, à Jedha ?

MESOOK :

(RIT)

Tu serais surprise.

SELIK :

On a même dû obtenir une dérogation spéciale pour superviser la sécurité de la conférence de paix. Ça ne plaît pas du tout au capitaine.

SILANDRA :

Et à vous ?

MESOOK :

C’est reposant, parfois, le changement. Enfin, c’est ce qu’on dit.

De ce que je comprends, il y a eu… quelques soucis avec la sécurité avant cela. Nous sommes ravis d’ajouter notre pierre – même petite – à l’édifice qui consiste à apporter la paix dans la galaxie. N’est-ce pas, Selik ?

SELIK :

(RIT)

C’est ce que tu n’arrêtes pas de me dire.

MESOOK :

(GLOUSSE)

Je dois voir Maître Creighton Sun tout à l’heure pour passer en revue les modalités.

SILANDRA :

Creighton ? Il est là ?

MESOOK :

Oui. Avec le Chevalier Jedi Aida Forte, ils font partie de la délégation mandatée pour superviser la signature du traité.

SILANDRA :

Et moi qui pensais que ça allait être un voyage relaxant, dédié au calme et à la contemplation.

MESOOK :

(RIT)

Tu auras tout le temps pour ça. Avant, je t’emmène faire un petit tour.

SELIK :

Je te remplace pendant ton absence. On se retrouve plus tard au temple.

MESOOK :

Tu es un chic type, Selik.

SELIK :

T’as intérêt à penser ce que tu dis.

Que la Force soit avec vous, Maître Sho.

SILANDRA :

Et avec vous, Selik.

EFFET : Selik part. Mesook frappe dans ses mains.

MESOOK :

Allez ! Viens avec moi, je veux te montrer l’ancienne statue qui veille sur la ville.

SILANDRA :

Le Protecteur ? Hâte de voir ça !

EFFET : Ils s’éloignent en direction de la foule.

MESOOK :

La statue est l’une des plus anciennes représentations de Jedi de toute la galaxie. Si ce n’est la plus ancienne. Il ne faut pas rater ça ! C’est un symbole pour la population de Jedha. Un gardien continuellement vigilant. Un rappel qu’ils sont perpétuellement protégés.

SILANDRA :

Et le sont-ils ? Perpétuellement protégés ?

EFFET : Leurs voix faiblissent à mesure qu’ils s’éloignent.

MESOOK :

(RIT)

Bien sûr ! Ils m’ont moi. Et Selik.

SILANDRA :

(RIT)

Eh bien, tout va bien alors. Rien ne peut mal tourner si tu es là…

COUPE :


Scène 6 : EXT. Une rue de Jedha – Devant le Tapbar de L’Illumination


AMBIANCE : Le brouhaha de rues bondées. Le son des cloches au loin. Le cri occasionnel d’un camelot proposant ses marchandises.

EFFET : Quelqu’un approche en traînant les pieds. Vrombissement d’un droïde volant à ses côtés. Ils s’arrêtent.

KETH :

Tu ferais mieux d’attendre là, P3. Tu sais comment certains des habitués de L’Illumination réagissent quand ils ont l’impression que tu leur fais la morale.

P3-7A :

(POUSSE UN TRILLE, CONTRARIÉ)

KETH :

(SOUPIRE)

Ne le prends pas comme ça. Tu sais ce que je veux dire.

P3-7A :

Les individus de peu de foi essaieront toujours de justifier leurs actions. Seuls les êtres vraiment pieux connaissent le caractère sacré du silence.

KETH :

Tu vois ! C’est de ça que je parle !

Écoute, ça ne durera que quelques minutes. Juste… un verre rapide pour me calmer les nerfs. D’accord ?

P3-7A :

Seule la Force peut juger notre valeur. Nous sommes bien peu de chose face à sa splendeur.

EFFET : Keth commence à s’éloigner vers la porte du bar.

KETH :

(PAR-DESSUS SON ÉPAULE)

Ce n’est pas parce que je travaille pour l’Église de la Force que je dois être un champion de vertu, tu sais.

(RICANE)

« Keth Cerapath, le saint homme ! »

P3-7A :

Ce n’est que dans la lumière de la Force que nous pouvons réellement voir qui nous sommes.

KETH :

(RALENTIT ET LANCE PAR-DESSUS SON ÉPAULE)

Je commence à regretter d’avoir payé ces Bonbraks pour te réparer. Tu sais que je peux te rapporter quand je veux, hein… ?

COUPE :


Scène 7 : INT. Jedha – Le Tapbar de L’Illumination – Continu


AMBIANCE : Clameur légère provenant d’un bar qui n’est qu’à moitié plein à cette heure de la journée. On entend les accords d’une harpe électrique jouer une mélodie.

EFFET : La porte s’ouvre. Keth entre dans le bar et la porte se referme en claquant derrière lui.

KRADON :

Keth ! Comment vas-tu, mon garçon ?

EFFET : Keth s’approche du comptoir. Tintement de verres que l’on aligne sur la surface métallisée.

KETH :

Salut, Kradon. Je vais prendre un Retsa, s’il te plaît.

KRADON :

Mmm. Juste comme ça ? Kradon s’inquiète pour toi, Keth.

EFFET : Tintement de bouteilles, suivi du glouglou d’un liquide versé dans un verre. Keth le porte à ses lèvres et le vide d’un trait.

KETH :

(LE RETSA BRÛLE À LA MANIÈRE D’UN WHISKY)

Grosse journée, c’est tout.

KRADON :

On dirait bien. Un autre ?

EFFET : Keth repose le verre vide sur le comptoir.

KETH :

Pourquoi pas ?

EFFET : Kradon remplit de nouveau son verre.

MOONA :

Qu’est-ce qui te crée du souci, petit ?

KETH :

Oh, salut, Moona.

Ce n’est rien. Rien de grave. Comme je disais, je suis juste bien occupé.

EFFET : Dans le fond, la porte s’ouvre de nouveau pour laisser entrer quelqu’un.

MOONA :

Eh bien, n’oublie pas que c’est L’Illumination, ici. Le seul tapbar de Jedha où la condition préalable pour entrer, c’est de laisser ses soucis à la porte.

PIRALLI :

Et les droïdes, apparemment.

Tu sais, si ta boîte de conserve n’était pas si père-la-morale, on pourrait presque penser qu’elle se fiche de nous.

EFFET : Keth manque de s’étouffer en buvant.

KETH :

(TOUSSE)

Je suis désolé, Piralli. Je te promets qu’il va me rendre fou un de ces jours.

PIRALLI :

C’est fort probable.

Kradon… Je vais prendre un mappa bleu.

KRADON :

Kradon est à ton service.

EFFET : Piralli tire un tabouret pour s’asseoir au comptoir.

PIRALLI :

On parle de quoi ?

MOONA :

Keth passe une mauvaise journée.

PIRALLI :

(GROGNE)

Comme tout le monde, non ? Le trafic orbital est un cauchemar sans nom quand on voit tous ces cargos militaires qui flottent çà et là avec des allures de blocus. Sur Jedha.

Plus vite ces histoires de traité de paix seront finies, mieux ce sera.

MOONA :

Ouais. Et même chose pour ce soi-disant Festival de l’Équilibre que tout le monde semble préparer. Parce que la seule chose que ça fait, c’est déséquilibrer mes activités courantes. Et ça n’a même pas encore commencé.

Les rues sont constamment envahies de défilés et de processions religieuses, prises au piège d’un vaste cycle sans fin…

EFFET : Keth repose son verre sur le comptoir.

KETH :

Bon, eh bien, merci à tous les deux. Vous m’avez vraiment remonté le moral.

EFFET : Tout le monde garde le silence un instant. Même la harpe cesse de jouer. Puis ils éclatent tous de rire.

TOUS :

(RIENT)

EFFET : Piralli tape dans le dos de Keth. La harpe reprend.

PIRALLI :

(GLOUSSE ENCORE)

Elle était bien bonne, Keth.

MOONA :

Alors, qu’est-ce qui te rend si nerveux ?

KETH :

Oh, ce n’est rien. C’est juste que… On m’a refilé une mission de baby-sitting pour le temps que durera la conférence de paix.

KRADON :

De baby-sitting ? Tu dois surveiller les enfants de l’Église ?

KETH :

Pire.

Je suis en charge des relations entre l’Église et le médiateur nommé par la République, Morton San Tekka.

PIRALLI :

(PERPLEXE)

Mais… c’est une bonne chose, non ?

KETH :

Non !

Enfin, si. J’imagine. Mais… C’est beaucoup de responsabilités. Les San Tekka, ils…

KRADON :

… laissent de bons pourboires. Promets-moi de l’amener à L’Illumination pour une soirée de divertissement et d’insouciance !

KETH :

Je ne suis pas certain que l’insouciance soit son premier objectif en venant ici, Kradon.

Mais ce n’est pas forcément une mauvaise idée…

MOONA :

Cela dit, je pensais que c’était aux Jedi qu’on confiait ce genre de baby-sitting ? Ils adorent ce côté pompeux et cérémonial, non ? Je n’ai jamais vu un Jedi dire non au feu des projecteurs.

KETH :

Les Jedi supervisent la signature du traité et escortent les ambassadeurs d’Eiram et d’E’ronoh, mais la famille San Tekka a été choisie pour fournir un médiateur impartial. Quelqu’un qui ne trouve aucun intérêt particulier à l’issue de ce conflit.

MOONA :

Et en quoi ça te concerne ?

KETH :

Les San Tekka ont des liens étroits avec l’Église de la Force.

PIRALLI :

Et donc, tu…

KETH :

… dois lui obéir au doigt et à l’œil. À partir de ce soir.

MOONA :

Eh bien, la solution est simple, non ?

KETH :

Ah bon ?

MOONA :

Ouais.

Laisse-le juste quelques minutes en compagnie de ton droïde et il te fuira comme la peste.

EFFET : Moona, Piralli et Kradon rient tous de bon cœur.

KETH :

(GROMMELLE)

C’est bon… P3 est un vrai boulet.

MOONA :

Tu te rends compte à quel point ce droïde est flippant, toi aussi, n’est-ce pas ?

KETH :

(SURPRIS)

Flippant ?

MOONA :

Ouais, avec toutes ces dorures bizarres sur son gros châssis volant…

KETH :

Il a commencé comme droïde de cérémonie de l’Église, je te rappelle.

MOONA :

Et toutes ces jambes qui gigotent comme des tentacules…

KETH :

Prises à un droïde sonde pour qu’il puisse rendre divers services.

MOONA :

Sans oublier cette horrible tête carrée que tu as fait ajouter sur le dessus. On dirait un crâne avec des yeux d’insecte. Et puis cette ignoble grille qui lui sert de bouche…

KETH :

(EXASPÉRÉ)

C’est bon, c’est bon ! J’ai compris l’idée. Il a une apparence un peu inhabituelle. Mais les Bonbraks n’avaient rien d’autre sous la main. Ou du moins, ils n’avaient pas les finances pour acheter mieux.

(SOUPIRE)

La tête appartenait à un ancien droïde de procession. Un modèle de protocole très prisé. Tu as conscience de la difficulté qu’il y a à trouver des pièces qui ne proviennent pas d’une église ou d’un temple ?

MOONA :

Hmmm.

PIRALLI :

Reconnais-le, Keth. Tu te porterais mieux en balourdant ce truc comme toute personne saine l’aurait déjà fait à ta place. Et puis, il était destiné à terminer sur un tas de ferraille avant que tu le sauves, de toute façon.

KETH :

Piralli. P3 est mon ami. Et aussi pénible qu’il soit, un ami reste un ami, non ?

EFFET : Piralli siffle la fin de son verre.

KETH :

(EXASPÉRÉ)

Tu n’es pas d’accord ?

PIRALLI :

C’que j’en dis, c’est que tu es un homme bien, bien meilleur que moi.

MOONA :

Et Piralli n’est même pas un homme.

EFFET : De nouveaux rires, dont celui de Keth, cette fois.

KETH :

Le truc, c’est que je pensais que cette conférence de paix pourrait être l’occasion que j’attendais.

MOONA :

L’occasion de quoi ?

KETH :

De faire enfin quelque chose de significatif.

Je veux dire : il n’arrive jamais rien, dans le coin, on est d’accord ? En tout cas pas à moi. Tout ce que je veux, c’est un peu d’excitation. Quelque chose de nouveau et de différent, tout sauf lessiver les sols et allumer des cierges. Une aventure bien à moi. Le genre d’histoire que je pourrais raconter dans des lieux comme ici pour divertir mes amis autour de quelques verres.

Mais au lieu de ça…

Eh bien, je dois faire du baby-sitting et jouer les larbins pendant que tous les trucs passionnants arriveront aux autres.

MOONA :

(FAIT CLAQUER SA LANGUE SUR SON PALAIS)

Tu t’inquiètes trop, gamin. Qui a besoin d’aventures ? Ou d’histoires ?

PIRALLI :

(SARCASTIQUE)

Ouais ! Tu nous as, nous ! Et ton droïde bizarre ! Que demander de plus ?

MOONA :

(RIT)

KETH :

Ouais. J’imagine que tu as raison.

EFFET : Le tabouret de Keth recule en grinçant tandis qu’il quitte sa place au comptoir.

KETH :

Bon, je suppose que je ferais mieux d’y aller.

KRADON :

(REDEVENU SÉRIEUX)

Kradon pense que tout va bien se passer, petit.

KETH :

Merci, Kradon.

KRADON :

Et ça fera dix-huit zukkels pour les boissons.

KETH :

(RIT)

J’y arriverai bien un de ces jours !

EFFET : Keth lance quelques zukkels sur le comptoir.

KRADON :

Ce jour-là, c’est auprès des sœurs Paillettes qu’il faudra que tu t’expliques.

Maintenant, file. File !

KETH :

J’y vais ! J’y vais !

KRADON :

(LUI LANCE, AMUSÉ)

Rappelle-toi d’amener San Tekka ici, et qu’il n’oublie pas sa bourse pleine de bons zukkels…

COUPE :


Scène 8 : EXT. Le marché de Jedha – Rue


AMBIANCE : Un marché en pleine effervescence. Les commerçants font l’article de leurs marchandises. Divers animaux sont conduits à travers les rues dans un concert d’aboiements, de hululements et de gazouillis. Les gens bavardent dans un brouhaha général. Les accords distants d’un musicien. Des véhicules passent en sifflant.

MARCHAND FATIGUÉ :

(EN ARRIÈRE-PLAN)

Tip-yip rôti !

Un tip-yip entier rôti à la broche !

MARCHAND ENTHOUSIASTE :

(EN ARRIÈRE-PLAN)

Ranga épicées ! Les meilleures ranga épicées de Jedha !

MESOOK :

Et nous y voilà. De retour sur le marché de Jedha après toutes ces années.

SILANDRA :

Ce n’est… pas comme dans mes souvenirs.

MESOOK :

Tu es déçue…

SILANDRA :

Non. Au contraire. C’est parfait.

Mais ça a changé. Comme si je voyais tout avec de nouveaux yeux.

MESOOK :

Rien n’est éternel. Même les dunes du désert se déplacent et transforment le paysage.

SILANDRA :

Oui, et j’imagine que c’est vrai aussi pour chacun de nous. Même si certaines choses ne changent jamais.

(Une pause, puis MOQUEUSE)

Par exemple : ta barbe est toujours aussi impressionnante.

MESOOK :

(RIT)

Et tu trimballes toujours ce vieux bouclier sur ton dos comme si c’était un porte-bonheur.

SILANDRA :

(RIT)

C’est pas complètement faux.

Il m’a sauvé la vie à plusieurs reprises.

MESOOK :

Et les vies de bien d’autres, si les histoires qu’on raconte sont vraies.

SILANDRA :

Des histoires ! Maintenant, je sais que tu me fais marcher.

MESOOK :

(RIT)

Loin de moi cette idée. Rappelle-toi : nous autres, les Gardiens des Whills, avons la science infuse.

SILANDRA :

(RIT)

Ça fait du bien de te revoir, Mesook.

MESOOK :

(L’AIR FAUSSEMENT GRAVE)

Tu vois : je savais que tu allais dire ça.

EFFET : Au loin se fait entendre le bruit d’une procession qui traverse le marché et s’approche peu à peu en scandant :

DISCIPLES DE LA VOIE :

(EN ARRIÈRE-PLAN)

La Force sera libre ! La Force sera libre !

ANCIEN DELWIN :

(EN ARRIÈRE-PLAN)

La Force sera libre ! Libérée de toute manipulation ! Libérée des entraves que lui imposent ceux qui la soumettent à leur volonté !

Laissons la Force trouver son équilibre. Ce n’est qu’alors que nous trouverons la paix. Ce n’est qu’alors que nous serons tous libres !

SILANDRA :

C’est nouveau, ça.

Des manifestants ?

MESOOK :

Reste sur tes gardes, Silandra.

SILANDRA :

(PERPLEXE)

Sur mes gardes ?

EFFET : La procession se rapproche, les slogans se font plus forts.

DISCIPLES DE LA VOIE :

La Force sera libre ! La Force sera libre !

MESOOK :

Il y a des gens ici sur Jedha qui sont mitigés à propos des Jedi. Et « mitigés » est un euphémisme.

SILANDRA :

Il y a toujours eu des gens mitigés vis-à-vis des Jedi. Ça nous aide à rester humbles.

EFFET : Une petite fille approche en courant de Silandra et Mesook.

NADDIE :

Tenez. Un don librement consenti.

SILANDRA :

Un don ? Pour moi ? Oh, c’est une jolie fleur.

Merci. Elle sent très bon.

NADDIE :

(GLOUSSE)

SILANDRA :

Quel est ton prénom, petite ?

NADDIE :

Je m’appelle Naddie…

EFFET : Une disciple de la Voie adulte les rejoint en courant. C’est Marda.

MARDA :

Naddie, non !

Viens ici, tout de suite !

NADDIE :

(PERPLEXE)

Mais Marda, j’ai juste distribué les fleurs comme tu me l’as demandé.

MARDA :

Oui, Naddie. Je sais. Mais tu dois te rappeler ce que je t’ai dit. Il y a des gens dangereux ici, sur Jedha.

EFFET : Naddie pleurniche. Elle ne comprend pas vraiment ce qu’elle a fait de mal.

SILANDRA :

Tout va bien. La petite ne pensait pas à mal.

MARDA :

(TENDUE)

Non, tout ne va pas bien.

Naddie, cette femme est une Jedi.

NADDIE :

(PLEURE)

Je m’excuse, Marda !

SILANDRA :

Je pense qu’il y a un malentendu. Naddie… Je te remercie pour ton cadeau.

NADDIE :

(PLEURE PLUS FORT)

MARDA :

Ça suffit.

(AVEC DOUCEUR, À NADDIE)

Viens, Naddie. Retournons près de l’Ancien Delwin et des autres. Tout va bien se passer. Tout est comme la Force le souhaite.

EFFET : Marda et Naddie commencent à s’éloigner.

SILANDRA :

Attendez. Laissez-moi juste parler à la petite…

MARDA :

Vous en avez dit bien assez. Je ne la laisserai pas être pervertie par quelqu’un qui soumet la Force à sa propre volonté.

SILANDRA :

Mais…

MESOOK :

Silandra, je pense que tu devrais les laisser partir.

SILANDRA :

(SOUPIRE)

EFFET : Le bruit des pas de Marda et Naddie se fond dans la foule. Les slogans reprennent de plus belle, formant un fond sonore.

DISCIPLES DE LA VOIE :

La Force sera libre ! La Force sera libre !

EFFET : La procession poursuit sa route à travers le marché et s’éloigne. Les cris scandés s’estompent peu à peu.

SILANDRA :

« Mitigés », tu as dit ?

MESOOK :

Eh bien, j’essayais de me montrer diplomatique.

SILANDRA :

Sais-tu de qui il s’agit ?

MESOOK :

Un culte religieux et protestataire connu sous le nom de « Voie de la main ouverte ». Ils sont arrivés juste après la formation de la Convocation. Ils sillonnent le marché presque tous les jours et distribuent ces fleurs tout en criant leurs slogans. Ils semblent relativement inoffensifs… en dépit de leur haine évidente des Jedi.

SILANDRA :

« La Force sera libre ». Intéressant.

MESOOK :

Nous sommes sur Jedha. Il y a presque autant d’idéologies que de pèlerins.

SILANDRA :

Voilà une raison pour laquelle la création de cette nouvelle Convocation est une bonne chose, j’imagine. Si ça peut aider les gens à mieux se comprendre…

MESOOK :

Seul le temps nous le dira.

(Une pause, puis PLUS ENJOUÉ)

Quoi qu’il en soit, je pense qu’il est temps que nous trouvions quelque chose à manger.

SILANDRA :

Bonne idée. Et tu vas pouvoir me raconter toutes les aventures que tu as vécues depuis la dernière fois que je t’ai vu.

MESOOK :

(AMUSÉ)

Je crains que la conversation ne soit pas très longue…

EFFET : Ils s’éloignent.

MESOOK :

(S’AMENUISE À MESURE QU’ILS S’ÉLOIGNENT)

… il ne se passe jamais rien de bien passionnant sur Jedha…

COUPE :


Scène 9 : INT. Jedha – Hospice de la voie


AMBIANCE : Retour au calme. Juste le faible murmure de quelques personnes qui, au loin, discutent à voix basse.

EFFET : Marda conduit Naddie, toujours en larmes, vers un bâtiment.

NADDIE :

(RENIFLE)

MARDA :

Allez viens, Naddie. Je t’emmène à l’intérieur. Les autres Petits vont bientôt nous rejoindre.

NADDIE :

(SE MET À PARLER TRÈS VITE)

Je m’excuse, Marda. Elle avait un gentil sourire. Je ne me suis pas rendu compte…

EFFET : Marda enlace Naddie et la serre contre elle.

MARDA :

Là, là. C’est bien. Tu peux me serrer aussi fort que tu veux.

(GROMMELLE)

Outch ! Enfin, pas aussi fort, quand même ! Eh bien, regarde comme tu deviens grande et forte !

EFFET : Les reniflements de Naddie s’arrêtent.

MARDA :

Là, ça va mieux ?

NADDIE :

Oui. Merci, Marda.

MARDA :

Tu n’as rien fait de mal, Naddie.

NADDIE :

(PLEURE DE NOUVEAU)

Mais je lui ai donné une fleur ! Et je lui ai parlé. Alors que c’est une Jedi !

Et… Et…

MARDA :

Qu’est-ce qu’il y a, Naddie ?

NADDIE :

C’est juste que… Kevmo était un Jedi, non ? Et c’était ton ami. Ce n’était pas quelqu’un de méchant, si ?

MARDA :

Tout va bien, Naddie.

Tu as raison. Kevmo n’était pas quelqu’un de mauvais. Mais il a été mal guidé.

Tu sais, c’est ce que les Jedi font qui est mauvais. Comprends bien que la Force finit toujours par rétablir l’équilibre. Toujours.

NADDIE :

Oui.

MARDA :

Quand des gens comme les Jedi détournent la Force pour s’en servir d’une façon qui ne devrait pas exister, ils provoquent un déséquilibre.

Ils peuvent utiliser son pouvoir pour sauver une vie et, sur le coup, tout le monde pensera qu’ils ont fait quelque chose de bien. Quelque chose de gentil. Mais quand ils sauvent une vie ici…

NADDIE :

(RÉCITE COMME UN PERROQUET)

… quelqu’un d’autre doit mourir pour rétablir l’équilibre.

MARDA :

Exactement. C’est comme cela que ça marche, tu vois. C’est un équilibre.

NADDIE :

(SCANDALISÉE)

Et c’est pour ça que Kevmo est mort ? Parce qu’il a utilisé le pouvoir de la Force ?

MARDA :

Oui, Naddie. C’est pour ça que Kevmo est mort. Tu vois, la Force a dû trouver un moyen de retrouver son équilibre.

NADDIE :

Et pour cette femme Jedi au marché ?

MARDA :

Tu as fait ce qu’il fallait en lui donnant ta fleur. Tout le monde devrait avoir une chance de comprendre la vraie nature de la Force. De prendre conscience qu’il fait fausse route.

NADDIE :

Mais… Et si elle ne comprend pas ?

EFFET : Bruit de pas de deux personnes qui entrent dans la pièce.

LA MÈRE :

Alors la Force trouvera un moyen de compenser ses crimes, à elle aussi. D’égaliser toute chose.

LE HÉRAUT :

La Force sera libre.

MARDA :

Mère. Héraut.

Naddie me parlait à l’instant d’une Jedi qu’elle a rencontrée au marché aujourd’hui.

LA MÈRE :

Nous avons entendu.

Et toi, mon enfant, tu dois écouter Marda car elle est notre Guide. Et d’une grande sagesse.

NADDIE :

Oui, Mère.

EFFET : On entend d’autres enfants arriver, de retour du marché. Ils discutent avec enthousiasme.

MARDA :

Voilà les autres Petits qui reviennent du marché. Pourquoi tu n’irais pas les rejoindre ?

NADDIE :

La Force sera libre !

MARDA :

La Force sera libre.

EFFET : On entend Naddie s’éloigner et sa voix, beaucoup plus joyeuse désormais, perdre en intensité.

NADDIE :

(LOIN)

Mylas ! Tromak ! Vous avez distribué toutes vos fleurs, vous aussi ?

LE HÉRAUT :

La résilience de la jeunesse. Cela m’impressionnera toujours.

MARDA :

Naddie et les autres Petits sont l’avenir de la Voie. Ils doivent être protégés.

LE HÉRAUT :

(UNE AFFIRMATION, PAS UNE QUESTION)

Des Jedi.

LA MÈRE :

Et de tous ceux qui, comme eux, abusent de la Force.

LE HÉRAUT :

Cet endroit – ce lieu sacré – en est infesté, et le problème s’accroît chaque jour qui passe. Les pourparlers de paix et le festival semblent les attirer comme des papillons autour d’une flamme.

LA MÈRE :

Et c’est la raison de notre présence ici. Pour faire entendre notre voix. Afin de les aider à comprendre la catastrophe qu’ils frôlent au quotidien.

MARDA :

Et l’Égaliseur ?

LA MÈRE :

L’Égaliseur jouera son rôle en temps voulu.

(Une brève pause)

MARDA :

(AU HÉRAUT)

Quand ferez-vous votre requête auprès de la Convocation ?

LE HÉRAUT :

Bientôt.

MARDA :

Ils entendront raison et nous admettront dans leur cercle. Je le sais. La Voie de la main ouverte aura son mot à dire sur l’usage de la Force.

LA MÈRE :

Je n’en doute pas, Marda.

Pas un seul instant. Et nous pourrons alors révéler à cette soi-disant Convocation la vérité sur les Jedi…

COUPE :


Scène 10 : INT. La Seconde Flèche – Cocktail d’accueil


PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : soixante-quatre.

AMBIANCE : Des notes de piano. Le brouhaha de personnes discutant à voix basse. Le tintement de verres qui s’entrechoquent. Nous sommes à un cocktail. Un cocktail chic.

CREIGHTON :

(SOUPIRE)

Oh, quelle joie. Un autre cocktail.

AIDA :

(RIT)

Souriez un peu, Creighton. Vous pourriez passer un bon moment.

CREIGHTON :

Aida, en dépit de ma longue vie, je n’ai pas encore assisté à une seule fête à laquelle je pourrais dire avoir « passé un bon moment ».

Sans oublier que la dernière à laquelle je me suis rendu ne s’est pas vraiment déroulée comme prévu…

AIDA :

(SUR UN TON DE RÉPRIMANDE)

Ouh-là, on est en forme, ce soir. Difficile de vous en vouloir pour ce qui est arrivé lors de la réception du mariage de Xiri et Phan-tu.

CREIGHTON :

(RIT)

Vous savez ce que je veux dire. Les événements de ce genre n’ont jamais été mon fort.

AIDA :

C’est un vrai gâchis. N’oubliez pas que je vous ai vu user de votre charme plus de fois que nous ne sommes prêts à l’admettre l’un comme l’autre. Vous êtes fait pour les missions de ce genre, et vous le savez.

CREIGHTON :

(CHARMEUR)

Vous avez un don pour choisir les bons mots.

AIDA :

(AMUSÉE)

Vous voyez ! C’est exactement ce que je dis.

EFFET : Ils éclatent de rire. Un droïde de protocole s’approche d’eux.

DROÏDE DE PROTOCOLE :

Honorables invités ! Puis-je vous offrir un rafraîchissement en cette belle soirée ?

CREIGHTON :

Non, je…

AIDA :

(L’INTERROMPT)

Tout à fait. Merci. Nous prendrons tous les deux un verre du roseka pétillant.

DROÏDE DE PROTOCOLE :

Un très bon choix, Madame.

EFFET : Le droïde de protocole repart d’un pas rapide.

AIDA :

Tenez. Essayez-moi ça.

CREIGHTON :

Aida, nous ne sommes pas là pour nous amuser.

AIDA :

Non, mais nous sommes censés nous mêler à cette foule. Mettre les autres invités à l’aise. Buvez.

EFFET : Ils trinquent et boivent.

CREIGHTON :

(SURPRIS)

C’est… plutôt bon, je dois dire.

AIDA :

C’est un sourire que je vois là ?

Vous savez, ce sera peut-être la première.

CREIGHTON :

La première quoi ?

AIDA :

La première fête où vous passerez un bon moment.

CREIGHTON :

(MALICIEUX)

N’y croyez pas trop. Avec les ambassadeurs d’Eiram et d’E’ronoh dans la même pièce, il va forcément se passer quelque chose qui va venir gâcher la soirée.

AIDA :

Je suis certaine qu’ils font de leur mieux, en dépit des circonstances. Ça n’a rien de facile.

CREIGHTON :

En effet. Surtout quand on sait qu’il y a un mois, ni Eiram ni E’ronoh n’avaient encore d’ambassadeurs.

AIDA :

Vous voulez dire qu’ils n’ont pas participé aux premiers pourparlers ?

CREIGHTON :

Non. Les deux planètes sont sur le pied de guerre depuis si longtemps que la classe politique s’est incorporée aux structures militaires.

Des politiciens de toujours sont devenus des généraux et ont pris les armes contre le monde voisin.

AIDA :

Ça donne vraiment le tournis. Vous imaginez si une chose pareille devait arriver à la République ? Si les sénateurs se retrouvaient forcés à devenir des soldats ?

CREIGHTON :

Ça ne risque pas d’arriver à la République. Elle représente la paix et l’unité, pas la division.

AIDA :

Je parie que c’est ce que les politiciens d’Eiram et d’E’ronoh disaient avant d’être obligés de prendre les armes.

D’où viennent les Ambassadeurs Cerox et Tintak, alors ? Ce sont aussi d’anciens militaires ?

CREIGHTON :

Je ne pense pas, non. Le Chancelier Mollo a dit qu’ils avaient été choisis au sein de familles nobles sur chaque monde. Cerox pour Eiram et Tintak pour E’ronoh. Deux représentants de même rang censés être les mieux placés pour parler au nom de leur peuple – et des héritiers.

AIDA :

Et vous pensez qu’ils le feront ? Parler au nom des héritiers ?

CREIGHTON :

Je pense qu’ils comprennent ce qu’on attend d’eux. Après, si cela leur plaît ou non… cela reste à voir. Comme Gella l’a dit, il y en a sur les deux planètes qui trouvent cela difficile de pardonner et d’oublier. Mais nous n’en sommes qu’au tout début, et je reste confiante que la paix sera proclamée ici, sur Jedha. Les ambassadeurs feront leur devoir, pour leur peuple et pour leurs dirigeants.

AIDA :

Heureuse de l’entendre.

Eh bien, je suppose que nous ferions bien d’aller présenter nos hommages.

CREIGHTON :

Oui, je le pense aussi. Vous voulez lequel ? Celui de gauche ou de droite ?

AIDA :

De gauche. Évidemment. Je ne me vois pas priver l’Ambassadrice Cerox de son chouchou…

CREIGHTON :

(SOUPIRE)

Vous voyez ? Je vous avais dit que quelque chose allait me gâcher la soirée. Mais je ne m’attendais pas à ce que ce soit vous.

AIDA :

(RIT)

Saluez-la de ma part.

EFFET : Aida s’éloigne.

CREIGHTON :

(À LUI-MÊME)

Bon, allez. Cul sec.

EFFET : Creighton vide son verre. Deux personnes approchent.

MORTON SAN TEKKA :

Ah, Maître Sun. Bonsoir. J’espérais pouvoir vous dire quelques mots.

CREIGHTON :

Médiateur San Tekka. Bonsoir à vous. Ravi de faire votre connaissance.

MORTON SAN TEKKA :

Morton, je vous en prie.

CREIGHTON :

Morton. Et vous êtes… ?

KETH :

Keth Cerapath.

MORTON SAN TEKKA :

Un assistant qui travaille pour l’Église de la Force. Il a eu la générosité de m’offrir son aide tout au long de la procédure sur Jedha.

CREIGHTON :

Enchanté.

KETH :

Hmm… De même !

CREIGHTON :

J’imagine que vous avez eu droit à un exposé franc et exhaustif de la part du Chancelier Mollo ?

MORTON SAN TEKKA :

(RIT)

Je me contenterai de dire qu’il n’a omis aucun détail, mais je m’arrêterai là si vous le voulez bien.

CREIGHTON :

(RIT)

Je comprends tout à fait.

MORTON SAN TEKKA :

C’est un grand honneur pour un San Tekka d’être ainsi choisi pour superviser une affaire d’une telle importance. Je dois reconnaître que je sens un peu de… eh bien, d’appréhension. C’est idiot, c’est vrai. Mais je ne suis pas un homme politique.

CREIGHTON :

Et c’est précisément la raison pour laquelle le Chancelier Mollo vous a choisi, vous, plutôt qu’un élu comme la Présidente Meldan.

MORTON SAN TEKKA :

Ah oui. La cheffe du groupe représentatif de la République sur Jedha. Sans doute a-t-elle été quelque peu vexée par cette apparente rebuffade.

CREIGHTON :

Raison supplémentaire pour laquelle le Chancelier Mollo vous a choisi. Ce n’est pas un bal d’ego qui se joue ici, mais un défi diplomatique. Jedha fait partie de la République. La Présidente Meldan a déjà les mains bien occupées à gérer tout ce qui a trait à cela. Eiram et E’ronoh sont des mondes indépendants et, en tant que tels, la République ne peut se permettre de s’ingérer indûment dans leurs affaires. C’est pourquoi votre point de vue indépendant a tant de valeur. N’ayez crainte, le Chancelier a fait le bon choix.

MORTON SAN TEKKA :

À propos du Chancelier lui-même… il se trouve toujours dans le Secteur Eiram-E’ronoh ?

CREIGHTON :

Je pense, oui. Il est resté aider les jeunes mariés à superviser le travail de reconstruction sur les deux planètes.

MORTON SAN TEKKA :

Cela avance bien, je présume ?

CREIGHTON :

J’imagine, mais la guerre a causé d’énormes dégâts dans le réseau de communication d’un bout à l’autre du système : les transmissions longue distance ne passent plus.

MORTON SAN TEKKA :

Et maintenant, les tempêtes de sable de Jedha mettent à mal les relais de communication ici aussi. Espérons que ce ne soit pas de mauvais augure.

CREIGHTON :

Je n’ai aucun doute que tout va se passer comme prévu.

MORTON SAN TEKKA :

Vous n’anticipez aucune… difficulté lors de la conférence de demain, alors ?

CREIGHTON :

(PRUDENT)

Il y a de fortes tensions, comme le Chancelier Mollo a dû vous l’expliquer.

Mais les accords sont en place, et je crois que les deux ambassadeurs ont l’intention de jouer leur rôle. Ils ont reçu des instructions strictes de la part des héritiers d’Eiram et d’E’ronoh. Je sais que Phan-tu et Xiri regrettent de ne pas être présents, mais à vrai dire, la signature du traité ne devrait être qu’une simple formalité.

MORTON SAN TEKKA :

Hmm. Et les transports militaires que les deux planètes ont laissés en orbite ? Font-ils partie de cette formalité ?

CREIGHTON :

Oui. Difficile de les ignorer, hein ?

MORTON SAN TEKKA :

C’est peu de le dire. Le Chancelier m’a assuré que mon rôle ici serait purement cérémoniel. Mais maintenant, je commence à éprouver quelques doutes. Faut-il nous inquiéter ?

CREIGHTON :

Pas du tout. Je suis certain que cette présence militaire n’est qu’une simple précaution pour dissuader les saboteurs potentiels de tenter quoi que ce soit.

Malheureusement, les récents événements nous ont montré que certains préféreraient que la guerre ne cesse jamais.

MORTON SAN TEKKA :

Je comprends.

Espérons, alors, que les choses se règlent de façon rapide et efficace, et que mon rôle de médiateur se révèle inutile.

CREIGHTON :

S’il plaît à la Force, le traité sera signé sans le moindre incident.

MORTON SAN TEKKA :

(BAISSE LA VOIX)

Mais on ne pourra pas échapper à la pompe et au cérémonial, si je me fie à ce que j’ai vu des ambassadeurs…

CREIGHTON :

(GLOUSSE)

Je ne ferai aucun commentaire.

MORTON SAN TEKKA :

(RIT)

Non, il ne vaut mieux pas.

Néanmoins, votre présence me rassure beaucoup, Maître Sun. La galaxie vous doit énormément, à l’Ordre et à vous, pour tout le travail effectué ici.

CREIGHTON :

Oh, je n’y suis vraiment pas pour grand-chose si…

MORTON SAN TEKKA :

(L’INTERROMPT)

Allons, allons, Maître Sun. Un Jedi doit rester humble face à la Force, comme nous tous… mais il faut aussi savoir reconnaître ses mérites. Sans votre travail et celui de vos collègues Jedi, cette guerre vaine ferait toujours rage, sans aucune issue en vue.

(SINCÈRE)

Les San Tekka – et les membres de l’Église de la Force – vous remercient pour tout ce que vous avez fait, et ce que vous ferez encore.

N’est-ce pas, Keth ?

KETH :

(TIRÉ DE SES RÊVERIES)

Quoi ? Oui ! Absolument !

L’Ordre Jedi a toute la confiance de notre Église.

CREIGHTON :

(AMUSÉ)

Eh bien, je suis heureux d’apprendre qu’au moins une personne sur Jedha est d’accord.

MORTON SAN TEKKA :

Allons, vous êtes bien pessimiste, non ? Les Jedi ont un siège à la Convocation, si je ne m’abuse ?

CREIGHTON :

Oui, oui. Bien sûr. Pardonnez-moi. C’est juste que… il y a des rumeurs…

MORTON SAN TEKKA :

… qui sont grandement exagérées, j’en suis sûr. Les Jedi sont autant les bienvenus dans la Ville Sainte que tous les autres ordres, cultes ou croyances.

CREIGHTON :

Et nous ne demandons rien de plus, en vérité.

Maintenant, je vous prie de m’excuser, mais je dois m’enquérir de nos autres honorables invités…

MORTON SAN TEKKA :

Ah oui. Bien sûr.

Alors permettez-moi de vous souhaiter une excellente soirée, et que demain, à la même heure, ce chapitre funeste de l’histoire galactique soit définitivement refermé.

COUPE :


Scène 11 : INT. La Seconde Flèche – Cocktail d’accueil – Continu


AMBIANCE : Comme la scène précédente.

SOUS-CONSEILLER LINTH :

(SE RACLE LA GORGE)

EFFET : Le brouhaha se calme dans la zone immédiate.

SOUS-CONSEILLER LINTH :

Je souhaiterais porter un toast, si je puis me permettre, à notre très cher Ambassadeur Tintak d’E’ronoh, sans qui aucun de nous ne serait présent, à la veille de cet événement capital qui marquera le début d’une nouvelle ère de paix et de prospérité pour notre planète.

AMBASSADEUR TINTAK :

Oh non. Je vous en prie. Vous exagérez, Conseiller Linth, vraiment. Le rôle que j’ai joué pour instaurer cette paix toute récente – et plus que bienvenue – est minime, et c’est peu de le dire. Ma nomination à ce poste récemment… (hum) libéré par le Vice-Roi Ferrol signifie que je me retrouve ici, sur Jedha, en terre inconnue. Sans l’assistance de mon équipe – vous y compris –, j’aurais perdu pied. C’est un travail d’équipe, sur tous les plans.

SOUS-CONSEILLER LINTH :

Un travail d’équipe que vous, Monsieur, dirigez avec brio. Sans votre dévouement, le bon peuple de notre magnifique planète serait encore confronté à des mois – non, des années ! – de conflit. Levons donc tous nos verres, je vous prie !

À l’Ambassadeur Tintak !

TOUS :

À l’ambassadeur !

EFFET : Les gens trinquent entre eux et boivent.

AMBASSADEUR TINTAK :

Allons, allons, mes amis. Si nous devons lever nos verres ce soir, cela devrait être en hommage à tous ceux qui sont tombés – des deux côtés de ce terrible conflit – et qui ont donné leur vie pour protéger leur peuple et leurs maisons.

À tous ceux que nous avons perdus en chemin ! Aux morts !

TOUS :

(AVEC UN PEU MOINS D’ENTHOUSIASME)

Aux morts !

EFFET : Les gens trinquent de nouveau et boivent davantage. La gaieté ambiante passe en arrière-plan.

AIDA :

Bien dit, Votre Honneur.

AMBASSADEUR TINTAK :

Ah, Chevalier Jedi Forte. Je ne vous avais pas vue.

Vous ne trinquez pas avec nous ?

AIDA :

Un verre m’a suffi, ambassadeur.

AMBASSADEUR TINTAK :

Oui, c’est probablement plus sage. On ne sait jamais quel danger pourrait surgir de l’ombre…

AIDA :

(RIT)

Il n’y a rien à craindre, ici, Votre Honneur. Toutes les mesures de sécurité ont été prises. Nous avons plusieurs Gardiens des Whills en patrouille dans le bâtiment et…

AMBASSADEUR TINTAK :

… deux Jedi à nos côtés. Je sais, je sais. Toutefois, je sais aussi ce qui est en jeu ici. Ce n’est pas le moment de relâcher notre attention. Pas maintenant. Pas encore.

EFFET : De nouvelles acclamations s’élèvent des invités rassemblés.

AIDA :

Vos gens semblent de bonne humeur.

AMBASSADEUR TINTAK :

Oui, n’est-ce pas ?

(BAISSE LA VOIX, AVEC UN AIR DE CONSPIRATEUR)

C’est un peu, hum, gênant, à vrai dire. Mais le Conseiller Linth a tendance à exagérer notre rôle dans ces événements. Comme vous l’avez sans doute déjà remarqué.

AIDA :

Pas du tout. Cela fait du bien de les voir accueillir la paix à bras ouverts.

AMBASSADEUR TINTAK :

Oui. Cela ne se voit pas si souvent, ces derniers temps, n’est-ce pas ?

AIDA :

Demain à la même heure, des célébrations auront lieu dans tout le secteur. Cela doit faire votre fierté.

AMBASSADEUR TINTAK :

Hmm. Même si je sais que nos deux pays ont été réunis par ce mariage et que tout le monde répète les mêmes belles paroles, je n’arrive pas à faire entièrement confiance à nos nouveaux « alliés » d’Eiram. Pas encore. Pas après tout ce qui s’est passé entre nous.

Il reste du temps avant que ces paroles soient promulguées de façon officielle. Je me réjouirai quand les deux parties auront signé le traité, pas avant.

EFFET : Un droïde les rejoint d’un pas lent.

DROÏDE :

Puis-je proposer à ces honorables invités des racines de bushka au vinaigre ?

AMBASSADEUR TINTAK :

Des racines de quoi ?

DROÏDE :

De bushka, Monsieur. C’est un tubercule riche en fibres qui pousse dans le désert, ici, sur Jedha. C’est délicieux, m’a-t-on dit, une fois grillé, mariné et conservé en pots pendant quelques années. À servir sur des galettes cuites comme celles-ci.

AMBASSADEUR TINTAK :

Je crois que je vais passer mon tour.

AIDA :

Voilà qui est sage, je pense.

DROÏDE :

Je reviens alors dans un instant avec une autre sélection de spécialités locales à même de séduire vos palais délicats.

EFFET : Le droïde s’éloigne.

AMBASSADEUR TINTAK :

Je suis persuadé qu’il y a de bonnes choses à manger sur Jedha…

AIDA :

(BAISSE LA VOIX, AVEC UN AIR DE CONSPIRATRICE)

Il y en a… si vous promettez de garder un secret.

AMBASSADEUR TINTAK :

(SE PENCHE EN AVANT)

Bien sûr ! Vous pouvez me faire entièrement confiance, ma chère !

AIDA :

Sur le marché. Tous les meilleurs plats sont faits par les gens du coin. J’essaierai de vous faire apporter des hoppies aux herbes gnunga. Je vous conseille vraiment d’y goûter avant de repartir.

AMBASSADEUR TINTAK :

J’ai toujours su que les Jedi étaient de bon conseil. Merci à vous, Jedi Forte.

EFFET : Des acclamations s’élèvent de nouveau du groupe E’roni.

AIDA :

(RIT)

AMBASSADEUR TINTAK :

(JOYEUX)

Allez donc profiter de la fête ! Ou méditer, si c’est ce que vous préférez faire, vous autres Jedi. Je dois garder un œil sur cette bande avant que la situation ne devienne incontrôlable.

AIDA :

Très bien. Je vous remercie, ambassadeur. Demain sera un grand jour.

AMBASSADEUR TINTAK :

Je le crois également.

COUPE :


Scène 12 : INT. La Seconde Flèche – Cocktail d’accueil – Continu


AMBIANCE : Comme la scène précédente.

AMBASSADRICE CEROX :

(APPELLE DEPUIS L’AUTRE CÔTÉ DE LA PIÈCE)

Ah ! Creighton ! Vous voilà !

EFFET : Creighton pousse un soupir de façon très discrète.

CREIGHTON :

Ambassadrice Cerox. Je m’apprêtais justement à venir vous saluer.

AMBASSADRICE CEROX :

Vous discutiez avec le jeune San Tekka, n’est-ce pas ?

CREIGHTON :

Morton San Tekka, oui. Le médiateur indépendant qui a été nommé pour superviser la signature de demain.

AMBASSADRICE CEROX :

(AMUSÉE)

La signature ? C’est comme ça qu’on l’appelle maintenant ? Comme si nous étions redevenus les meilleurs amis du monde et qu’aucune des horreurs de cette guerre n’était jamais arrivée ?

CREIGHTON :

Si seulement c’était possible.

Pardonnez-moi… je ne voulais pas paraître désinvolte. C’est juste que…

AMBASSADRICE CEROX :

(SE RADOUCIT)

Les diplomates déteignent sur vous. Vous vouliez juste faire preuve de tact. Je sais.

C’est moi qui devrais m’excuser.

CREIGHTON :

Pas du tout. Nous vivons des temps difficiles.

AMBASSADRICE CEROX :

(RIT DE NOUVEAU)

Ça alors. Vous maîtrisez l’art de l’euphémisme !

CREIGHTON :

(RIT ÉGALEMENT)

J’imagine que les autres délégués d’Eiram et vous-même avez été bien accueillis ?

AMBASSADRICE CEROX :

Nos chambres sont… tout à fait convenables. Mais je dois reconnaître que le nombre de gardes postés devant chaque sortie est plutôt déconcertant.

CREIGHTON :

Les Gardiens des Whills. Une précaution nécessaire, je le crains. Ils vont également se charger de la sécurité demain lors de la signature.

AMBASSADRICE CEROX :

Je pensais que c’était la raison de la présence des Jedi ?

CREIGHTON :

Nous sommes ici pour nous assurer que tout se déroule sans incident, à l’image de ce que nous avons fait depuis le début du processus de paix. L’assistance des Jedi a été requise à la fois par la République et les deux monarques d’Eiram et d’E’ronoh. Il est de mon devoir de mener à bien ces négociations.

De fait, si je devais activer mon sabre laser, ambassadrice, cela signifierait que les choses ont déjà bien mal tourné.

AMBASSADRICE CEROX :

(INQUIÈTE)

Vous pensez qu’on peut s’attendre à des difficultés ?

CREIGHTON :

Pas du tout. Comme je l’ai dit, les Gardiens des Whills sont une précaution. Ils sont ici pour assurer la sécurité, rien de plus.

AMBASSADRICE CEROX :

J’aimerais partager votre confiance, Maître Jedi. Toutefois, je peine à me fier aux bonnes intentions des délégués d’E’ronoh. Ils ont passé les cinq dernières années à essayer de nous tuer, après tout.

CREIGHTON :

Et n’avez-vous pas essayé de faire la même chose ?

AMBASSADRICE CEROX :

(AVEC NONCHALANCE)

Oh, oui, mais c’est différent, voyez-vous.

CREIGHTON :

Vraiment ?

AMBASSADRICE CEROX :

Oui, bien sûr. C’est eux qui sont à l’origine de tout cela, après tout. Les E’roni ont été les premiers à larguer des bombes sur notre population civile. Ils désiraient ce conflit depuis toujours et nous ont provoqués pour nous pousser à répliquer. Leurs traditions martiales montrent à quel point ils ont toujours été assoiffés de conquêtes. Ils ont même monté de toutes pièces une crise diplomatique en affirmant que leur prince avait été « assassiné » par des agents eirami de façon à justifier leurs tentatives d’invasion de notre monde. Sans eux, il n’y aurait jamais eu de guerre et donc aucun besoin de traité de paix aujourd’hui.

CREIGHTON :

Madame l’Ambassadrice, si je suis certain que les représentants d’E’ronoh auraient une interprétation quelque peu différente, je peux vous assurer qu’ils ont la ferme intention de respecter chaque article de votre accord. Ni eux ni vous n’entreprenez ceci à la légère.

En outre, est-il nécessaire de vous rappeler qu’une fois le traité signé demain, toute transgression aux dispositions constituera une infraction à la loi.

Ce traité marque la fin de la guerre. Une fois pour toutes.

AMBASSADRICE CEROX :

Hmm. Eh bien, oui, certainement, nous souhaitons tous mettre un terme à ce cauchemar, n’est-ce pas ? Surtout Tintak, car il sait que son peuple est en train de perdre…

CREIGHTON :

(UN LÉGER AVERTISSEMENT DANS LA VOIX)

Ambassadrice…

AMBASSADRICE CEROX :

(DÉDAIGNEUSE)

Oui, oui. Je sais ! Nous sommes là pour faire la fête.

Et regardez : vous n’avez même pas de quoi trinquer avec moi.

(HÈLE UN DROÏDE)

Eh, toi ! Le droïde !

CREIGHTON :

Non, je ne crois vraiment pas…

AMBASSADRICE CEROX :

(L’INTERROMPT)

Bêtise ! Vous l’avez dit vous-même, nous sommes ici pour célébrer l’occasion.

CREIGHTON :

(MAL À L’AISE)

Ce n’est pas tout à fait ce que j’ai dit…

EFFET : Le droïde de protocole vu plus tôt revient.

DROÏDE DE PROTOCOLE :

Madame l’Ambassadrice. Vous souhaitez un rafraîchissement ?

AMBASSADRICE CEROX :

Pas moi. Lui.

DROÏDE DE PROTOCOLE :

Maître Jedi ?

CREIGHTON :

Cela ira, merci bien.

AMBASSADRICE CEROX :

Il prendra un verre de cela. Non, attendez… deux verres.

DROÏDE DE PROTOCOLE :

Très bien. Monsieur ?

CREIGHTON :

(SOUPIRE)

Bon, d’accord.

EFFET : Le droïde repart.

AMBASSADRICE CEROX :

Trinquons à la paix !

CREIGHTON :

À la paix.

FONDU VERS :


Scène 13 : EXT. Devant l’Hospice de la Voie – Lendemain matin


PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : cinquante-quatre.

AMBIANCE : La ville se réveille. Un léger vent parcourt les rues. Des gens vaquent à leurs occupations. Des oiseaux chantent bruyamment.

EFFET : Une personne remplit un seau d’eau à un robinet situé à l’extérieur. Nous la suivons tandis qu’elle ramène le seau à l’intérieur. Fondu vers :


Scène 14 : INT. L’Hospice de la Voie – Continu


AMBIANCE : Des gens préparent le petit déjeuner. Ils découpent des légumes, font bouillir de l’eau. Bruits de casseroles.

EFFET : La personne portant le seau d’eau le dépose sur un banc en bois. C’est Marda.

MARDA :

Tiens, Phinea. Voilà plus d’eau.

PHINEA :

(LA HOUSPILLE GENTIMENT)

Marda… c’est mon travail d’aller chercher de l’eau.

MARDA :

Oui, mais j’allais dehors de toute façon. Pour prendre l’air du matin. Alors je me suis dit que j’allais t’éviter de faire un trajet de plus. Je sais que ton dos te fait souffrir ces derniers jours.

PHINEA :

(GLOUSSE)

Ces dernières années, tu veux dire.

(PLUS SÉRIEUSE)

Mais tu as raison. Ici, sur Jedha, le froid vous transperce jusqu’aux os. Tu le sens, toi aussi ?

MARDA :

Je le sens, oui. Tu as intérêt à bien te couvrir pour la manifestation, ce matin. Il y a un vent froid qui nous vient du désert.

EFFET : Au loin, des gens commencent à servir à manger dans des bols. Pendant tout le reste de la scène, on entend des gens manger : des cuillères qui raclent le fond des bols ; etc.

PHINEA :

Je me demande combien de temps encore je pourrai participer aux processions. Je ne rajeunis pas.

MARDA :

Je sais qu’il n’est pas simple de s’adapter. Jedha n’est pas comme Dalna. Mais la Voie peut vraiment faire la différence, ici.

(FERMEMENT, COMME SI ELLE RÉPÉTAIT UN MANTRA)

Nos voix finiront par être entendues.

PHINEA :

(AMUSÉE ET IMPRESSIONNÉE)

Ah, l’énergie et le zèle de la jeunesse ! Tu nous mèneras loin, jeune Marda. J’en suis sûre.

MARDA :

La Mère nous a déjà conduits jusqu’aux étoiles.

PHINEA :

Et maintenant, elle est guidée par toi. Comme nous le sommes tous. Tu nous montres le chemin. Grâce à toi, la Force sera libre.

MARDA :

Grâce à nous tous. Grâce à la Voie.

Bientôt, le Héraut se rendra à la Convocation pour plaider notre cause. Obtenir la place qui nous revient dans leur conseil. Pense au bien que nous allons pouvoir faire.

PHINEA :

Avec toi à ses côtés, cette soi-disant Convocation acceptera certainement.

MARDA :

(MAUSSADE)

Je n’y vais pas, Phinea.

PHINEA :

(PERPLEXE)

Ah bon ?

MARDA :

(MAÎTRISE SES ÉMOTIONS)

Les Evereni n’inspirent pas confiance au reste de la galaxie. En dehors de la Voie, les gens nous voient comme des monstres. Des va-t-en-guerre et des menteurs. Je pense que la Mère craint que ma présence ait une influence négative sur la décision de la Convocation. Que les préjugés de ceux qui me voient comme inférieure les empêchent d’entendre les paroles de vérité du Héraut.

EFFET : L’une des personnes occupées à petit-déjeuner pose sa cuillère dans son bol et arrête de manger.

LA MÈRE :

Non, Marda. Ce n’est pas la raison pour laquelle je t’interdis d’y aller. Même s’il y a une part de sagesse dans ce que tu dis.

MARDA :

(SURPRISE)

Mère, je n’avais pas vu que vous étiez là.

LA MÈRE :

Phinea a raison. Tu es notre Guide à présent. Tes avis et conseils orientent les futures actions de la Voie. J’ai besoin de toi à mes côtés pour être à même de les entendre.

MARDA :

Mais, Mère… Si je pouvais me rendre devant la Convocation…

LA MÈRE :

(L’INTERROMPT, MAIS AVEC DOUCEUR)

… le résultat serait le même. Nous devons avoir confiance dans le fait que le Héraut fera au mieux. À moins que tu aies des doutes à son sujet ?

MARDA :

Bien sûr que non.

EFFET : Bruit de chaise qui racle le sol tandis que la Mère se lève lentement.

LA MÈRE :

Toi, Marda Ro, tu dois nous guider de l’intérieur. Tes conseils sont trop précieux. Bientôt notre tâche sur Jedha sera accomplie et nous devons réfléchir à ce que sera la prochaine étape de notre périple à bord du Gaze Electric afin de transmettre notre message parmi les étoiles. Comme cela a été prédit dans ma vision.

MARDA :

(RÉSIGNÉE)

Oui, Mère.

LA MÈRE :

Je vais à présent me retirer dans mes appartements pour me préparer à ce jour mémorable.

MARDA :

La Force sera libre.

LA MÈRE :

La Force sera libre.

EFFET : La Mère s’en va. Son pas n’est pas aussi alerte que ce à quoi on aurait pu s’attendre.

PHINEA :

Marda, as-tu déjà pris ton petit déjeuner ?

MARDA :

Pas encore, Phinea.

EFFET : Phinea tire une chaise.

PHINEA :

Alors viens, assieds-toi et laisse-moi t’apporter quelque chose. Comme le dit la Mère, la journée sera longue et fructueuse. Il n’est pas bon de l’affronter l’estomac vide, qu’en penses-tu ?

COUPE :


Scène 15 : EXT. Une rue de Jedha – Non loin du Dôme de la Délivrance – Peu après


AMBIANCE : On entend des cloches sonner au loin. Les oiseaux continuent de chanter. Des speeders passent en sifflant et un brouhaha général s’installe tandis que les habitants de la ville commencent à émerger de leurs maisons.

EFFET : Bruits de pas de deux personnes.

CREIGHTON :

Silandra ?

(Une pause, puis PLUS FORT)

Silandra ?

EFFET : Les bruits de pas s’arrêtent.

SILANDRA :

Creighton ! C’est toi ?

CREIGHTON :

(RAVI)

C’est bien moi !

SILANDRA :

(HEUREUSE)

Cela fait une éternité !

EFFET : Silandra s’approche vivement et enlace Creighton qui émet un grognement, surpris par cette embrassade inattendue.

CREIGHTON :

(GROGNE)

Cela fait des années, oui !

Tu as bonne mine. La frontière te va bien, on dirait.

SILANDRA :

Et Coruscant continue de te gâter. C’est une somptueuse tenue que tu portes là…

CREIGHTON :

(RIT)

Ça ? C’est juste le premier truc que j’avais sous la main.

SILANDRA :

(RIT)

CREIGHTON :

Pour tout te dire, je suis là pour la signature du traité.

SILANDRA :

Mesook m’a dit ça ! Tu as toujours eu l’âme d’un diplomate.

CREIGHTON :

Je ne sais pas si je dois prendre ça comme un compliment…

SILANDRA :

(TAQUINE)

J’imagine que ça dépend de ton point de vue.

CREIGHTON :

Hmm.

Comment est la vie à la frontière ?

SILANDRA :

Éclairante.

CREIGHTON :

Et Rooper ?

SILANDRA :

Elle effectue une petite retraite sur Batuu. Mais elle va bien. Elle devient une Padawan très talentueuse.

CREIGHTON :

J’ai entendu parler de ce qui s’est passé sur Aubadas. Je suis désolé que nous n’ayons pas pu arriver plus tôt.

SILANDRA :

La guerre entre Eiram et E’ronoh a eu bien plus d’impact que nous ne pouvons l’imaginer. C’est dur par ici, Creighton.

CREIGHTON :

C’est dur partout, et ce même avec la mise en place du cessez-le-feu.

SILANDRA :

Je suis juste heureuse d’apprendre que le conflit est terminé. Vivement que ce traité soit signé.

CREIGHTON :

(PRUDENT)

En espérant que tout se passe comme prévu.

SILANDRA :

Tu sembles inquiet. La situation est si précaire que cela ?

CREIGHTON :

Pas du tout. C’est juste que… nous avons déjà dû faire face à plusieurs tentatives d’assassinat et le processus de paix a failli échouer. Les deux camps font preuve d’une immense détermination, mais… si quoi que ce soit devait mal tourner demain…

SILANDRA :

Cela n’arrivera pas. Garde confiance. En ces gens. En la Force.

CREIGHTON :

(SOUPIRE)

Tu as raison, bien sûr. C’est juste que…

SILANDRA :

… tu ne peux pas t’empêcher de t’inquiéter. Je comprends. C’est un lourd fardeau à porter.

CREIGHTON :

Ce n’est pas tellement un fardeau.

Enfin, si, en quelque sorte. Mais ce qui me pèse, ce sont plutôt les conséquences qu’aurait un échec. Pas pour moi ni pour l’Ordre, mais pour les peuples d’Eiram et d’E’ronoh qui ont déjà tant perdu. Ainsi que pour tous les autres que tu as mentionnés et qui subissent l’onde de choc d’un conflit qui n’a rien à voir avec eux.

Il y a une véritable volonté de voir tout cela s’arrêter maintenant. Au moins de la part des héritiers et de ceux qui, dans leur population, soutiennent leur union. Mais je crains qu’il existe d’autres factions qui ont plus de difficultés à voir leurs anciens ennemis comme des alliés. Des factions des deux bords qui préféreraient voir la guerre continuer. Des citoyens qui ont tant souffert à cause de la guerre qu’ils ont oublié à quoi pouvait ressembler la paix. Les populations des deux mondes sont divisées entre ceux qui ont soif de paix et ceux qui ne savent plus comment arrêter de se battre.

SILANDRA :

Viens, faisons quelques pas ensemble.

EFFET : Silandra et Creighton se mettent à marcher.

SILANDRA :

Tu as raison. Les répercussions d’un échec ici seraient catastrophiques.

Mais tu as fait tout ce qui était en ton pouvoir. Tu as aidé à mener les ambassadeurs jusqu’ici. Toi, Gella et les autres, vous leur avez offert les meilleures conditions possibles pour la paix.

Il n’y a rien que tu puisses faire de plus, Creighton. Tu ne peux pas signer le traité à leur place.

CREIGHTON :

Je sais. J’aurais simplement aimé que les gens soient plus enclins à parler entre eux. À écouter.

SILANDRA :

Ils le sont par nature. C’est ce qui se passera une fois que tout ce qui y fait obstacle aura été supprimé. Une fois qu’ils auront vu ce qui est vraiment en jeu et qu’ils auront compris que les gens qu’ils essaient de blesser ne sont rien d’autre que cela : des gens. Tout comme eux.

CREIGHTON :

On croirait entendre Aida.

SILANDRA :

C’est peut-être parce qu’on fait toutes les deux preuve de bon sens.

CREIGHTON :

Tu as sans doute raison. Elle m’a d’ailleurs conseillé de prendre ma matinée pour aller visiter les Miroirs Kyber sous le Dôme de la Délivrance.

SILANDRA :

Une autre bonne idée. Je m’y rendais justement. On peut y aller ensemble.

CREIGHTON :

Pardon – je ne m’en rends compte que maintenant : je ne t’ai même pas demandé la raison de ta présence ici ! Pour la Saison de la Lumière, je présume ?

SILANDRA :

(GAIEMENT)

Le Festival de l’Équilibre, tu veux dire.

CREIGHTON :

Ah, oui. L’idée brillante de la Convocation pour rassembler tout le monde.

SILANDRA :

Ce n’est pas idiot. Une célébration globale de la Force. Quelque chose qui parle aux nombreuses chapelles présentes sur Jedha. C’est une idée réjouissante. As-tu assisté aux préparatifs qui ont lieu dans la ville ?

CREIGHTON :

Non, je n’ai pas pu sortir de la Seconde Flèche entre mon arrivée… et maintenant.

SILANDRA :

Ça va être chouette. Des rangées d’étals vendant des babioles ou de la nourriture, des exhibitions d’animaux venus des quatre coins de la galaxie, des comédiens et des prédicateurs côte à côte sur la même estrade…

CREIGHTON :

Je pense que je vais rester à bonne distance.

SILANDRA :

(RIT)

Bon sang, c’que tu deviens cynique en vieillissant…

EFFET : Ils continuent d’avancer lentement en silence. On entend passer un autre speeder et un droïde pousser un glapissement.

CREIGHTON :

Y es-tu déjà allée ? Aux miroirs, je veux dire.

SILANDRA :

Oui. Il y a très longtemps, juste après avoir perdu ma tresse de Padawan.

CREIGHTON :

Juste après qu’on a tous les deux perdu notre tresse de Padawan, tu veux dire.

Alors, comment ça fonctionne, exactement ?

SILANDRA :

Les miroirs ?

CREIGHTON :

Oui.

SILANDRA :

Rien de plus que ce que leur nom implique. L’opportunité d’une réflexion silencieuse. Parfois, les miroirs ne te montrent rien de plus que ton propre visage. Parfois, d’après ce qu’on m’a dit, ils te révèlent une vérité intérieure, un aperçu du passé ou de l’avenir, une possibilité que la Force n’a pas encore fini de façonner.

CREIGHTON :

Je ne suis pas sûr d’avoir envie de savoir ce que l’avenir me réserve.

SILANDRA :

Les miroirs te montrent justement ce que tu as besoin de voir, pas ce que tu as envie de voir. Ce que tu en fais par la suite, bien sûr, t’appartient.

CREIGHTON :

Et les gens trouvent ça relaxant ?

SILANDRA :

(RIT)

EFFET : Leurs bruits de pas s’arrêtent.

SILANDRA :

Le Dôme de la Délivrance.

CREIGHTON :

C’est…

SILANDRA :

… à couper le souffle, hein ? On pourrait mettre la moitié de la population de la ville à l’intérieur, et on aurait encore de la place.

Allez, viens. Je vais te montrer où ça se passe.

EFFET : Ils entrent dans le bâtiment.

COUPE :


Scène 16 : INt. Jedha – Appartement de Keth – peu après


AMBIANCE : Tout est silencieux, puis :

EFFET : Un comlink sonne.

KETH :

Hein ? Quoi ? Qu’est-ce que… ?

EFFET : Keth tape le comlink comme s’il s’agissait d’un réveil.

KETH :

(GROMMELLE, FATIGUÉ)

Stupide réveil. Tu ne sais pas que j’ai travaillé toute la nuit ?

MORTON SAN TEKKA :

(VIA LA COMM)

(SE RACLE LA GORGE)

KETH :

C’était quoi, ça, P3 ?

MORTON SAN TEKKA :

(VIA LA COMM)

(AMUSÉ)

Vous allez vite découvrir que ce n’est pas votre droïde, monsieur Cerapath.

KETH :

Pas mon…

Oh. Oh !

EFFET : Keth bondit de sa couchette et fait tomber quelque chose qui se brise au sol.

KETH :

Non non non non…

P3 ? Où es-tu ?

MORTON SAN TEKKA :

(VIA LA COMM)

(SE RACLE DE NOUVEAU LA GORGE)

KETH :

Monsieur San Tekka. Monsieur. Je suis vraiment désolé. Je… Euh…

MORTON SAN TEKKA :

(VIA LA COMM)

(TOUJOURS AMUSÉ)

Vous avez travaillé toute la nuit. C’est votre excuse, je crois, non ?

KETH :

(PENAUD)

Eh bien… Je…

Est-ce que je suis très en retard ?

MORTON SAN TEKKA :

(VIA LA COMM)

Vous avez encore amplement le temps de vous acquitter de vos obligations, monsieur Cerapath. La cérémonie de la signature ne commence pas avant… laissez-moi voir… deux heures et demie.

KETH :

(À LUI-MÊME)

Oh non, je suis horriblement en retard.

MORTON SAN TEKKA :

(VIA LA COMM)

Vous pensez que vous parviendrez à me rejoindre d’ici une demi-heure à la Seconde Flèche pour m’aider à faire les derniers préparatifs pour la cérémonie ?

KETH :

Je…

Bien sûr. J’y serai en moins de temps qu’il ne faut pour le dire, Monsieur.

MORTON SAN TEKKA :

(VIA LA COMM)

Et Keth ?

KETH :

Oui, Monsieur ?

MORTON SAN TEKKA :

(VIA LA COMM)

Ne laissez personne vous retarder.

KETH :

Oui, Monsieur.

EFFET : Le comlink s’éteint. Keth pousse un long soupir.

KETH :

(GRINCHEUX)

P3 !

EFFET : Le vrombissement des propulseurs de P3-7A s’élève dans la pièce tandis que le droïde fait son entrée.

P3-7A :

La Force est un lac, dit le prophète, et nos mouvements rien de plus que des ondulations. Aussi devons-nous nous déplacer avec prudence, de peur que les ondulations deviennent des vagues qui déséquilibrent ceux qui nous entourent.

KETH :

Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ?

Pourquoi tu ne m’as pas réveillé ?

P3-7A :

Nous sommes tous des enfants de la Force. Le contester pour un, c’est le contester pour tous.

KETH :

(AVEC INCRÉDULITÉ)

Alors c’est parce que je t’ai laissé à l’extérieur de L’Illumination hier, c’est ça ?

Eh bien, c’est très mature de ta part, P3. Très mature.

Tu sais, c’est justement à cause de ce genre de choses qu’il est impossible pour moi de t’emmener dans certains lieux.

P3-7A :

Seuls ceux qui connaissent vraiment les voies de la Force comprennent quand ne pas l’utiliser.

KETH :

Bah !

EFFET : Keth arpente sa chambre d’un pas vif, ouvrant des tiroirs et des placards pour en tirer des vêtements.

KETH :

Tu t’attends vraiment à ce que je finisse par céder, n’est-ce pas ?

Comment veux-tu que je t’emmène à la conférence de paix, P3 ? Aucun droïde n’est accepté à l’intérieur de la salle de la cérémonie. C’est une question de sécurité.

P3-7A :

La Force ne se voit pas, mais est malgré tout présente en tout lieu.

KETH :

Très bien ! Très bien ! J’ouvrirai une fenêtre quand personne ne regardera. Mais si tu te fais désintégrer par un des Gardiens des Whills, tu ne pourras en vouloir qu’à toi !

D’accord ?

P3-7A :

La Force est bienveillante. Elle mène à la paix.

KETH :

Bien. Maintenant dépêche-toi de m’aider à me préparer avant que je ne me retrouve sur la liste noire de la famille San Tekka…

COUPE :


Scène 17 : EXT. Jedha – Devant le Dôme de la Délivrance – Plus tard


AMBIANCE : Le brouhaha habituel des rues de Jedha. Elles sont plus bondées qu’avant.

EFFET : Nous suivons les pas de Creighton tandis qu’il sort du Dôme de la Délivrance et s’approche de Silandra, assise sur un muret.

SILANDRA :

C’est quelque chose, hein ?

CREIGHTON :

C’est… différent de ce à quoi je m’attendais. Et en même temps…

SILANDRA :

Tu l’as ressentie, n’est-ce pas ? La Force est puissante là-dessous, au milieu des miroirs.

CREIGHTON :

Oui.

C’était… rassurant.

(Une pause, puis HÉSITANT)

J’ai vu…

EFFET : Creighton hésite. Il s’assied près de Silandra sur le muret.

SILANDRA :

(AVEC DOUCEUR)

Ce n’est pas grave. C’est personnel. Quoi que tu aies vu, c’était pour toi.

Tu n’es pas forcé de me dire quoi que ce soit.

CREIGHTON :

Merci.

Je vais méditer là-dessus.

SILANDRA :

Remercie Aida. C’était son idée.

CREIGHTON :

Oui, je le ferai.

Et toi ? As-tu trouvé ce que tu étais venu chercher ?

SILANDRA :

J’ai vu Peleth.

EFFET : Un silence s’installe.

CREIGHTON :

Je suis désolé. Perdre un Padawan, ça doit être très dur. Peu importe le temps écoulé.

SILANDRA :

C’est tout à fait ça. C’était… magnifique. Elle a rejoint la Force à présent. Il m’a fallu beaucoup de temps pour le comprendre. Pour arrêter de m’en vouloir.

Mais je suis en paix avec ça maintenant.

CREIGHTON :

Et tu as Rooper.

SILANDRA :

(RIT)

Oui, c’est vrai.

Jamais immobile un instant, celle-là. Des questions en rafale. Assoiffée d’aventure.

CREIGHTON :

(RIT)

À qui peut-elle bien me faire penser ? Je me le demande.

SILANDRA :

(GROMMELLE)

Oh non. Ne recommence pas.

CREIGHTON :

(TAQUIN)

Tu veux dire que tu ne te rappelles pas ce jour sur Taltos, quand on était Padawans nous-mêmes, et que tu as décidé de ramper dans un terrier de saphantine ?

SILANDRA :

(FEINT DE PROTESTER)

J’ai cru qu’il y avait des reliques, là-dessous !

CREIGHTON :

C’est ce que tu as dit au vieux Maître Ick’rik en tout cas…

SILANDRA :

(RIT)

Je n’arrive pas à croire que tu remettes encore cette vieille histoire sur le tapis.

CREIGHTON :

C’est peut-être une vieille histoire, mais les cicatrices sont toujours là !

SILANDRA :

Mais non !

EFFET : Creighton remonte le bas de sa tunique.

CREIGHTON :

Là ! Regarde ! Et je peux te dire que ça fait mal. Très mal ! Je n’ai plus jamais approché une saphantine de ma vie.

SILANDRA :

Pourquoi tu voudrais faire ça de toute façon ?

CREIGHTON :

Exactement ! Qui donc serait assez fou pour aller se fourrer dans l’un de leurs terriers et s’y coincer au point d’avoir besoin que quelqu’un les en sorte et se fasse mordre au passage ?

SILANDRA :

Je n’étais pas coincée !

CREIGHTON :

Oh si, tu l’étais et tu le sais très bien.

On dirait que Rooper te ressemble bien plus que ce que tu ne veux l’admettre.

SILANDRA :

Tu as raison.

Et tu étais toujours prêt à remonter tes manches pour donner un coup de main, n’est-ce pas ? À chaque fois que quelqu’un avait besoin d’aide. Tu n’as pas changé.

CREIGHTON :

Même pas un petit peu ?

SILANDRA :

Pas d’un poil. Te revoilà de nouveau coincé là où personne ne veut aller. À essayer de rendre la galaxie meilleure, une bonne action après l’autre.

CREIGHTON :

Je pense qu’aucun de nous ne serait capable de rester les bras croisés quand des gens sont dans le besoin. C’est ce qui fait de nous des Jedi.

SILANDRA :

C’est ce qui fait de toi l’un des meilleurs.

Ça va bien se passer, tu sais. Le traité de paix et le reste. La fin de la guerre. Je sais que tu as tendance à manquer de confiance en toi. Mais tu as déjà gagné. La guerre est finie. Tu peux te détendre. Retrouver un peu de paix.

CREIGHTON :

Et comme Aida ne cesse de me le répéter : il n’y a pas de meilleur endroit pour trouver la paix que la Ville Sainte.

SILANDRA :

En tout cas, sache que je suis là si tu as besoin d’une amie.

(Une pause, puis TAQUINE)

Mais je dois te prévenir : continue de traîner avec moi, et il y a de grandes chances que tu te fasses mordre à nouveau.

CREIGHTON :

(MOQUEUR)

Alors je ferais peut-être mieux de retourner à la flèche…

SILANDRA :

Oui. Vas-y. Retourne auprès d’Aida et des ambassadeurs. Et fais tout ce qu’il faut pour que ce traité soit signé cet après-midi.

CREIGHTON :

On essaie de se revoir ? Demain, quand tout sera fini ?

SILANDRA :

D’accord. J’irai te retrouver à la Seconde Flèche. Et on fêtera ça.

CREIGHTON :

Très bien.

EFFET : Creighton se lève du muret.

CREIGHTON :

Ça m’a fait plaisir de te revoir, Silandra.

SILANDRA :

Que la Force soit avec toi, Creighton.

COUPE :


Scène 18 : INT. La Seconde Flèche – Grande salle – Peu après


PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : quarante-huit.

AMBIANCE : La Grande Salle a été préparée pour la signature du traité. L’AMBIANCE est celle d’une salle d’audience avant une séance : respectueuse, et les gens échangent à mi-voix. On entend les cloches de Jedha sonner très faiblement au loin et des droïdes s’affairer dans la salle.

EFFET : Quelqu’un s’approche en courant.

MORTON SAN TEKKA :

Ah, Keth.

(Une pause, puis TAQUIN)

Vous voilà, de bon… après-midi.

KETH :

(LE SOUFFLE COURT)

Veuillez accepter mes excuses, Votre Honneur. J’aurais pu être là plus tôt mais les mesures de sécurité sont…

MORTON SAN TEKKA :

(TERMINE LA PHRASE DE KETH)

… très strictes. Je sais.

KETH :

Deux Gardiens des Whills m’ont traîné de force dans une petite pièce pour m’interroger. J’ai essayé de leur dire que j’avais déjà été fouillé, mais ils ont insisté pour vérifier toutes mes poches.

MORTON SAN TEKKA :

(AMUSÉ)

Et ils ont trouvé quelque chose ?

KETH :

Le peu de dignité qu’il me restait.

MORTON SAN TEKKA :

(RIT)

Oh, eh bien… Certains d’entre nous n’en ont plus depuis très longtemps.

KETH :

(RIT)

Comment se passent les préparatifs ?

MORTON SAN TEKKA :

C’est terminé. Dans quelques instants, les observateurs de la République passeront un à un par cette porte, et les autres personnes invitées iront s’asseoir là-bas dans les stalles.

Une fois tout le monde installé, les représentants d’Eiram et d’E’ronoh seront escortés à l’intérieur de la salle par nos amis Jedi. Je ferai un discours à la brièveté exemplaire, puis la signature du traité pourra commencer. Cela ne devrait pas prendre plus d’une demi-heure.

KETH :

Et ensuite ?

MORTON SAN TEKKA :

Ensuite, vous serez heureux d’apprendre qu’il y aura un autre cocktail. Et cette fois, la fête devrait se prolonger jusqu’à tard dans la nuit.

C’est, après tout, un événement d’importance historique.

KETH :

Oh. D’accord.

MORTON SAN TEKKA :

(GLOUSSE)

Ne craignez rien, monsieur Cerapath. Vous serez libéré de vos obligations dès que le cocktail aura commencé. Je n’ai aucun désir de vous voir souffrir à mes côtés tandis que je circulerai parmi les dignitaires rassemblés pour distribuer platitudes et compliments.

(Une pause, puis MURMURE)

À vrai dire, je n’ai aucun désir de souffrir moi-même. J’ai la ferme intention de ne montrer mon visage qu’un bref instant avant de me trouver une bonne excuse pour retourner me cacher dans mes appartements. Mais ne vous avisez pas d’aller le dire à qui que ce soit.

KETH :

(SOULAGÉ)

Mes lèvres resteront scellées. Merci.

MORTON SAN TEKKA :

Ne me remerciez pas encore. Il reste des tâches que je dois vous confier.

En parlant de cela, auriez-vous l’obligeance d’aller me chercher un verre d’eau auprès d’un des droïdes de service ?

KETH :

Avec plaisir.

COUPE :


Scène 19 : INT. La Seconde Flèche – Grande salle – Galerie – Quelques instants plus tard


AMBIANCE : Comme la scène précédente. Quelqu’un approche.

AIDA :

Ah, vous voilà ! Je commençais à m’inquiéter. Je sais que c’est moi qui vous ai suggéré d’aller visiter les miroirs de la réflexion ce matin, mais je commençais à croire qu’il vous était arrivé quelque chose.

CREIGHTON :

J’ai rencontré une vieille amie. Maître Sho. Elle est ici en pèlerinage.

AIDA :

Silandra ? Aux dernières nouvelles, elle était à la frontière avec une équipe d’Explorateurs.

CREIGHTON :

C’était le cas.

AIDA :

Cela me ferait plaisir de la revoir. J’espère en avoir le temps avant que nous rentrions sur Coruscant.

CREIGHTON :

Vous le pourrez. Elle viendra nous voir demain, ici, à la flèche.

AIDA :

Vivement demain, alors.

Et les miroirs ? Avez-vous pu prendre un temps de réflexion ?

CREIGHTON :

(ENJOUÉ)

Tout à fait. Et je vous remercie pour la suggestion.

EFFET : En bruit de fond, des gens commencent à entrer dans la salle en contrebas et s’installent dans les stalles.

CREIGHTON :

En attendant, il y a un certain événement qui requiert toute notre attention.

AIDA :

Oui ! Pensez à ce que l’Ambassadrice Cerox dirait si son Jedi préféré n’était pas là pour l’escorter à la signature.

CREIGHTON :

Vous êtes incorrigible.

AIDA :

Et vous, vous réagissez toujours au quart de tour.

Allez, venez. Mettons un terme à tout cela.

COUPE :


Scène 20 : INT. La Seconde Flèche – Étage supérieur – Continu


AMBIANCE : On entend les gens circuler à travers la Grande Salle, mais les bruits sont étouffés car nous sommes à l’étage supérieur, totalement désert.

EFFET : Keth ouvre une fenêtre. Un sifflement s’élève tandis que le champ de force s’éteint.

KETH :

(APPELLE À MI-VOIX)

P3 ? Tu es là ?

EFFET : Un temps de silence.

KETH :

(PRESSANT)

P3 ?

EFFET : On entend les propulseurs de P3-7A tandis qu’il s’élève jusqu’à la fenêtre.

KETH :

Dépêche-toi ! J’étais juste censé aller chercher un verre d’eau. J’ai déjà bien assez de problèmes comme ça.

EFFET : P3-7A entre par la fenêtre. Keth la referme derrière lui.

P3-7A :

Quand on reste calme, on trouve toujours la paix dans la Force.

KETH :

Ça suffit avec ton sarcasme. Et si je ne suis pas calme, c’est parce que j’ai dû monter en courant les escaliers pour venir t’ouvrir.

Maintenant, je redescends. Tu peux regarder – discrètement – d’ici. Tu refermeras la fenêtre derrière toi. Et rappelle-toi : si tu te fais prendre, je n’y suis pour rien du tout.

P3-7A :

Apprenez à aimer la Force et vous serez récompensé.

EFFET : Keth est déjà en train de s’éloigner.

KETH :

Ouais, ouais. Comme tu veux, P3.

COUPE :


Scène 21 : INT. La Seconde Flèche – Grande salle – Quelques instants plus tard


AMBIANCE : Comme la scène précédente, mais nous sommes à présent dans les coulisses en compagnie de Creighton et de l’Ambassadrice Cerox. On entend le murmure de la foule en bruit de fond.

CREIGHTON :

(À VOIX BASSE)

Par ici, Ambassadrice Cerox.

EFFET : On frappe trois coups avec un bâton. Les murmures de l’auditoire laissent place au silence. On entend au loin Morton San Tekka entamer son discours.

MORTON SAN TEKKA :

(EN ARRIÈRE-FOND)

Bienvenue à tous, en ce jour solennel.

Moi, Morton San Tekka, vous remercie tous de vous être réunis dans ce lieu des plus sacrés pour être les témoins de ce qui sera certainement reconnu comme l’une des plus importantes victoires de la paix de notre génération.

Aujourd’hui, nous sommes sur le point d’assister à quelque chose de plus grand que nous.

Aujourd’hui, deux mondes vont mettre de côté leurs profondes divergences – des divergences ayant mené à des années de terribles conflits – pour, à la place, se concentrer sur leurs points communs, tendre la main et franchir le vaste fossé qui les sépare. Pour accueillir une nouvelle ère de paix.

EFFET : L’Ambassadrice Cerox et Creighton parlent en chuchotant, mais sont au premier plan.

AMBASSADRICE CEROX :

(À VOIX BASSE)

Eh bien, ce médiateur aime s’écouter parler, non ?

CREIGHTON :

(À VOIX BASSE)

Je pense qu’il essaie de capturer toute la solennité de l’engagement d’aujourd’hui.

MORTON SAN TEKKA :

(EN ARRIÈRE-FOND)

Témoins ici rassemblés, accueillons à présent les représentants d’Eiram et d’E’ronoh. Les Ambassadeurs Cerox et Tintak.

EFFET : Salve d’applaudissements du public. Dans le fond se fait entendre la voix de l’Ambassadeur Tintak qui s’adresse à l’assemblée.

AMBASSADEUR TINTAK :

(EN ARRIÈRE-FOND)

Merci ! Merci ! Ce n’est pas nécessaire, vraiment ! Merci !

AMBASSADRICE CEROX :

(À VOIX BASSE)

Regardez comme il se pavane en public. Il est ridicule.

CREIGHTON :

(À VOIX BASSE)

Ce sera fini dans quelques minutes.

Vous êtes prête ?

AMBASSADRICE CEROX :

Oui, oui. Bien sûr. Finissons-en.

EFFET : Creighton et l’ambassadrice s’apprêtent à entrer à leur tour. Creighton saisit le bras de l’Ambassadrice Cerox.

CREIGHTON :

Attendez !

AMBASSADRICE CEROX :

Qu’est-ce que cela signifie ? Je dois vraiment…

CREIGHTON :

(L’INTERROMPT BRUTALEMENT)

Il y a quelque chose qui ne va pas.

(Une pause, puis FERMEMENT)

Attendez ici.

EFFET : Le sabre laser de Creighton s’allume. Il s’élance dans la salle en courant et nous le suivons. On entend les propulseurs d’un droïde.

AMBASSADRICE CEROX :

Mais !

MORTON SAN TEKKA :

(SURPRIS)

Qu’est-ce que ce droïde fait ici ? L’accès est censé leur être interdit !

CREIGHTON :

(S’EXCLAME)

Attendez ! Votre attention, s’il vous plaît. Ce droïde ! Arrê…

EFFET : Mais il est trop tard. Une explosion assourdissante retentit. Le grondement se répercute à travers tout le bâtiment.

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE


Deuxième Partie
Retombées



Scène 22 : INT. La Seconde Flèche – Grande salle


AMBIANCE : La pièce est en feu. Il pleut des débris. Des gens crient et courent en tous sens.

CREIGHTON :

(SOUS L’EFFORT)

Unnghh !

AIDA :

Creighton !

CREIGHTON :

(SOUS L’EFFORT)

Peux… pas… l’empêcher… de…

AIDA :

Laissez-moi vous aider !

EFFET : Un craquement se fait entendre alors que les poutres de bois sont mises à rude épreuve.

AIDA :

(SOUS L’EFFORT)

On ne pourra pas… tenir… longtemps.

AMBASSADEUR TINTAK :

(STUPÉFAIT)

Par la Lumière ! Ils empêchent le mur de s’écrouler !

EFFET : Plusieurs Gardiens des Whills arrivent en courant.

CREIGHTON :

(SOUS L’EFFORT)

Mesook. Selik.

Faites… les… évacuer…

MESOOK :

Ambassadeurs.

AMBASSADRICE CEROX :

La Lumière soit louée. Merci. Les issues sont bloquées.

SELIK :

Tout ceux qui peuvent marcher, suivez les Gardiens immédiatement ! Nous allons vous conduire en lieu sûr.

AMBASSADEUR TINTAK :

Mais…

CREIGHTON :

(CRIE)

Partez !

EFFET : Les ambassadeurs et leurs cortèges s’éloignent vivement à la suite des Gardiens des Whills.

CREIGHTON :

(GROMMELLE SOUS L’EFFORT)

Prête ?

AIDA :

Prête.

TOUS LES DEUX :

Arrrrghhh !

EFFET : Un terrible fracas retentit lorsqu’ils laissent s’écrouler une partie du mur.

CREIGHTON :

(RESPIRE AVEC DIFFICULTÉ)

Cherchons s’il y a des survivants coincés sous les débris. Nous n’avons pas beaucoup de temps avant que le feu s’étende.

EFFET : Creighton et Aida commencent à soulever des poutres brisées en quête de survivants.

AIDA :

(APPELLE)

Est-ce qu’il y a quelqu’un, là-dessous ?

Y a quelqu’un ?

CREIGHTON :

Vous m’entendez ?

EFFET : Il n’y a pas de réponse. Ils continuent à fouiller les décombres et à déplacer les poutres pendant quelque temps, puis :

CREIGHTON :

(GRAVE)

Aida. Par ici. C’est le médiateur, Morton San Tekka.

EFFET : Aida le rejoint en hâte.

AIDA :

Oh non.

CREIGHTON :

Reculez.

EFFET : Le sabre laser de Creighton s’allume dans un vrombissement. Il l’utilise pour couper une poutre métallique. Les deux morceaux retombent de chaque côté avec fracas. Il éteint son sabre laser.

CREIGHTON :

Aidez-moi à soulever ça.

EFFET : Les Jedi déplacent l’un des deux morceaux de la poutre. Il retombe au sol avec un bruit sourd.

CREIGHTON :

Morton ? Vous m’entendez ? Morton ?

EFFET : Quelqu’un approche en courant.

MESOOK :

(CRIE AU LOIN)

Arrêtez ! Vous, là ! Vous ne pouvez pas retourner à l’intérieur !

KETH :

(CRIE)

Monsieur San Tekka ? Vous êtes là ?

Monsieur San Tekka ?

CREIGHTON :

(CRIE À KETH)

Par ici.

EFFET : Keth s’arrête en dérapant devant les Jedi.

KETH :

Monsieur…

Oh.

Oh non.

Est-ce qu’il est… ?

AIDA :

Sa lumière n’est plus. Il ne fait plus qu’un avec la Force.

Je suis désolée.

KETH :

Qu’est-il arrivé ?

CREIGHTON :

(TOUSSE, puis CALMEMENT)

Keth, c’est ça ?

KETH :

Oui. C’est ça. Mais… je ne comprends pas. J’étais… Je suis allé chercher un verre d’eau… J’aurais dû…

CREIGHTON :

Il y a eu une explosion. Il n’y a rien que tu aurais pu faire.

KETH :

Mais comment ?

AIDA :

C’est ce que nous devons découvrir. Mais la seule chose qui me vient à l’esprit…

CREIGHTON :

Du sabotage. Quelqu’un voulait empêcher que le traité de paix soit signé.

Et il était prêt à tous nous tuer pour arriver à ses fins.

Il y avait un droïde. Il transportait une bombe.

KETH :

Un droïde ?

EFFET : Une poutre s’effondre. L’incendie s’étend. Mesook approche.

MESOOK :

(TOUSSE)

Allez, vous trois. Il faut sortir maintenant. Tous les autres survivants ont été mis à l’abri.

CREIGHTON :

D’accord.

(À AIDA)

Venez, aidez-moi à prendre le corps. On ne peut pas le laisser en proie aux flammes. Pas comme ça.

AIDA :

Bien sûr.

EFFET : Aida et Creighton soulèvent le cadavre de Morton San Tekka et le portent à deux.

KETH :

Je n’arrive pas à y croire. C’était un homme si généreux. Il… Il était si gentil.

Je vais devoir prévenir les responsables de l’Église. Et il va falloir qu’ils joignent la famille San Tekka. Et…

CREIGHTON :

Allez. Il y aura bien le temps de penser à cela plus tard. On doit d’abord sortir d’ici.

KETH :

Attendez ! P3 !

AIDA :

P3 ?

KETH :

Mon droïde. Il était là.

CREIGHTON :

(SOUPÇONNEUX)

Ton droïde ? Il a disparu ?

KETH :

Oui ! Il était là. À l’étage.

CREIGHTON :

(PRESSANT)

Quelle sorte de droïde ?

KETH :

Un tas de boulons agaçant. Un vieux modèle de cérémonie avec plusieurs éléments en plus que j’ai récupérés ou achetés aux Bonbraks.

CREIGHTON :

(PRESSANT)

Un modèle de cérémonie ? De l’Église ?

KETH :

Oui, mais…

(Une pause, puis HORRIFIÉ)

Vous ne pensez quand même pas…

CREIGHTON :

Pour le moment, je ne sais trop que penser.

EFFET : Une autre partie du mur s’écroule, les faisant tousser et cracher.

AIDA :

On doit y aller.

KETH :

Mais…

CREIGHTON :

Tout de suite !

EFFET : Ils quittent la pièce en toussant, tandis que le feu rugit et progresse dans leur sillage.

COUPE :


Scène 23 : INT. L’Hospice de la Voie – Peu après


AMBIANCE : Comme la fois précédente. Bruits domestiques. Des personnes malades sont soignées par des membres de la Voie.

EFFET : Pleurs d’enfant.

MARDA :

(D’UN TON APAISANT)

Là, là, mon petit.

Ne crains rien. Tu iras mieux très bientôt. Ta fièvre va tomber, et tout ira bien.

Tu es le bienvenu, ici, parmi la Voie. C’est à cela que sert cet hospice. C’est une maison de guérison, pour ceux qui sont malades ou à la recherche d’un abri. C’est pour cela que nous sommes venus sur Jedha. Pour aider ceux qui ne peuvent s’aider eux-mêmes.

EFFET : Les cris de l’enfant se réduisent à un petit gémissement.

MARDA :

Voilà, c’est bien. Maintenant, si tu laissais Phinea te chercher quelque chose à manger ?

EFFET : Quelqu’un pénètre en courant dans l’hospice.

PELA :

(D’UN TON PRESSANT)

Marda ? Marda ?

MARDA :

Pela ? Que se passe-t-il ?

PELA :

Marda. La Force soit louée.

Il y a eu une explosion.

MARDA :

Quoi ? Où ?

PELA :

À la Seconde Flèche. Là où se tient la conférence de paix.

MARDA :

Montre-moi.

EFFET : Elles courent à l’extérieur.

PELA :

Regarde. Tu peux voir la fumée.

MARDA :

Les Jedi sont impliqués.

PELA :

Dans l’explosion ?

MARDA :

Dans les pourparlers de paix. La Force a trouvé une forme d’équilibre.

PELA :

Qu’est-ce qu’on fait ?

MARDA :

Rassemble autant de personnes de la Voie que possible. On doit aller aider les blessés. Tu peux les conduire là-bas.

PELA :

Oui, Marda. Tu viens, toi aussi ?

MARDA :

Non. Je vais rester ici et parler avec la Mère. Elle doit être prévenue de ce qui s’est passé.

Et de ce que cela signifie pour la Voie.

Maintenant, va ! Va ! Montre aux habitants de Jedha tout le bien dont la Voie est capable !

COUPE :


Scène 24 : EXT. Devant La Seconde Flèche – Plus tard


PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : quarante-cinq.

AMBIANCE : Des gens fouillent les gravats. De l’eau est encore aspergée sur le bâtiment qui continue de brûler et de la vapeur s’élève en sifflant.

EFFET : La porte d’une navette se referme, et l’appareil s’élève dans le ciel avant de disparaître dans un grondement en direction de l’orbite.

AIDA :

Est-ce que c’est le dernier ?

CREIGHTON :

Oui. Les cultes locaux se sont tous mobilisés pour aider les blessés. Et les deux ambassadeurs ont regagné leurs transports orbitaux en attendant qu’on leur donne le feu vert.

AIDA :

L’Ambassadeur Tintak semblait bien secoué.

CREIGHTON :

Et l’Ambassadrice Cerox était furieuse. Elle suggère déjà qu’E’ronoh puisse être à blâmer.

AIDA :

(SOUPIRE)

Cela pourrait nous faire repartir des semaines en arrière.

CREIGHTON :

(GRAVE)

Cela pourrait mettre en péril l’ensemble du processus de paix. Encore. C’est une tentative délibérée pour faire échouer le traité.

AIDA :

Ou pour commettre un meurtre sous l’apparence d’une attaque terroriste. Morton San Tekka est la seule personne dont la mort a été confirmée. D’autres individus ont été gravement blessés, mais ils seraient tous dans un état stable, apparemment.

CREIGHTON :

(INCRÉDULE)

Un meurtre ?

AIDA :

Nous ne pouvons pas l’exclure. Pas après ces tentatives d’assassinat dont tu m’as parlé. Les San Tekka sont des cibles de choix.

CREIGHTON :

(SOUPIRE)

Nous ne pouvons rien exclure. Pas encore.

Nous sommes sur un terrain instable, ici, Aida. Si on se trompe, si on incrimine les mauvaises personnes ou même si on se contente de dire quelque chose de déplacé…

AIDA :

Cela pourrait mettre le feu aux poudres. Je sais.

Il faut marcher le long de cette ligne de crête. Nous – et la République – avons besoin d’apparaître impartiaux, et en même temps, nous devons protéger les ambassadeurs.

CREIGHTON :

Mais nous avons besoin de réponses. Nous devons prouver que ni Eiram ni E’ronoh ne sont responsables de cet attentat.

AIDA :

En partant du principe, bien sûr, qu’ils ne le sont pas.

CREIGHTON :

C’est ce que je choisis de croire. Que, malgré tout ce qui s’est passé, les représentants d’Eiram et d’E’ronoh s’engagent toujours pour la paix.

C’est forcément l’œuvre d’une tierce faction, exactement comme les autres fois. Comme Axel Greylark.

AIDA :

Mais qui cela pourrait être ? Axel Greylark est en prison à plusieurs systèmes d’ici.

CREIGHTON :

Gella a dit qu’elle n’était pas encore certaine de connaître ses motivations. Ni la personne avec laquelle il pouvait travailler, d’ailleurs.

(Une pause, puis FRUSTRÉ)

La vérité, c’est que nous ne savons rien.

AIDA :

Et que penses-tu de ce jeune assistant, Keth ?

CREIGHTON :

Il a l’air plutôt sincère. Mais c’est étrange que son droïde ait disparu à peu près au moment où un autre a posé la bombe.

AIDA :

Hmm.

Où se trouve-t-il à présent ?

CREIGHTON :

Je l’ai laissé partir. Il a passé un petit temps à chercher le droïde ici, mais tu as vu toi-même le chaos que c’était.

Il n’ira pas loin. Il vit au Temple du Kyber. Il sera facile à retrouver.

AIDA :

Tu penses qu’il pourrait être impliqué ?

CREIGHTON :

C’est possible. Ou quelqu’un pourrait s’être servi de son droïde.

AIDA :

(SOUPIRE)

C’est toute cette histoire qui est un vrai chaos, Creighton.

CREIGHTON :

Je sais. Et moi qui pensais que c’était du tout cuit.

Je vais essayer d’envoyer un message au Conseil. Ainsi qu’à Phan-tu, à Xiri et au Chancelier Mollo. Même si je n’ai pas grand espoir de réussir à joindre Eiram et E’ronoh étant donné l’état actuel des communications. Mais on doit au moins essayer de les prévenir de ce qui vient d’arriver.

Et Silandra, aussi…

Il faut que je lui parle. J’ai eu une idée.

AIDA :

Une idée ?

CREIGHTON :

Reste à savoir si elle est bonne ou non…

AIDA :

Vous a-t-elle dit où elle était logée ?

CREIGHTON :

C’est de Silandra que nous parlons. Je ne pense pas qu’on la trouvera à proximité de ses quartiers…

AIDA :

Elle est sans doute occupée à aider les blessés.

CREIGHTON :

Il y a des chances, oui.

Je vais commencer par le centre médical éphémère que les disciples des Whills ont installé dans le vieux réfectoire.

AIDA :

Et je vais garder l’œil ouvert ici.

Mais Creighton… Faites attention à vous. Qui sait, il se pourrait aussi que ce soit les Jedi, la cible principale de cet attentat.

COUPE :


Scène 25 : INT. L’Hospice de la Voie – Les appartements de la mère


AMBIANCE : Un feu crépite dans le foyer. La Mère est assise près des flammes. Jukkyuk et Qwerb se tiennent debout au fond de la pièce. Le Héraut vient d’entrer.

HÉRAUT :

Mère ?

(La Mère le fait patienter quelque temps au point de le mettre mal à l’aise, PUIS)

LA MÈRE :

As-tu des nouvelles, Héraut ?

HÉRAUT :

En quelque sorte. J’ai discuté avec nos contacts et effectué une première recherche dans la ville.

LA MÈRE :

(AVEC UNE GAIETÉ FEINTE)

Alors avons-nous quelque chose à célébrer ?

L’as-tu trouvé ?

HÉRAUT :

(RÉTICENT)

Pas encore.

Il s’avère… difficile de glaner des informations utiles auprès de la population locale. Il faudra du temps pour localiser l’objet. Et peut-être encore plus pour le récupérer.

Ce n’est pas une tâche facile que vous m’avez confiée là, Mère.

LA MÈRE :

(TRANCHANTE)

Je vois.

HÉRAUT :

Il est peut-être préférable d’interrompre les recherches pendant quelque temps. Nous devons nous concentrer sur notre prochaine intervention face à la Convocation et sur les autres tâches importantes que nous accomplissons ici, sur Jedha.

LA MÈRE :

Tu trouves cela préférable ? De manquer à ta promesse ?

HÉRAUT :

(PRIS DE COLÈRE)

Manquer à ma promesse ?

EFFET : À l’autre bout de la pièce, Jukkyuk pousse un grognement d’avertissement.

JUKKYUK :

(GRONDE)

LA MÈRE :

(À JUKKYUK)

Tout va bien, Jukkyuk. Le Héraut ne voulait pas élever la voix. Il est simplement frustré par son incapacité à faire ce qui est nécessaire.

N’est-ce pas, Héraut ?

HÉRAUT :

(SE RETIENT AVEC PEINE)

Comme vous dites.

LA MÈRE :

(IMPÉRIEUSE)

Nous allons poursuivre les recherches.

HÉRAUT :

(DUBITATIF)

Je ne pense pas que…

LA MÈRE :

(L’INTERROMPT)

Ce que tu penses n’a pas d’importance.

Il est de notre devoir d’empêcher que de tels artefacts liés à la Force ne tombent entre de mauvaises mains. Surtout celles des Jedi. L’objet doit être retrouvé. À tout prix. Seule la Voie peut le mettre en sécurité.

HÉRAUT :

Comme bon vous semble.

LA MÈRE :

Laisse-nous maintenant, Héraut. Tu m’as donné beaucoup à réfléchir.

HÉRAUT :

(TENDU, CRISPÉ)

La Force sera libre.

LA MÈRE :

(DISTRAITE, L’ESPRIT DÉJÀ OCCUPÉ À AUTRE CHOSE)

Oui. La Force sera libre.

EFFET : Le Héraut quitte la pièce.

COUPE :


Scène 26 : INT. La Seconde Flèche – Centre médical – Vieux réfectoire


AMBIANCE : C’est ici que sont soignés les blessés les plus graves après l’explosion, ceux qui n’ont pas pu rentrer chez eux ou être accueillis par un des cultes locaux, comme à l’hospice de la Voie. Les gens gémissent de douleur, les droïdes et le personnel médical soignent les patients, les moniteurs émettent des bips.

EFFET : Silandra éponge le front de quelqu’un. Elle essore le linge et recommence.

SILANDRA :

Là…

DUROS BLESSÉ :

(GÉMIT)

SILANDRA :

Courage. Les droïdes vont bientôt s’occuper de vous. Je sais que ça fait mal, mais ça va aller.

DUROS BLESSÉ :

(SOUFFRANT)

Merci.

EFFET : Quelqu’un approche.

CREIGHTON :

Je me doutais que je te trouverais ici.

SILANDRA :

(SURPRISE)

Creighton.

(PUIS INQUIÈTE)

Tu es blessé ?

CREIGHTON :

Non, non. La Lumière soit louée. Je vais bien. Aida et moi… nous allons bien.

SILANDRA :

Et les ambassadeurs ?

CREIGHTON :

Sains et saufs.

SILANDRA :

(SOULAGÉE)

Heureuse de l’apprendre.

Que s’est-il passé ?

CREIGHTON :

On va faire quelques pas ?

SILANDRA :

Oui, d’accord.

(AU DUROS BLESSÉ)

Je reviens tout de suite.

DUROS BLESSÉ :

(TOUJOURS SOUFFRANT)

Ça va aller. D’autres gens ont plus besoin de vous.

SILANDRA :

Vous êtes très courageux. Que la Force soit avec vous.

EFFET : Silandra et Creighton sortent du centre médical éphémère pour se rendre :


Scène 27 : EXT. Jedha – Devant le centre médical – Continu


AMBIANCE : La nuit est calme, désormais. On ne perçoit que le grondement lointain des speeders et le bruissement des créatures de la nuit.

SILANDRA :

Creighton, vous allez tous bien, Aida, Mesook et toi ?

CREIGHTON :

Ça va.

Mais le temps joue contre nous, et quelqu’un veut manifestement perturber le processus de paix sur Jedha. La Force seule sait ce qui nous attend si nous ne parvenons pas à reprendre le contrôle de la situation.

SILANDRA :

Tu penses donc qu’il s’agit d’une attaque délibérée ?

CREIGHTON :

Je l’ai vu de mes propres yeux.

(S’EN PREND À LUI-MÊME)

Je l’ai senti. Mais trop tard.

C’était un droïde, bardé d’explosifs. Il a volé jusqu’au milieu de la salle. On n’avait aucune chance.

Morton San Tekka est mort. Il a subi l’explosion de plein fouet.

SILANDRA :

Tu penses que c’était lui, la cible ?

CREIGHTON :

C’est ce qu’en a déduit Aida. Mais je doute qu’on soit face à une simple tentative d’assassinat. L’explosion a soufflé tout l’étage de la flèche. Sans…

SILANDRA :

Sans Aida et toi, les ambassadeurs seraient morts aussi. Je comprends.

CREIGHTON :

Ça ne fait aucun sens. S’ils visaient une seule cible, ils auraient pu l’abattre à n’importe quel moment avant la signature. Au lieu de cela, ils ont choisi l’occasion la plus médiatisée et la plus sécurisée qui soit.

SILANDRA :

Une déclaration d’intention ?

CREIGHTON :

Précisément. On a déjà dû déjouer plusieurs tentatives visant à empêcher les héritiers d’Eiram et d’E’ronoh de se marier, mais là, j’ai l’impression que ça se situe un cran au-dessus. Quelqu’un refuse que la guerre se termine.

SILANDRA :

Comment puis-je t’aider ?

CREIGHTON :

C’est pour ça que je te cherchais. Je sais que tu es ici en pèlerinage. Je ne devrais pas te demander ça, mais…

SILANDRA :

Je t’écoute.

CREIGHTON :

Aida et moi, nous devons rester impartiaux si nous voulons maintenir le processus de paix. Nous ne pouvons pas donner l’impression de prendre parti ou de soupçonner qui que ce soit de sabotage ou de meurtre. Pas tant que le traité est en jeu.

De plus, nous ne savons pas si la bombe a atteint son objectif : les auteurs de l’attentat pourraient de nouveau essayer de s’en prendre aux ambassadeurs. Nous devons rester à leurs côtés.

SILANDRA :

Donc tu voudrais que je me charge d’enquêter sur l’attentat.

CREIGHTON :

Voilà. Désolé de te demander ça. C’est juste que…

SILANDRA :

Je suis là.

CREIGHTON :

J’ai confiance en toi. Une confiance totale. Et tu sais ce qui est en jeu. Tu as vu ce qui pourrait arriver en cas d’échec.

SILANDRA :

Eh bien, ce n’est pas comme si j’avais l’intention de rester sans rien faire, de toute façon.

CREIGHTON :

(SOULAGÉ)

Merci. Je savais que je pouvais compter sur toi.

Écoute, il va falloir que tu fasses profil bas.

SILANDRA :

Que j’enquête sous couverture ?

CREIGHTON :

Non. Pas exactement. C’est juste que… Tu es venue ici en pèlerinage. Je ne vois aucune raison de dire autre chose aux ambassadeurs.

SILANDRA :

Je comprends.

Une idée par où je pourrais commencer ?

CREIGHTON :

Avec les gens qui étaient sur place. Quelqu’un a bien dû voir qui était avec ce droïde.

Aida et moi, nous allons nous occuper des ambassadeurs et de leurs cortèges. Mais tu devrais commencer par le jeune assistant de l’Église de la Force. Keth Cerapath. Il était en contact avec Morton San Tekka. Et son droïde a disparu pendant l’attaque.

SILANDRA :

C’est peut-être plus qu’une coïncidence.

CREIGHTON :

C’est bien mon avis aussi.

SILANDRA :

D’accord. Je vais commencer tout de suite, avant que la piste ne refroidisse.

Beaucoup de témoins potentiels avec des blessures légères ont été confiés aux cultes du coin qui étaient désireux d’aider. Je vais parler à tous ceux qui se souviennent de quelque chose ici, puis j’élargirai mon cercle.

Et toi ?

CREIGHTON :

Dès que la flèche sera sécurisée, nous ramènerons les ambassadeurs pour qu’ils terminent ce qu’ils ont commencé. Les Gardiens des Whills vont renforcer la sécurité. La fuite n’est pas une option. Il faut tenir bon.

SILANDRA :

Bien. Je vais faire aussi vite que possible, mais ne laisse personne renoncer à signer ce traité.

CREIGHTON :

C’est bien mon intention.

Les communications à courte portée ne fonctionnent que par intermittence à cause des tempêtes. Ne compte pas sur ce moyen pour me joindre. De toute façon, il est préférable que nous nous parlions en personne, étant donné le caractère sensible de ta mission.

SILANDRA :

Je comprends.

CREIGHTON :

Et Silandra ?

SILANDRA :

Oui ?

CREIGHTON :

Merci. Je sais que ce n’est pas pour ça que tu es venue.

SILANDRA :

Ce n’est pas un choix mais une nécessité. Comment pourrais-je détourner les yeux ?

CREIGHTON :

Que la Force soit avec toi.

SILANDRA :

Et que la chance soit de ton côté.

COUPE :


Scène 28 : INT. L’Hospice de la Voie – Les appartements de la mère


AMBIANCE : Nous sommes de retour à l’hospice dans les appartements privés de la Mère. Un feu crépite dans un brasero. La pièce est silencieuse.

EFFET : On frappe à la porte.

JUKKYUK :

Rrraaaghhh !

LA MÈRE :

Tout va bien, Jukkyuk. J’attendais sa visite.

(Une pause, puis ÉLÈVE LA VOIX)

Entre.

EFFET : La porte s’ouvre en grinçant et Marda pénètre dans la pièce. Jukkyuk sort en fermant la porte derrière lui.

MARDA :

Mère.

LA MÈRE :

Marda. Tu as froid. Viens te réchauffer près du feu.

MARDA :

Merci.

EFFET : Marda réchauffe un instant ses mains devant les flammes qui crépitent.

MARDA :

Pour une lune sacrée, Jedha peut sembler un peu… inhospitalière.

LA MÈRE :

(GLOUSSE)

Ce n’est pas le lieu, Marda, ce sont les habitants. C’est toujours ainsi que cela se passe quand ceux qui disent la vérité tentent de se faire entendre.

MARDA :

C’est la raison pour laquelle je voulais vous parler.

Vous avez entendu parler de l’explosion qui a eu lieu à la conférence de paix ?

LA MÈRE :

Oui. Un rebondissement choquant, mais pas tellement surprenant.

MARDA :

Les Jedi étaient impliqués. Je ne peux m’empêcher de penser…

LA MÈRE :

… que la Force a de nouveau tenté de rétablir l’équilibre par elle-même. D’égaliser les choses. Oui. Cette idée m’a aussi traversé l’esprit. En manipulant la Force de manière incessante, les Jedi se révèlent une menace pour nous tous.

Mais que pouvons-nous faire ? Sans un siège à la Convocation…

EFFET : La Mère laisse sa phrase en suspens quelques instants.

MARDA :

Quand le Héraut doit-il présenter sa requête ?

LA MÈRE :

Bientôt.

MARDA :

(ENTHOUSIASTE)

Ils vont nous accueillir à bras ouverts. J’en suis persuadée. Ils verront ce que la Voie peut faire pour Jedha. Comment nous pouvons aider à assurer l’équilibre et à orienter l’avenir de la Force.

LA MÈRE :

(MOINS CONFIANTE)

Peut-être.

Les gens ne voient que ce qu’ils souhaitent voir, Marda.

Toutefois, je garde l’espoir qu’un changement peut se produire ici, sur Jedha.

MARDA :

J’ai une autre idée qui pourrait peut-être aider.

LA MÈRE :

Je serais heureuse de l’entendre.

MARDA :

Les représentants de la République chargés d’organiser la conférence de paix avaient nommé un médiateur impartial pour superviser les débats. Un homme appelé Morton San Tekka.

LA MÈRE :

Avaient ?

MARDA :

Il est mort. Tué dans l’explosion.

LA MÈRE :

Intéressant.

Toutefois, avec l’union des héritiers d’Eiram et d’E’ronoh, j’imagine que ce rôle de médiateur était essentiellement ornemental, destiné à faire bonne figure pour la République, à montrer que ses Chanceliers comprennent les peuples de la frontière. Comme s’ils attendaient d’un San Tekka qu’il fasse quoi que ce soit !

Et maintenant, ils vont devoir nommer un nouveau médiateur impartial pour sauver la face, de façon à ce que la signature du traité puisse se faire.

MARDA :

Précisément. Et comme les communications longue distance ne fonctionnent pas, ils ne pourront pas joindre leurs Chanceliers. La décision concernant le remplacement sera prise localement, par le petit contingent de dignitaires de la République présents sur Jedha. Ils se souviendront sans doute des instructions de leurs Chanceliers et insisteront pour qu’une personnalité impartiale soit nommée, plutôt que d’intervenir eux-mêmes et de risquer de rompre un équilibre politique déjà bien fragile.

LA MÈRE :

Tu voudrais qu’un disciple de la Voie se porte volontaire ?

MARDA :

Ce serait un choix des plus avisés, non ?

LA MÈRE :

(PENSIVE)

Avisé, oui. Pour nous assurer que la République sélectionne une personne de notre choix pour ce rôle des plus décoratifs…

MARDA :

Alors nous devrions proposer l’Ancien Delwin ? Il semble être le choix le plus évident.

LA MÈRE :

Je pense aussi que tu as raison. Va pour l’Ancien Delwin.

Une fois de plus, Marda, tes conseils se sont révélés très éclairants. Tu seras à mes côtés lorsque nous ferons cette suggestion bienveillante à la République.

Après tout : la paix doit être assurée, et la Voie fera tout ce qu’elle peut pour y concourir.

COUPE :


Scène 29 : INT. Le Tapbar L’Illumination


AMBIANCE : En dépit des événements traumatisants de la journée, rien n’a vraiment changé à L’Illumination. La harpe joue toujours sa mélodie en arrière-plan et l’atmosphère générale est la même qu’auparavant.

EFFET : Un verre vide est posé sur le comptoir.

KETH :

(AVALE SA GORGÉE)

Il était allongé là et ses yeux ouverts me fixaient comme s’il était sur le point de me demander où était passé son verre d’eau.

EFFET : Un liquide est versé dans le verre vide.

KRADON :

Tiens, mon garçon. Prends un autre verre.

KETH :

C’est la maison qui paie ?

KRADON :

Je mets ça sur ton ardoise.

KETH :

Ainsi va la vie.

EFFET : Keth siffle le contenu du verre avant de le reposer brutalement sur le comptoir.

KETH :

(TOUSSE SOUS L’EFFET DE L’ALCOOL)

MOONA :

Ça va t’aider à dormir. C’est pas facile de trouver le sommeil quand on s’est retrouvé face à face avec la mort.

Tu peux me croire.

PIRALLI :

Qu’est-ce que t’en sais, d’abord, Moona ?

MOONA :

Tu oublies, Piralli, que j’ai eu une vie avant Jedha. Là-haut, parmi les étoiles.

PIRALLI :

(MOQUEUR)

Mais oui. Bien sûr. Quand tu étais une reine pirate, c’est ça ?

MOONA :

(VEXÉE)

Moque-toi tant que tu veux, mais j’ai vu plus de morts que Kradon n’a servi de verres de Retsa. Je sais ce que Keth est en train de traverser.

EFFET : Moona tire un gros couteau du fourreau fixé à sa taille.

MOONA :

Et n’oublie pas : je manque peut-être de pratique avec mon couteau, mais la mémoire musculaire est une chose merveilleuse…

PIRALLI :

(RIT)

Je te l’ai déjà dit : tu n’aurais pas grand-chose à piller sur mon cadavre.

MOONA :

Ce n’est pas le butin qui m’intéresse.

KRADON :

(TOUSSE POLIMENT)

Quand vous aurez fini de flirter, Kradon suggère que le couteau soit rangé à sa place, hum ?

Kradon ne voudrait pas déranger les Sœurs Paillette, vous voyez ?

MOONA :

J’essaie juste de soutenir un ami en détresse, Kradon. C’est tout.

EFFET : Moona range son couteau.

MOONA :

Le pauvre gosse est en deuil.

PIRALLI :

Il venait tout juste de le rencontrer, ce mec !

MOONA :

Et alors, quelle différence ça fait ?

KETH :

(MOROSE)

Il n’y a pas que le médiateur que j’ai perdu.

PIRALLI :

Ah bon ?

KETH :

P3 aussi. Il a disparu.

PIRALLI :

(INCRÉDULE)

Attends une minute : tu as emmené ton droïde – ce droïde-là – à la signature d’un traité de paix ? T’es cinglé ?

KETH :

Il voulait regarder.

PIRALLI :

Il voulait…

(AUX AUTRES)

Vous avez entendu ça ?

MOONA :

Qui a déjà entendu parler d’un droïde qui s’intéresse à la politique ?

KETH :

Je vous l’ai déjà dit. P3 est mon…

(SE REPREND)

… était mon ami. Il voulait avoir un enregistrement d’un moment historique comme celui-là.

KRADON :

Je suis désolé, petit.

MOONA :

(FAIT LE RAPPROCHEMENT)

Une minute. Tu n’as pas dit que l’explosion avait été provoquée par un droïde ?

KETH :

Si, mais…

MOONA :

Et P3 était là-bas juste pour regarder ?

KETH :

Oui, j’imagine que…

MOONA :

Et maintenant, P3 a disparu alors que tous les autres participants ont été comptabilisés…

KETH :

Ça, on ne peut pas en être sûr…

MOONA :

T’est-il venu à l’esprit que ton soi-disant ami pourrait être impliqué dans l’attaque ?

KETH :

Bien sûr que non ! Comment aurait-il pu faire une chose pareille ? Je serais au courant !

PIRALLI :

Tu dois reconnaître, Keth, que ça semble sacrément suspect.

KETH :

Mais…

EFFET : Il y a de l’agitation près de la porte.

CAMILLE :

(AU LOIN)

Non !

DELPHINE :

(AU LOIN)

Droïde !

EFFET : On entend un tintement métallique, puis :

KETH :

Attendez !

KRADON :

Qu’est-ce que c’est ?

CAMILLE :

(AU LOIN)

Non !

DELPHINE :

(AU LOIN)

Droïde !

EFFET : Le bruit des propulseurs d’un droïde retentit.

MOONA :

Est-ce que c’est… ?

PIRALLI :

On dirait que tu avais tort, Moona.

KETH :

(FOU DE JOIE)

P3 !

P3-7A :

La Force est éternelle.

KETH :

Tu t’en es sorti !

P3-7A :

Celui qui a traversé un feu reste échaudé par les flammes.

KETH :

Je vous l’avais bien dit : il n’a rien à voir avec l’explosion !

MOONA :

Je n’en suis pas si certaine. Ça reste vraiment louche. Il avait toute opportunité d’agir.

KETH :

(INCRÉDULE)

Mais… il ne s’est pas fait sauter. Puisqu’il est juste là.

MOONA :

Tout ce que je dis, c’est que…

P3-7A :

Ceux qui sont insensibles à la beauté de la Force pensent que les autres partagent leur handicap.

Seuls ceux qui croient peuvent vraiment comprendre la vérité.

MOONA :

Je ne crois pas qu’il m’aime beaucoup.

PIRALLI :

Tu viens de l’accuser de meurtre, en même temps.

MOONA :

Eh bien, je ne fais qu’examiner les faits…

KETH :

(EXASPÉRÉ)

Quels faits ?

Allez viens, P3. Rentrons te nettoyer à la maison.

Kradon : mets ces verres sur mon ardoise.

KRADON :

Kradon l’a déjà fait, mon garçon. Kradon l’a déjà fait.

EFFET : Keth et P3-7A s’en vont. Moona vide son verre et le repose sur le comptoir.

MOONA :

Ce droïde ne m’inspire toujours pas confiance.

EFFET : Piralli avale aussi sa boisson

PIRALLI :

Je vois ce que tu veux dire.

Une autre tournée ?

MOONA :

C’est pas de refus.

COUPE :


Scène 30 : INT. La Seconde Flèche – Rez-de-chaussée – Le lendemain


PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : vingt-neuf.

AMBIANCE : Bruits de chantier. L’Ambassadeur Tintak est transféré dans de nouveaux quartiers à l’intérieur de la flèche. Des droïdes déplacent des caisses et de nombreux gardes s’affairent tout autour.

AMBASSADEUR TINTAK :

Êtes-vous certaine que cela soit prudent ?

AIDA :

Tout à fait, Ambassadeur Tintak. Le bâtiment a fait l’objet de vérifications approfondies et sa structure reste solide malgré le… euh… l’épisode malheureux d’hier.

AMBASSADEUR TINTAK :

(LA REPREND)

Ce n’est pas ce que je voulais dire, et vous le savez.

AIDA :

Néanmoins, vous avez ma garantie. Je resterai à vos côtés jusqu’à ce que la cérémonie reprenne et que le traité soit signé. Et puis, vous avez…

… beaucoup de gardes.

AMBASSADEUR TINTAK :

Eh bien, on ne peut pas être trop prudent, n’est-ce pas ?

Nous ne savons toujours pas qui est responsable de cet attentat. Même si j’ai bien quelques soupçons.

AIDA :

Ah oui ?

AMBASSADEUR TINTAK :

Eh bien, je ne peux rien prouver, bien entendu – pas encore –, mais l’une des personnes de ma suite affirme avoir vu une femme vêtue aux couleurs de l’armée d’Eiram parler avec un droïde de cérémonie avant la signature.

AIDA :

(SURPRISE)

Vraiment ? Et cette personne l’affirmerait sous serment ?

AMBASSADEUR TINTAK :

Elle le ferait pour peu que je le lui ordonne.

AIDA :

Ce n’est pas tout à fait la même chose.

AMBASSADEUR TINTAK :

Oui, mais il s’agit tout de même du compte-rendu d’un témoin oculaire. Je m’attends à ce que quelque chose soit fait à ce sujet. Je m’adresserai aux représentants de la République dans la journée et je recommanderai de reporter la signature jusqu’à ce que le mystère soit résolu.

AIDA :

(PENSIVE)

Bien sûr. Toutefois… est-ce que vous ne trouvez pas ça un peu étrange ?

AMBASSADEUR TINTAK :

Étrange ? Comment cela, étrange ?

AIDA :

Que le poseur de bombe porte de manière aussi flagrante l’uniforme de votre ancien ennemi juré ? Et qu’il s’expose ainsi aux yeux de tous ?

Pourquoi faire cela ? Il aurait certainement mieux fait de porter un déguisement, ou au moins un gros manteau. Cela me semble un peu trop commode.

AMBASSADEUR TINTAK :

Peut-être qu’il ne s’attendait pas à ce que l’un de nous survive pour témoigner de ce qu’il a vu.

AIDA :

Mais alors il aurait risqué de tuer des membres de son propre peuple dans l’explosion. N’oubliez pas qu’il y avait aussi de nombreux représentants d’Eiram dans cette pièce. Des dignitaires de haut rang, qui plus est.

AMBASSADEUR TINTAK :

(AGITÉ)

Bah, des dommages collatéraux.

AIDA :

Peut-être. Mais il est plus probable que cela soit autre chose. Un stratagème visant à faire échouer le traité, quel que soit le succès de la bombe.

AMBASSADEUR TINTAK :

(DUBITATIF)

Hmm.

AIDA :

Me ferez-vous une faveur ?

AMBASSADEUR TINTAK :

De quoi avez-vous besoin ?

AIDA :

De temps.

Nous savons tous deux que la meilleure chose à faire pour E’ronoh et Eiram – pour vos deux peuples – est de signer ce traité. Ne faites rien de précipité. La cérémonie est décalée à demain. Ne la reportez pas.

AMBASSADEUR TINTAK :

(HÉSITANT)

Peut-être…

Mais comment pouvons-nous être sûrs que nous serons en sécurité ? Plus que tout, je veux en finir avec cette histoire. Que le traité soit signé et que la guerre soit terminée pour de bon.

Mais je ne peux pas le faire si je suis mort, n’est-ce pas ?

AIDA :

Comme vous l’avez dit, nous ne savons même pas encore qui est responsable de l’attentat. Mais je sais que, en ce moment même, des gens font de leur mieux pour le découvrir.

S’il vous plaît, laissez-les faire leur travail avant de réduire à néant, par inadvertance, tous les efforts que vous avez déjà déployés pour trouver une solution pacifique à cette guerre.

AMBASSADEUR TINTAK :

(SOUPIRE)

Très bien, Jedi Forte. Nous irons jusqu’au bout comme prévu. Dans notre intérêt à tous.

Assurez-vous seulement que nous ne mourions pas en cours de route, d’accord ?

AIDA :

Merci, monsieur l’Ambassadeur. Je peux vous assurer que les Jedi et les Gardiens des Whills feront tout ce qui est en leur pouvoir pour vous protéger, vous et les autres représentants.

Et je vous promets que les responsables de cette horreur seront traduits en justice. Mais nous ne leur donnerons pas non plus ce qu’ils veulent. Le processus de paix se poursuivra.

Il le faut.

COUPE :


Scène 31 : INT. La Seconde Flèche – Rez-de-chaussée – Ailleurs


AMBIANCE : Nous sommes à l’extérieur des quartiers de l’Ambassadrice Cerox, dans la Seconde Flèche. Les bruits de chantier, ici, sont plus étouffés, mais on entend malgré tout que les réparations sont encore en cours.

EFFET : Des bruits de pas se font entendre tandis que l’Ambassadrice Cerox remonte le couloir, accompagnée de deux gardes.

ASSISTANT NERVEUX :

(APPELLE)

Ah ! Ambassadrice Cerox. Est-ce que vous retournez à vos quartiers ?

AMBASSADRICE CEROX :

(IMPATIENTE)

À votre avis ? Pourquoi je serais ici, sinon ?

(Une pause, puis MARMONNE)

Franchement…

EFFET : Les bruits de pas s’arrêtent.

ASSISTANT NERVEUX :

C’est juste que… euh… vous avez de la visite.

AMBASSADRICE CEROX :

De la visite ? Maintenant ?

Est-ce le Jedi ?

ASSISTANT NERVEUX :

Non. C’est…

AMBASSADRICE CEROX :

(IMPATIENTE)

Oh, hors de mon chemin !

EFFET : Elle tape un code sur le panneau de contrôle et la porte s’ouvre en coulissant.

ASSISTANT NERVEUX :

… monsieur Tilson Graf.

TILSON GRAF :

(AMUSÉ)

Bonjour, ambassadrice.

AMBASSADRICE CEROX :

(SURPRISE)

Qu’est-ce que vous faites là ?

TILSON GRAF :

(FEINT D’ÊTRE PEINÉ)

Est-ce une façon d’accueillir un vieil ami ?

EFFET : Il y a un moment de silence gênant.

ASSISTANT NERVEUX :

Euh… Avez-vous besoin de quoi que ce soit d’autre, ambassadrice ?

AMBASSADRICE CEROX :

(RÉTORQUE)

Quoi ?

Non. Laissez-nous.

ASSISTANT NERVEUX :

(SOULAGÉ)

Avec plaisir, Votre Honneur.

EFFET : La porte se referme en coulissant.

AMBASSADRICE CEROX :

Vous ne devriez pas être là.

TILSON GRAF :

Sur Jedha ?

AMBASSADRICE CEROX :

Où que ce soit près de moi.

TILSON GRAF :

Ah, mais les circonstances ont quelque peu changé, non ? Ce petit problème de bombe et de médiateur assassiné…

EFFET : L’Ambassadrice Cerox traverse la pièce. Un glaçon tombe dans un verre, suivi du bruit d’un liquide versé à partir d’une bouteille prise sur une table d’appoint.

AMBASSADRICE CEROX :

Je ne vois pas en quoi cela change quoi que ce soit.

TILSON GRAF :

Vraiment ? Alors vous manquez d’ambition, Lian.

Cela change absolument tout.

Et oui, je vous remercie, je prendrai un verre.

AMBASSADRICE CEROX :

Je vous le demande à nouveau, Tilson : que faites-vous ici ?

TILSON GRAF :

Je ne suis qu’un simple citoyen inquiet qui s’intéresse au processus de paix. Je souhaite jouer mon rôle.

AMBASSADRICE CEROX :

(SOUPIRE)

EFFET : L’Ambassadrice Cerox remplit un second verre. Elle rebrousse chemin et le tend à Tilson Graf.

TILSON GRAF :

Je vous remercie.

EFFET : L’Ambassadrice Cerox s’assoit.

AMBASSADRICE CEROX :

Très bien, Tilson. Dites-moi ce que vous voulez…

COUPE :


Scène 32 : INT. Jedha – Temple du Kyber – Quartier de l’Église de la Force – Hall d’entrée


AMBIANCE : Nous sommes à l’intérieur du gigantesque Temple du Kyber, dans le quartier attribué à l’Église de la Force. Le hall d’entrée étant un vaste espace au sol en pierre polie, les pas de chacun y résonnent bruyamment. En bruit de fond, on entend un chant doux provenant d’un autre endroit du bâtiment. Ce chant se poursuit tout au long de la scène.

EFFET : Les pas de Silandra se répercutent sur les murs tandis qu’elle pénètre dans le hall, puis elle s’arrête.

PRÉFET SAOUS :

Maître Jedi !

(Une pause, puis CHALEUREUX)

Bienvenue, bienvenue ! L’Église de la Force est particulièrement honorée de recevoir la visite d’une personnalité aussi illustre.

Je suis le Préfet Resamond Saous. Et vous êtes… ?

SILANDRA :

Silandra Sho.

PRÉFET SAOUS :

Soyez la bienvenue. Mais je crains que votre visite ne tombe pas très bien. Un incident survenu hier a suscité beaucoup d’inquiétude parmi nos fidèles.

SILANDRA :

Oui. C’est justement la raison de ma venue. L’Ordre Jedi souhaite établir la vérité sur ce qui s’est passé hier. Nous tenons à protéger le processus de paix et à identifier les auteurs de l’attaque.

PRÉFET SAOUS :

Oui. La famille San Tekka apporte un grand soutien à notre Église. La mort de Morton nous peine tous de manière très vive.

SILANDRA :

Je crois savoir que vous lui aviez affecté un assistant ? Un jeune homme nommé Keth Cerapath.

PRÉFET SAOUS :

Ah, oui. Pauvre Keth. Je sais qu’il se reproche de ne pas avoir été aux côtés de Morton, mais il n’aurait pas pu faire grand-chose, de toute façon. Nous rendons simplement grâce à la Force d’avoir permis qu’il s’en sorte indemne.

SILANDRA :

Pourrais-je lui parler ?

PRÉFET SAOUS :

Bien sûr. Veuillez patienter ici pendant que j’envoie quelqu’un le chercher.

Et soyez assurée que l’Église fera tout ce qui est en son pouvoir pour vous aider dans votre enquête. J’ai déjà promis à la famille San Tekka que nous la tiendrions informée de l’évolution de la situation.

EFFET : Saous s’éloigne et ses pas résonnent sur le sol de pierre. Pendant un moment, nous n’entendons que le chant grave et mélodieux de la psalmodie lointaine, puis Keth arrive en toute hâte.

KETH :

(NERVEUX ET L’ESPRIT ENCORE EMBRUMÉ DES EXCÈS DE LA VEILLE)

Euh… Bonjour. Je suis Keth. Keth Cerapath. On m’a dit que vous vouliez me voir.

SILANDRA :

Bonjour, Keth.

Comment vas-tu ? Tu tiens le coup ?

KETH :

Quoi ? Oh. Ça va. Merci. Oui. Juste… encore un peu secoué par la journée d’hier, et je… eh bien… je ne suis pas tout à fait dans mon état normal ce matin, c’est tout.

SILANDRA :

(AVEC UN PETIT SOURIRE ENTENDU)

Je vois. Je ne te retiendrai pas. J’essaie de comprendre ce qui s’est passé hier à la cérémonie. J’espérais que tu pourrais me parler de ce que tu as vu.

KETH :

Eh bien, justement. Je n’ai rien vu. Ou du moins, rien avant qu’il ne soit trop tard.

SILANDRA :

Que veux-tu dire ?

KETH :

(BAISSE LA VOIX)

La vérité, c’est que je ne me suis pas réveillé. Je suis arrivé en retard à la flèche. Monsieur San Tekka s’était déjà installé sur le podium, prêt à prononcer son discours, et il m’a envoyé chercher un verre d’eau.

SILANDRA :

Et ensuite ?

KETH :

L’endroit grouillait de Gardiens des Whills et de dignitaires d’Eiram et d’E’ronoh. Je suis allé chercher de l’eau, mais j’ai été retardé, et c’est au moment où je redescendais que…

SILANDRA :

… tu as entendu l’explosion.

KETH :

Je l’ai plutôt sentie, d’abord. Tout le bâtiment a semblé basculer sur le côté. J’ai lâché le verre et j’ai couru rejoindre Morton, mais quand je suis arrivé dans la salle principale, il était déjà mort, et deux Jedi retiraient les débris dont il était recouvert. Tout était en feu.

SILANDRA :

Donc tu n’as rien vu de suspect ? Aucun signe du mystérieux droïde qui transportait les explosifs ?

KETH :

(UN PEU ÉVASIF)

Non. Non. Pas du tout. Rien de ça. Aucune présence inattendue de droïde.

SILANDRA :

Pourtant, Maître Creighton a mentionné que ton propre droïde avait disparu pendant l’attaque…

KETH :

(ANXIEUX)

C’est vrai ! Mais il est revenu, depuis ! Je l’ai retrouvé hier soir. Il a retrouvé tout seul son chemin.

SILANDRA :

Vraiment ?

KETH :

Oui ! Vous pouvez le voir si vous voulez.

Je ne sais pas ce que Maître Creighton avait à l’esprit, mais je vous promets que ni P3 ni moi n’avons quoi que ce soit à voir avec ça. On serait incapables de faire du mal à quelqu’un.

SILANDRA :

D’accord. Et tu ne te rappelles de rien d’autre ?

EFFET : On entend des bruits de pas tandis que Saous s’approche d’eux.

PRÉFET SAOUS :

Keth ? Est-ce que tout va bien ?

KETH :

Oui. Je suis juste un peu secoué. Tout est encore un peu flou.

PRÉFET SAOUS :

Je vois ça.

KETH :

Je suis désolé. J’aimerais être d’une plus grande aide. Morton était un homme gentil. J’ai l’impression de ne pas avoir été là pour lui.

PRÉFET SAOUS :

Tu as fait ton devoir, Keth. La Force a voulu que tu sois épargné. Que cela soit une source de réconfort pour toi.

SILANDRA :

En effet. Toutefois… il y a bien quelque chose que tu pourrais faire pour moi, si tu es d’accord.

KETH :

Eh bien, je…

PRÉFET SAOUS :

Bien sûr. Comment pouvons-nous vous aider, Maître Sho ?

SILANDRA :

De nombreux blessés ont été pris en charge par les cultes voisins pour être soignés. J’aimerais leur parler, voir si quelqu’un a été témoin de quelque chose de suspect. Mais je ne connais pas bien Jedha.

J’aurais besoin d’un guide qui connaisse les rues et les spécificités de la population locale, quelqu’un qui puisse m’éclairer sur les différents ordres religieux présents ici. Si j’en crois ma brève expérience sur le marché, les Jedi ne sont pas toujours accueillis à bras ouverts.

Et puis, bien sûr, j’aimerais parler à ton droïde…

EFFET : Saous tapote l’épaule de Keth.

PRÉFET SAOUS :

Alors Keth est l’homme qu’il vous faut.

KETH :

Mais mes charges ici…

PRÉFET SAOUS :

Je t’en relève immédiatement. Tu vas assister Maître Sho et répondre à toutes ses demandes le temps que durera son enquête.

KETH :

Bien sûr.

(Une pause, puis PLUS SOLENNEL)

Bien sûr.

SILANDRA :

Je te remercie. Nous allons commencer avec la Voie de la main ouverte. J’ai vu certains de ses membres au centre médical hier. Sais-tu où se trouve leur siège ?

KETH :

Dans le vieil hospice situé de l’autre côté du marché.

SILANDRA :

Excellent. Alors allons-y.

KETH :

Quoi, maintenant ?

SILANDRA :

Il n’y a rien de tel que le moment présent.

Merci à vous, Préfet Saous.

PRÉFET SAOUS :

Que la Force soit avec vous, Maître Sho.

Ainsi qu’avec toi, Keth.

COUPE :


Scène 33 : INT. La Seconde Flèche – Salle d’audience du rez-de-chaussée


AMBIANCE : Le silence règne dans cette chambre du rez-de-chaussée de la flèche, à l’exception du tintement lointain et constant des cloches et de quelques coups de marteau venant des étages supérieurs où des travaux de réparation sont effectués.

PRÉSIDENTE MELDAN :

La présidence du comité de la République sur Jedha accueille à présent des représentants de la Voie de la main ouverte.

LA MÈRE :

Merci, Présidente Meldan.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Et vous êtes… ?

LA MÈRE :

On m’appelle la Mère, tout simplement.

MARDA :

Et je suis Marda Ro.

PRÉSIDENTE MELDAN :

(CIRCONSPECTE)

Oui. La Voie de la main ouverte. Nous sommes au courant de vos activités ici, sur Jedha.

LA MÈRE :

Alors vous connaissez notre maison de guérison et le travail que nous faisons auprès des pauvres et des infirmes.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Eh bien, oui…

LA MÈRE :

Hier encore, à la suite de ce terrible accident, nos disciples ont été parmi les premiers à se rendre sur les lieux pour administrer les premiers secours. Aujourd’hui encore, plusieurs blessés sont soignés chez nous.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Tout à fait, mais je faisais…

LA MÈRE :

… référence à nos manifestations pacifiques, oui. Je comprends. Mais attention, l’accent est mis sur leur caractère pacifique.

MARDA :

Nous pensons que la Force Vivante devrait être libre. Qu’il existe un danger dans sa manipulation constante.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Une croyance qu’il est audacieux d’amener sur Jedha.

LA MÈRE :

Quel meilleur endroit pour mettre notre foi à l’épreuve et pour avoir une influence notable auprès de ceux qui seraient touchés par notre message ?

MARDA :

Nous sommes venus sur Jedha pour demander à la Convocation de nous accorder un siège à leur table.

Pour aider à orienter l’avenir de la Force.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Et aujourd’hui, vous adressez aussi une requête à la République.

LA MÈRE :

Nous venons gracieusement offrir nos services.

PRÉSIDENTE MELDAN :

À quel titre ?

LA MÈRE :

Nous proposons qu’un de nos disciples, l’Ancien Delwin, soit considéré comme médiateur pour aider à superviser le rétablissement du processus de paix entre Eiram et E’ronoh.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Je vois. Mais nous…

MARDA :

(L’INTERROMPT)

Nous comprenons que la République doive rester impartiale dans ce processus, de peur d’être accusée d’interférer pour promouvoir ses propres intérêts dans la région.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Eh bien…

MARDA :

Et que les Jedi qui ont jusqu’à présent participé aux négociations souhaitent également rester en dehors du processus afin de ne pas être perçus comme prenant parti.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Ceci est exact.

MARDA :

Vous avez donc besoin d’un médiateur réellement impartial. Quelqu’un dont le point de vue ne soit pas influencé par les souhaits et les désirs de son peuple. Dont le seul but serait d’aider à trouver la paix et à rétablir l’équilibre. D’aider chaque chose à trouver sa place.

Nous pouvons vous offrir ce point de vue. Cette personne.

LA MÈRE :

Nous ne sommes pas motivés par le profit. Nous souhaitons seulement aider, à notre humble manière. Considérez cela comme un don librement consenti.

EFFET : Un murmure parcourt le jury. Il ne semble pas favorable.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Nous vous remercions pour cette offre généreuse.

(Une pause, puis FERME)

Mais je crains que nous ne puissions pas accepter votre proposition de nommer un membre de la Voie de la Main Ouverte comme nouveau médiateur pour le moment.

MARDA :

(PERPLEXE)

Mais…

LA MÈRE :

(L’INTERROMPT)

Bien sûr. Nous comprenons et nous vous remercions du temps que vous nous avez accordé.

COUPE :


Scène 34 : INT. Le jardin d’agrément proche de la Seconde Flèche – Peu après


AMBIANCE : Des oiseaux gazouillent joyeusement. Une brise caresse les feuilles d’un arbre. Des droïdes s’affairent à s’occuper des plantes. On entend le clapotis de l’eau.

EFFET : L’Ambassadrice Cerox et Creighton discutent en marchant, accompagnés du bruit léger de leurs pas sur le gravier.

AMBASSADRICE CEROX :

Qui l’aurait cru ?

CREIGHTON :

Ambassadrice Cerox ?

AMBASSADRICE CEROX :

Qu’un jardin comme celui-ci puisse exister sur un monde aussi sec et froid que Jedha.

CREIGHTON :

Remarquable, n’est-ce pas ? Je crois qu’il est entretenu par l’Église de la Force : un lieu de contemplation paisible, loin de l’agitation et de la clameur de la ville sainte. Un havre de solitude et de paix.

AMBASSADRICE CEROX :

L’endroit idéal pour se promener.

CREIGHTON :

Comment allez-vous ? J’imagine que vous êtes encore sous le choc des événements d’hier.

AMBASSADRICE CEROX :

Vous oubliez, Maître Sun, que mon foyer a été une zone de guerre pendant cinq longues années. Malheureusement, je me suis habituée au rythme des batailles et des bombes. À toujours regarder par-dessus mon épaule au cas où quelqu’un attendrait dans l’ombre pour attenter à ma vie.

CREIGHTON :

Je suis désolé. Personne ne devrait avoir à vivre de la sorte. C’est pourquoi il est si important que le traité de paix soit maintenu.

AMBASSADRICE CEROX :

(RIT)

Et moi qui pensais que vous vouliez prendre de mes nouvelles.

CREIGHTON :

Votre bien-être est important à mes yeux, ambassadrice. Mais vous comprenez certainement qu’il est nécessaire de faire avancer le processus de paix. Aujourd’hui plus que jamais.

AMBASSADRICE CEROX :

Vous pensez que je vais reculer parce que quelqu’un a essayé de me tuer ? Non, Maître Sun. Cela ne fait que renforcer ma détermination.

CREIGHTON :

Je suis heureux de l’entendre.

EFFET : Ils marchent en silence quelques instants.

AMBASSADRICE CEROX :

Je suppose que vous avez entendu ce qui se murmure parmi les gens de mon escorte ?

CREIGHTON :

Ils tiennent E’ronoh responsable de l’attaque.

AMBASSADRICE CEROX :

Il fallait s’y attendre. Deux d’entre eux affirment même avoir vu une femme en tenue militaire e’roni parler avec un droïde avant l’explosion.

CREIGHTON :

Pensez-vous que ces accusations soient fondées ?

AMBASSADRICE CEROX :

Je pense qu’il y a beaucoup de gens tendus, en colère et tristes des deux côtés de cette guerre, Creighton.

Si c’est E’ronoh qui a essayé de nous empêcher de signer, alors notre meilleure parade est de faire en sorte que la signature ait bel et bien lieu.

CREIGHTON :

Un sentiment admirable. Je suis tout à fait d’accord.

AMBASSADRICE CEROX :

Alors vous pensez qu’E’ronoh est responsable de cette attaque ?

CREIGHTON :

Je ne sais que penser. C’est encore trop tôt. Mais quelque chose me dit qu’il y a plus que ce qui semble évident à première vue.

Dites-moi, avez-vous pu joindre les héritiers pour les informer de la situation ? J’ai essayé de les contacter, mais les problèmes de communication ont rendu la chose impossible.

AMBASSADRICE CEROX :

Nous rencontrons les mêmes difficultés. Je crains que, pour l’instant, nous ne soyons livrés à nous-mêmes.

CREIGHTON :

Alors nous n’avons d’autre choix que d’aller de l’avant.

AMBASSADRICE CEROX :

En effet. Plus vite nous en aurons terminé, mieux ce sera. Tout le monde ne ressent pas la même chose que les héritiers. Nous avons tous perdu des êtres chers dans cette guerre. Nombreux sont ceux qui ne sont pas encore prêts à pardonner et à oublier. Si quelqu’un leur donne une excuse pour presser la détente…

CREIGHTON :

Vous pensez que nous risquons de voir le conflit repartir de plus belle ?

AMBASSADRICE CEROX :

Je pense que plus vite nous reviendrons à la raison de notre présence ici, mieux ce sera…

COUPE :


Scène 35 : EXT. Le marché de Jedha


AMBIANCE : Comme précédemment, mais en plus animé. L’endroit grouille de monde. Les vendeurs crient pour vendre leurs marchandises et les préparatifs du Festival de l’Équilibre se poursuivent : des stands sont montés, des caisses sont transportées, etc.

EFFET : Le bruit sourd d’une énorme bête de somme traversant péniblement la rue animée. Des gens poussent des jurons en s’écartant vivement de son chemin. Le vrombissement des propulseurs de P3-7A.

SILANDRA :

Attention où tu vas, Keth.

KETH :

Quoi ? Je…

EFFET : Un pas lourd et massif se fait entendre, tout proche.

KETH :

Ouh-là !

EFFET : Silandra l’attrape par le col et l’écarte du chemin tandis que la créature passe d’un pas pesant.

P3-7A :

Le chemin de la Force est clair et dégagé. Ceux qui s’en écartent se retrouvent souvent perdus.

KETH :

Tais-toi, P3.

Et, euh, merci, Maître Sho.

SILANDRA :

De rien.

C’était quoi, cet animal ?

KETH :

Aucune idée.

C’est plus animé que d’habitude, ici. Les gens se préparent pour les célébrations à venir.

SILANDRA :

(SEMBLE CONFUSE, PUIS SE RAPPELLE)

La célébra… Ah oui ! J’ai failli oublier. Avec l’attentat d’hier et le reste…

Le Festival de l’Équilibre.

KETH :

Je sais que la Convocation présente cet événement comme une célébration visant à rassembler tous les membres des différents cultes et religions, mais pour moi, il s’agit simplement d’une excuse pour organiser une énorme fête.

SILANDRA :

(RIT)

En fin de compte, qu’est-ce qu’une fête, si ce n’est l’opportunité de rassembler des gens ?

KETH :

Cela ne vous dérange pas que cela se passe pendant la Saison de la Lumière ? Je sais que parmi les anciens des disciples des Whills, certains n’étaient pas satisfaits de cette décision.

SILANDRA :

La Saison de la Lumière est un temps de réflexion spirituelle. C’est le moment de se tourner vers soi-même pour réfléchir à sa place dans la galaxie. Le Festival de l’Équilibre, tel que je le comprends, est l’occasion de reconnaître que les autres ont toute leur place au sein de la Force.

Je ne vois aucune raison pour laquelle ces deux choses s’excluraient mutuellement.

KETH :

C’est un point de vue éclairant. Je n’avais pas envisagé les choses sous cet angle.

P3-7A :

Ceux qui cherchent à s’épanouir dans la Force doivent d’abord chercher à s’épanouir en eux-mêmes.

KETH :

Oui, merci, P3.

SILANDRA :

(AMUSÉE)

Vous aviez raison à propos de P3. Il est un peu…. original pour un droïde d’église, non ?

EFFET : P3-7A émet un bip déconcertant.

KETH :

Ce n’est pas un droïde d’église. Pas vraiment. Je l’ai sauvé de la casse et j’ai payé quelques Bonbraks pour installer des bras manipulateurs ainsi que la tête et le vocodeur d’un vieux droïde de procession que l’Église avait mis hors service.

SILANDRA :

Ahhh. Donc il ne peut parler…

KETH :

… qu’en proverbes composés à partir du vocabulaire limité d’un droïde de procession, oui.

SILANDRA :

(RICANE)

Cela doit être… frustrant pour lui.

KETH :

Pour lui ? Essayez donc de vivre avec !

P3-7A :

La Force sait tout. La Force entend tout. Sois prudent car il n’y a rien que tu puisses cacher à la Force.

SILANDRA :

(ÉCLATE DE RIRE)

J’ai l’impression qu’il sait comment vous faire tourner en bourrique, Keth.

KETH :

Et moi, je pense qu’il ferait mieux de se rappeler que les Bonbraks seraient ravis de récupérer ses pièces…

EFFET : Ils marchent en silence quelques instants.

SILANDRA :

L’Église est-elle souvent en contact avec les autres cultes présents sur Jedha ?

KETH :

Bien sûr. Nous avons un représentant à la Convocation. Nous pensons qu’il est bénéfique d’unir toutes les rel…

EFFET : Keth est interrompu par une énorme détonation venant d’une autre partie du marché.

KETH :

Qu’est-ce que… ?

SILANDRA :

Une autre bombe.

EFFET : Silandra active son bouclier qui ondule d’énergie. Autour d’eux, les gens poussent des cris et courent se mettre à l’abri.

KETH :

C’est un…

SILANDRA :

Un bouclier, oui. Venez, allons voir !

EFFET : Silandra se met à courir, Keth sur ses talons.

KETH :

(LANCE PAR-DESSUS SON ÉPAULE)

Viens, P3 !

P3-7A :

La précipitation mène à l’erreur en toutes choses.

COUPE :


Scène 36 : EXT. Les rues de Jedha – Quelques instants plus tard


AMBIANCE : Les habitants effrayés courent en tous sens. C’est le chaos. Des cris résonnent dans les rues.

EFFET : Silandra et Keth se précipitent à travers la masse de gens qui s’enfuient.

SILANDRA :

C’est où ? Mais c’est où ?

KETH :

Là-bas ! Il y a un petit panache de fumée.

SILANDRA :

(S’EXCLAME)

Éloignez-vous, s’il vous plaît ! Allez vous mettre à l’abri.

EFFET : Une autre détonation se fait entendre.

SILANDRA :

(CRIE)

À terre !

EFFET : Les gens se jettent par terre. Les cris redoublent, puis :

CIVIL ACARIÂTRE :

(HURLE)

Ça va ! Ça va !

SILANDRA :

Un coup de main ?

EFFET : Silandra aide Keth à se relever.

KETH :

Merci. Qu’est-ce qui s’est passé ?

SILANDRA :

Allons voir.

EFFET : Ils se fraient un chemin à travers la foule.

KETH :

Je n’arrive pas à y croire. C’est juste…

SILANDRA :

(SOULAGÉE)

… un speeder qui pétarade.

EFFET : Silandra désactive son bouclier.

KETH :

J’ai l’impression que l’attentat d’hier a mis tout le monde sur les nerfs.

SILANDRA :

Hmm. Quelque chose ne tourne pas rond.

Qui sont ces gens avec le speeder ? Tu les reconnais ?

KETH :

Oui. Ce sont des membres d’un culte qui se font appeler les Frères de la neuvième porte. On les reconnaît aux masques en forme de crâne qu’ils portent. On raconte qu’ils les fabriquent à partir des crânes de leurs propres morts.

SILANDRA :

Charmant. Ils ont des adeptes sur Jedha ?

KETH :

Oui. Quelques-uns. Ils doivent avoir un temple ou une loge quelque part, mais je ne sais pas où exactement. On les croise parfois autour du marché.

SILANDRA :

Ils prêchent, eux aussi, comme la Voie de la main ouverte ?

KETH :

Non. Ils n’ont rien à voir avec la Voie de la main ouverte. Ils restent généralement entre eux. Ou du moins, les gens ont tendance à les éviter.

Ils ont une réputation un peu… douteuse. J’ai entendu dire qu’ils pourraient avoir un penchant pour le côté obscur de la Force.

SILANDRA :

Cela ne fait pas d’eux des criminels. Des âmes égarées, peut-être… qui se laissent diriger par leurs émotions et leurs peurs.

KETH :

Tout ce que je sais, c’est qu’il vaut mieux garder ses distances avec eux.

SILANDRA :

Hmm. Étaient-ils présents à la conférence de paix hier ?

KETH :

Non. Je les aurais repérés.

SILANDRA :

Très bien. Reste derrière moi.

KETH :

Oh…

Oh, d’accord.

EFFET : Silandra s’approche des trois membres du culte occupés à réparer le speeder.

SILANDRA :

(AIMABLEMENT)

Auriez-vous besoin d’un coup de main, tous les trois ?

EFFET : Les frères continuent de bricoler le speeder sans prêter attention à Silandra.

SILANDRA :

(TOUJOURS AIMABLE ET CALME)

Les pétarades de votre moteur ont fichu une sacrée frousse à la population. Avez-vous besoin d’aide pour arranger ça ?

EFFET : La façon dont Mytion et les autres frères s’expriment est étrange et déstabilisante : trois voix semblent se superposer quand ils parlent.

MYTION :

Nous ne voulons pas de l’aide d’un Jedi.

SILANDRA :

Ah. C’est bien dommage. Je m’y connais plutôt bien en régulateurs d’admission mal alignés.

INOKE :

Mal alignés…

EFFET : Coups de marteau tandis qu’il remet en place le régulateur.

INOKE :

Réessaie.

EFFET : Le moteur du speeder s’allume normalement.

SILANDRA :

Et voilà.

MYTION :

Il faut toujours que vous crâniez, vous autres Jedi. C’est pas non plus un exploit de deviner ce qui clochait avec notre speeder.

SILANDRA :

Cela évitera néanmoins que d’autres gens paniquent en entendant un moteur pétarader aujourd’hui.

MYTION :

J’imagine, ouais.

EFFET : Le moteur vrombit puis le speeder s’élance à travers les rues en emportant les frères.

KETH :

Je pense qu’ils vous aiment bien.

SILANDRA :

Oui. J’ai l’impression de susciter la même réaction partout où je vais sur Jedha.

P3-7A :

Heureux et aimés sont-ils, ceux qui reconnaissent leur propre insignifiance face à l’immensité de la Force.

KETH :

Ah, te voilà. Il t’en aura fallu du temps pour nous rattraper, P3 !

TILSON GRAF :

(HÈLE EN S’APPROCHANT)

Silandra ?

EFFET : Tilson Graf les rejoint d’un pas vif.

SILANDRA :

Monsieur Graf.

Tilson.

TILSON GRAF :

(PRÉOCCUPÉ)

J’étais au marché quand j’ai entendu les détonations, alors je me suis dirigé par ici. Tout va bien ? Il ne s’agit pas d’une nouvelle attaque terroriste, j’espère ?

SILANDRA :

Non. Heureusement. Juste des pétarades de speeder.

TILSON GRAF :

(SOULAGÉ)

Ah. Me voilà rassuré.

J’étais au balcon à la cérémonie d’hier lorsque la bombe a explosé. J’ai encore un sifflement dans les oreilles.

SILANDRA :

Je suis heureuse de voir que vous allez bien.

TILSON GRAF :

Je dois reconnaître que je n’ai jamais été aussi terrifié de toute ma vie.

Voilà qui donne une tournure différente à mon séjour, je dois dire.

(À SILANDRA)

Je suppose que votre pèlerinage sur Jedha est un peu plus mouvementé que vous ne l’aviez prévu, non ?

SILANDRA :

On peut dire ça.

TILSON GRAF :

En tout cas, mon invitation à dîner tient toujours…

SILANDRA :

Je vous remercie, mais je dois y aller. Viens, Keth.

Tilson, essayez d’éviter les ennuis, d’accord ?

TILSON GRAF :

Hélas, il semble que les ennuis me collent à la peau.

COUPE :


Scène 37 : EXT. À l’approche de l’Hospice de la Voie – Peu après


AMBIANCE : Les rues sont plus calmes, mais on entend quelqu’un frotter et rincer des vêtements dans une grande bassine.

KETH :

(IRONIQUE)

Eh bien, vous voyez, tout le monde ne vous a pas pris en grippe, sur Jedha.

Ce Graf semblait plus qu’heureux de vous voir.

SILANDRA :

Hmm.

Tu es certain qu’on est au bon endroit ?

KETH :

Ouais. La Voie de la main ouverte a acheté cet hospice tout récemment. Y sont accueillis tous ceux qui ont besoin de nourriture ou d’un abri.

SILANDRA :

Une belle cause. C’est donc ici qu’ils ont amené les blessés auxquels ils ont porté secours hier.

EFFET : Silandra s’approche de la personne occupée à faire sa lessive.

SILANDRA :

(À L’ADEPTE DE LA VOIE)

Bonjour. Je m’appelle Silandra Sho. Je souhaiterais parler aux gens qui ont été blessés dans l’attentat d’hier, pendant la conférence de paix. Je crois savoir que certains d’entre eux ont été conduits ici pour être soignés.

PELA :

(AVEC DÉGOÛT)

Ceux qui abusent de la Force ne sont pas les bienvenus ici.

SILANDRA :

(SOUPIRE)

S’il vous plaît, je souhaite uniquement parler aux témoins de l’attentat. J’enquête sur ce qui s’est passé et…

EFFET : Des pas se font entendre tandis qu’une autre personne – le Héraut – s’approche.

PELA :

(L’INTERROMPT)

Je vous ai dit que vous n’étiez pas la bienvenue, Jedi.

HÉRAUT :

Allons, allons, Pela. Il faut savoir contrôler ses émotions. La Jedi et son ami ne nous veulent aucun mal, même si leurs croyances sont erronées.

SILANDRA :

Et vous êtes ?

HÉRAUT :

Je parle au nom des disciples de la Voie. Ils me nomment leur héraut.

SILANDRA :

Je m’appelle…

HÉRAUT :

J’ai entendu.

SILANDRA :

Et voici Keth Cerapath, qui travaille comme assistant pour l’Église de la Force.

HÉRAUT :

(ÉMET UN SON DÉDAIGNEUX)

SILANDRA :

J’avais cru comprendre que vos portes étaient ouvertes à toutes les personnes dans le besoin.

HÉRAUT :

Et vous êtes dans le besoin ?

SILANDRA :

J’ai besoin de réponses, oui. Je suis venue parler aux personnes confiées à vos soins.

HÉRAUT :

Bien sûr. Elles sont à l’intérieur. Nous n’avons rien à cacher.

Veuillez me suivre.

COUPE :


Scène 38 : INT. L’Hospice de la voie – Continu


AMBIANCE : Comme la scène précédente.

EFFET : Le Héraut leur fait traverser une série de pièces, passer devant l’endroit où la nourriture est préparée et entrer dans une autre pièce où un feu crépite.

Il s’arrête.

HÉRAUT :

Voilà. Ce sont nos trois invités. Comme vous pouvez le voir, ils ont été bien traités.

SILANDRA :

Je n’en doutais pas.

(AUX BLESSÉS)

Bonjour. Comment allez-vous ?

TWI’LEK BLESSÉE :

Comme l’a dit le Héraut, on s’est bien occupé de nous. Les gens d’ici – les disciples de la Voie – ont été les premiers sur les lieux après l’explosion.

HUMAIN BLESSÉ :

Ils nous ont conduits ici, ont soigné nos blessures, nous ont donné à boire et à manger. Nous leur en sommes très reconnaissants.

KETH :

Nous sommes heureux de l’entendre. Vous devriez pouvoir retrouver les vôtres très bientôt. Les Gardiens des Whills travaillent d’arrache-pied pour assurer la sécurité de tous.

CONSEILLER D’EIRAM BLESSÉ :

Mais que s’est-il passé ? L’instant d’avant, nous étions dans les stalles, en train d’écouter le médiateur prononcer son discours de bienvenue, et l’instant d’après, tout était en feu.

SILANDRA :

Quelqu’un a voulu saboter la signature du traité de paix. Il y avait un droïde bardé d’explosifs…

TWI’LEK BLESSÉE :

Oui ! J’ai vu un droïde. Un droïde de cérémonie. Il flottait juste en dessous du podium de Morton San Tekka. Mais…

SILANDRA :

Continuez…

TWI’LEK BLESSÉE :

Mais j’ai vu le même droïde avec un Jedi un peu plus tôt, dans le hall d’entrée…

KETH :

Un Jedi ?

HUMAIN BLESSÉ :

Non, tu te trompes. Ce n’était pas un Jedi. C’était un Lew’elan.

TWI’LEK BLESSÉE :

Non, c’était bien un Jedi. J’en suis certaine.

KETH :

Il semblerait que les témoins aient tous vu quelqu’un de différent. Un Eirami, un E’roni, un Jedi, un Lew’elan…

HÉRAUT :

(AMUSÉ)

Il semblerait que votre saboteur ait de nombreux visages.

Mais vous n’en trouverez aucun ici. Maintenant, si vous avez terminé…

SILANDRA :

Ce sera tout, oui.

(AUX BLESSÉS)

Merci. Vous avez été d’une grande aide. Que la Force soit avec vous.

HÉRAUT :

La Force sera libre.

SILANDRA :

Nous retrouverons la sortie sans peine.

HÉRAUT :

Non, non. Laissez-moi vous raccompagner.

J’insiste.

SILANDRA :

Fort bien.

EFFET : Ils partent.


Scène 39 : INT. La Seconde Flèche – Salle d’audience du rez-de-chaussée


AMBIANCE : Comme auparavant. Tout est calme à l’exception du tintement léger des cloches, au loin, et du bruit étouffé des réparations, à l’étage.

EFFET : Au loin, on entend passer une nouvelle procession de la Voie de la main. Ils crient :

DISCIPLES DE LA VOIE :

(EN ARRIÈRE-FOND)

La Force sera libre ! La Force sera libre !

EFFET : Des murmures parcourent les représentants de la République en session dans cette pièce.

TILSON GRAF :

(SE RACLE LA GORGE)

Pouvons-nous commencer ?

EFFET : Les murmures cessent.

PRÉSIDENTE MELDAN :

(UN PEU HAUTAINE)

La présidence du comité de la République sur Jedha accueille à présent Tilson Graf.

Veuillez exposer la raison de votre présence, monsieur Graf. Si ce comité a accepté de vous accorder une audience, c’est uniquement à cause des… relations de votre famille.

Nous faisons face à une crise en ce moment même.

TILSON GRAF :

C’est justement de cette crise que je souhaite vous parler.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Poursuivez.

TILSON GRAF :

Compte tenu de la disparition tragique du Médiateur San Tekka dans l’accident d’hier, j’ai pensé qu’il était approprié de me porter volontaire pour le remplacer.

Je crois savoir que la conférence de paix ne peut se poursuivre sans un remplaçant. J’offre donc officiellement mes services.

(Une pause, puis AFFABLE)

Gratuitement, bien sûr.

EFFET : De nouveaux murmures parcourent le groupe de représentants de la République. Rien d’assez distinct pour être compris.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Et qu’est-ce qui vous laisse penser, monsieur Graf, que vous êtes apte à occuper un tel poste ?

TILSON GRAF :

Vous l’avez dit vous-même, Présidente Meldan, ma famille a de nombreux contacts et est très respectée. Notre activité de prospection n’a d’égale que celle des San Tekka, et nous restons impartiaux quant à l’issue de cette terrible guerre.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Je n’ai rien dit de la sorte. J’ai dit que votre famille avait des relations.

TILSON GRAF :

Oui. Voilà.

PRÉSIDENTE MELDAN :

(POSÉMENT)

Toutefois, il y a aussi la réputation de votre famille à prendre en compte. N’est-il pas vrai que vos cousins viennent d’être sanctionnés par le Sénat pour avoir omis de déclarer des routes hyperspatiales récemment découvertes qui, si elles avaient été divulguées, auraient pu empêcher une situation d’urgence et la mort de milliers de personnes sur la lune de Grast ?

TILSON GRAF :

Vous me blessez, Présidente Meldan, et vous blessez la bonne réputation des Graf. S’il est vrai que certains membres isolés de mon clan ont parfois fait preuve d’une certaine propension à… manquer de jugement, il n’est pas juste de nous mettre tous dans le même panier.

Les Graf ont également fait beaucoup de bien dans la galaxie. Est-ce que ça ne pèse pas plus lourd que les délits de quelques éléments rebelles ?

Quelles sont les autres options qui s’offrent à vous ? Le traité doit être signé demain avant que les relations entre les deux parties hostiles ne soient définitivement rompues. Nous n’avons pas le temps d’envoyer d’autres San Tekka qui, de plus, traversent un temps de deuil. J’ose croire que vous n’envisagez pas de confier le soin de superviser une situation aussi délicate à une petite secte ou à un ordre religieux partisan de Jedha.

Je suis là, je suis apte et je suis prêt.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Hmm.

Votre désir de nous aider en ces temps difficiles est tout à votre honneur. Et, comme vous le soulignez si bien, nous nous trouvons dans une situation désespérée.

Qu’espérez-vous retirer de tout cela, monsieur Graf ?

TILSON GRAF :

(SENT LA VICTOIRE PROCHE)

La paix, Présidente Meldan. L’arrêt d’une guerre qui, depuis qu’elle a commencé, est une épine dans le pied de la Bordure Extérieure. La fin des hostilités et des morts inutiles.

N’est-ce pas suffisant ?

EFFET : Les membres du comité marmonnent de plus belle et seuls les slogans lointains de la Voie de la main ouverte sont audibles en arrière-plan.

DISCIPLES DE LA VOIE :

(EN ARRIÈRE-PLAN)

La Force sera libre ! La Force sera libre !

TILSON GRAF :

Si cela peut vous aider à prendre une décision, j’ai le soutien de l’Ambassadrice Cerox d’Eiram, rien que cela.

EFFET : Tilson pose un petit holoprojecteur sur le bureau devant les représentants de la République.

TILSON GRAF :

Elle s’excuse de ne pouvoir être présente en personne, mais elle est très occupée…

EFFET : Tilson appuie sur un bouton. L’enregistrement holographique se met en route.

AMBASSADRICE CEROX :

(VIA LE HOLO)

C’est sans la moindre hésitation que je recommande que monsieur Tilson Graf soit nommé médiateur intérimaire pour superviser la signature finale du traité de paix entre Eiram et E’ronoh, à la suite de la mort effroyable de Morton San Tekka.

J’ai toutes les raisons de croire que monsieur Graf est une personne saine d’esprit dotée d’une réputation solide et, bien qu’il nous soit déjà arrivé, par le passé, de conclure quelques petits contrats avec lui, il a plus que démontré son entière impartialité face à notre situation actuelle.

En effet, je me suis entretenue avec mon éminent et honorable collègue, l’Ambassadeur Tintak d’E’ronoh, et lui aussi est heureux d’apporter son soutien sans équivoque à la proposition très généreuse de monsieur Graf. Je parle en notre nom à tous les deux.

Connaissant le Chancelier Mollo comme je le connais, et consciente des problèmes de communication qui affectent actuellement le Secteur Eiram-E’ronoh en empêchant la transmission rapide de messages, je suis certaine que le Chancelier serait favorable à la nomination de monsieur Graf à la place de monsieur San Tekka en tant que médiateur impartial et représentant, lui aussi, d’une grande famille de la frontière.

J’en conclus donc que monsieur Graf serait un médiateur tout à fait approprié et je vous demande instamment d’envisager sa nomination afin que la signature puisse avoir lieu et que le traité soit finalisé sans délai.

EFFET : Le holo-enregistrement s’achève.

PRÉSIDENTE MELDAN :

Merci, monsieur Graf, pour ce témoignage des plus surprenants.

Veuillez nous laisser un moment.

EFFET : Le comité se remet à échanger des murmures inaudibles. Au bout de quelques instants, tous se taisent.

TILSON GRAF :

Avez-vous arrêté votre décision ?

PRÉSIDENTE MELDAN :

En effet.

Compte tenu de l’urgence de la situation et des problèmes de communication qui nous empêchent de nous entretenir avec le Chancelier Mollo, je me vois contrainte de prendre la décision à sa place. J’ai le plaisir de vous annoncer que la République accepte avec reconnaissance votre offre, monsieur Graf.

Le rôle de médiateur vous revient.

TILSON GRAF :

(AVEC SATISFACTION)

Une sage décision. Je vous remercie tous. Les Graf ne vous décevront pas.

COUPE :


Scène 40 : INT. L’Hospice de la Voie – Appartements de la mère


AMBIANCE : Le feu crépite toujours, mais la Mère est seule, à l’exception de…

EFFET : L’Égaliseur, tout près, émet un ronronnement de lézard.

LA MÈRE :

(AVEC TENDRESSE, MAIS FATIGUÉE)

Là, là…

Oui. L’heure approche.

EFFET : L’Égaliseur émet un autre son de satisfaction.

LA MÈRE :

Je sais. Je comprends. Tu es troublé. Mais rassure-toi, j’ai tout sous contrôle, mon amour.

Tout.

EFFET : L’Égaliseur pousse un cri aigu, semblable à celui d’un oiseau charognard.

LA MÈRE :

Oui, oui. Le Héraut est mécontent de son sort. Je peux voir l’ambition dans ses yeux, la crispation de sa bouche quand il parle. Il essaie de cacher sa haine, mais c’est comme un feu qui brûle au plus profond de lui, alimentant chacune de ses paroles.

Il ne pense pas à la Voie, mais à lui-même. Il rêve d’usurpation.

C’est un imbécile. Mais son heure viendra aussi.

EFFET : L’Égaliseur pousse un pépiement, comme pour exprimer son assentiment.

LA MÈRE :

Mais pas encore. Pas encore.

Le temps est de notre côté. La Force guide nos pas.

Le Héraut a encore un rôle à jouer.

EFFET : L’Égaliseur pousse un dernier grognement de lézard et s’en va, laissant la Mère seule près du feu.

LA MÈRE :

Et il le jouera à merveille.

COUPE :


Scène 41 : INT. La Seconde Flèche – Couloir vers des appartements privés


AMBIANCE : On entend le bruit lointain des travaux de réparation qui se poursuivent.

EFFET : Creighton et l’Ambassadrice Cerox marchent côte à côte dans le couloir. Ils s’arrêtent.

AMBASSADRICE CEROX :

Eh bien, Maître Jedi. Votre compagnie a été, une fois de plus, édifiante. J’ai maintenant l’intention de me retirer pour un long bain relaxant.

Remercions la Force qu’il n’y ait pas de fêtes ou de réceptions prévues ce soir.

CREIGHTON :

(COMPATISSANT)

Comme je vous comprends, Ambassadrice Cerox.

AMBASSADRICE CEROX :

(AVEC UNE POINTE DE TIMIDITÉ)

À moins que vous ne vouliez venir prendre un verre… ?

CREIGHTON :

(MAL À L’AISE)

Non… Je… Mais merci quand même. Le devoir m’appelle ailleurs.

AMBASSADRICE CEROX :

(AVEC UN SOURIRE ENTENDU)

Le devoir. Oui. Bien sûr.

Eh bien, je ne vous retiens pas plus longtemps.

EFFET : Une série de bips se fait entendre tandis que l’Ambassadrice Cerox tape le code de sa serrure.

CREIGHTON :

(SOUDAIN EFFRAYÉ)

Non. Attendez ! N’ouvrez pas !

AMBASSADRICE CEROX :

Qu’est-ce que… ?

EFFET : La porte s’ouvre en coulissant et… s’ensuit un boum détonant !

FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE


Troisième Partie
Déséquilibre



Scène 42 : INT. La Seconde Flèche. – Couloir vers les appartements privés


EFFET : On réentend l’explosion de la fin de la partie précédente.

AMBASSADRICE CEROX :

(GROGNE)

EFFET : L’ambassadrice est projetée à travers le couloir et contre un mur. On entend le craquement écœurant d’un os qui se brise ainsi qu’une exclamation de douleur.

AMBASSADRICE CEROX :

(HALÈTE DE DOULEUR)

AMBIANCE : Les conséquences de l’explosion sur le seuil de la porte se font entendre en arrière-fond : bruits de flammes, de maçonnerie qui s’écroule par endroits ainsi qu’une alarme qui sonne avec insistance.

EFFET : On entend des pas se rapprocher précipitamment.

CREIGHTON :

(À PRÉSENT PROFESSIONNEL)

Ambassadrice Cerox ?

AMBASSADRICE CEROX :

(SECOUÉE)

Je devrais survivre. Grâce à vous.

CREIGHTON :

Je suis désolé. Je n’avais pas le choix. Si je ne vous avais pas projetée hors du rayon de l’explosion…

AMBASSADRICE CEROX :

(GRIMACE)

… je serais morte à présent. Je sais. J’ai beaucoup de chance de m’en tirer avec seulement un bras en bouilli et une robe foutue.

CREIGHTON :

Laissez-moi regarder.

EFFET : Il y a un moment de silence tandis que Creighton examine son bras.

CREIGHTON :

Il faut que vous receviez des soins au plus vite.

AMBASSADRICE CEROX :

(VASEUSE)

Le réfectoire… un centre médical… encore…

EFFET : Creighton se penche et la soulève dans ses bras.

CREIGHTON :

(GROGNE)

Restez avec moi, Lian.

EFFET : On entend de nombreuses personnes arriver au pas de course.

SELIK :

Maître Sun !

CREIGHTON :

Selik. La Lumière soit louée. Il y a eu une autre attaque.

SELIK :

L’ambassadrice ?

CREIGHTON :

Elle est blessée, mais elle survivra. J’ai besoin de l’emmener au centre médical.

SELIK :

On va sécuriser les lieux. Barruk, Jance, allez avec lui. Surveillez ses arrières.

CREIGHTON :

Merci. Et, Selik ? Prévenez sa suite. Immédiatement. À partir de maintenant, elle ne va nulle part sans une escorte complète. Même avec moi.

SELIK :

Compris. La Force soit avec vous.

EFFET : Creighton se dépêche de s’en aller avec l’Ambassadrice Cerox.

COUPE :


Scène 43 : EXT. Le marché de Jedha – Ailleurs – Continu


PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : dix-huit.

AMBIANCE : Le marché fourmille de monde tandis que les préparatifs du festival se poursuivent d’un bout à l’autre de la ville. On entend de la musique et des acclamations. De la viande rôtit sur des broches. Des animaux gazouillent et poussent des cris perçants. Le murmure de la foule est constant.

EFFET : On décharge des caisses depuis un véhicule. Elles contiennent des créatures calmes. Ce sont des wargarans, de grandes bêtes aux allures de loups qui semblent amicales et inoffensives.

MYLAS :

Ooh ! Regardez ces animaux !

EFFET : Les wargarans émettent des gémissements dociles. Ils ont l’air mignons.

MARDA :

Mylas ! Ne t’approche pas trop près !

MYLAS :

Mais ils sont si mignons !

MARDA :

Et énormes…

NADDIE :

Est-ce que je peux regarder moi aussi, Marda ?

MARDA :

Oui, vas-y, Naddie. Mais rappelle-toi ce que j’ai dit à Mylas. Ils ont peut-être l’air gentils, mais ils pourraient mordre.

MYLAS :

(À L’ATTENTION D’UN DES HOMMES DÉCHARGEANT LES CAISSES)

Qu’est-ce que c’est ?

SOIGNEUR DES WARGARANS :

Ce sont des wargarans.

Et tu devrais écouter ton amie. Ils paraissent peut-être endormis et sympathiques quand ils sont dans leurs caisses, mais ce sont des prédateurs.

EFFET : Les wargarans gémissent de nouveau. Ils n’ont pas du tout l’air de prédateurs.

NADDIE :

(PEU CONVAINCUE)

Des prédateurs !

SOIGNEUR DES WARGARANS :

Des chasseurs. Et intelligents, en plus. Ils chassent en meute – jamais plus de trois – et perçoivent leurs proies grâce aux murmures qu’elles laissent dans la Force.

MYLAS :

(SCANDALISÉE)

Ils chassent grâce à la Force ? Vous voulez dire… Est-ce qu’ils sont comme les Jedi ?

MARDA :

Non, Mylas. C’est différent. Ces créatures ne manipulent pas la Force à leurs propres fins. Ce qu’ils font est parfaitement naturel. Ils sont juste sensibles aux ondulations que nous laissons tous dans la Force. Ils peuvent la percevoir.

SOIGNEUR DES WARGARANS :

C’est exact.

MYLAS :

Est-ce qu’ils mangent la Force ?

SOIGNEUR DES WARGARANS :

(RIT)

Manger la Force ! Non, ils mangent de la viande, comme la plupart des autres animaux. Ils se servent juste de la Force pour les attraper.

NADDIE :

Pourquoi vous les amenez ici ?

SOIGNEUR DES WARGARANS :

Pour le festival, pardi ! Les gens adorent voir des animaux, n’est-ce pas ? Et les wargarans sont parmi les plus rares.

NADDIE :

Et vous les enfermez dans cet… entrepôt ? Ça a l’air sombre et triste.

SOIGNEUR DES WARGARANS :

Jusqu’à ce que le festival commence. C’est tout.

Et… écoute. Ne t’inquiète pas à propos des wargarans, petite. Ils ne sont pas à plaindre.

On les garde derrière des barreaux. Mais ils seront bien récompensés après le festival.

MARDA :

Très bien, toutes les deux. Je pense que vous en avez assez vu. Allons retrouver les autres.

(À L’ATTENTION DU SOIGNEUR)

Merci.

SOIGNEUR DES WARGARANS :

Profitez bien du festival, d’accord ?

MARDA :

La Force sera libre.

EFFET : Marda, Mylas et Naddie s’en vont et se fraient un chemin dans le marché fourmillant d’activité. Il est encore plus animé que d’habitude tandis que se terminent les préparatifs pour le festival qui approche.

NADDIE :

Oh, Marda ! Marda ! J’ai oublié mes fleurs.

MARDA :

Où ça ?

NADDIE :

Là-bas, près de l’entrepôt. Je les ai posées pendant qu’on regardait les animaux.

MARDA :

(SOUPIRE)

Très bien. On va t’attendre ici pendant que tu cours les chercher. Mais fais vite !

NADDIE :

D’accord !

EFFET : Naddie part en toute hâte. Nous restons avec elle tandis qu’elle file à travers la foule dense.

MARCHANT DE TIP-YIP EXUBÉRANT :

(AU LOIN)

Tip-yip rôti ! Tip-yip rôti !

EFFET : Naddie s’approche de nouveau de l’entrepôt, mais reste en retrait. On peut entendre comme avant les gémissements pathétiques des wargarans.

SOIGNEUR DES WARGARANS :

(MÉCHANT)

Silence ! Espèces d’avortons galeux. Je commence à regretter de vous avoir amenés ici. Vous feriez mieux de gagner votre pitance demain !

MARCHANT DE TIP-YIP EXUBÉRANT :

(AU LOIN)

Tip-yip rôti ! Tip-yip rôti !

EFFET : Le soigneur referme la porte de l’entrepôt.

SOIGNEUR DES WARGARANS :

(EN S’ÉLOIGNANT)

Ah, tiens ! Je vais me prendre un peu de tip-yip rôti.

EFFET : Il s’éloigne et ses pas s’estompent dans le brouhaha de la foule. Après quelques instants, on perçoit les pas plus légers de Naddie qui s’approche. Elle ouvre lentement la porte de l’entrepôt dans un grincement. Les wargarans gémissent de nouveau.

NADDIE :

(CHALEUREUSE)

Chut ! Du calme. Faites pas de bruit. Tout va bien.

EFFET : D’autres gémissements.

NADDIE :

Vous êtes tellement mignons ! Vous n’aimez pas être dans ces caisses, pas vrai ?

Non, vous n’aimez pas ça. Allez, laissez-moi juste trouver un gros caillou…

Là. Ça devrait le faire. Reculez pendant que j’essaie de casser ce cadenas, d’accord ?

EFFET : Naddie se met à frapper un des cadenas de la caisse. Après quelques essais, il se brise et tombe à terre.

NADDIE :

Voilà !

Marda a dit que vous faisiez partie de la Force, comme tout le monde. Que vous n’étiez pas comme les Jedi.

Et si la Force doit être libre, alors je pense que vous aussi.

Allez, plus qu’un…

EFFET : Naddie brise l’autre cadenas. Il tombe et la porte de la caisse s’ouvre. Les wargarans en sortent à toute vitesse et se mettent à hurler.

NADDIE :

Allez ! Allez ! Pschitt ! Filez tant que vous le pouvez !

EFFET : On entend d’autres hurlements tandis que les wargarans chargent la foule. Les gens se mettent à crier. L’une des bêtes gronde méchamment.

NADDIE :

Non. Non ! Je suis ton amie, rappelle-toi. Ne gronde pas comme ça.

EFFET : Le wargaran grogne de nouveau, de façon menaçante.

NADDIE :

Mais… mais…

EFFET : Naddie s’enfuit.

NADDIE :

(PANIQUÉE, TERRIFIÉE)

Marda !

Marda !

EFFET : Le wargaran hurle tandis qu’il fonce d’un pas lourd à la poursuite de Naddie. Des gens crient.

NADDIE :

(HURLE)

Marda !

MARDA :

(INQUIÈTE)

Naddie ! Qu’est-ce qu’il y a ? Qu’est-ce que…

EFFET : Naddie arrive à toutes jambes. Le wargaran rugit.

MYLAS :

(TERRIFIÉE)

Naddie ! Il est juste derrière toi !

EFFET : Naddie se jette à terre. Le wargaran bondit.

VENDEUSE DE NOIX EFFRAYÉE :

(TERRIFIÉE)

Mettez-vous à l’abri ! Cachez-vous !

MYLAS :

(TERRIFIÉE)

Aaaaaaah !

MARDA :

(PRESSANTE)

Mylas ! Cours ! Va vers l’hospice !

MYLAS :

Mais…

MARDA :

Vas-y !

EFFET : Mylas s’enfuit à travers la foule. Le wargaran émet un long grondement qui n’augure rien de bon.

NADDIE :

(EFFRAYÉE)

Non !

Va-t’en !

MARDA :

(NERVEUSE)

Naddie !

EFFET : Le wargaran rugit en se jetant sur Naddie.

NADDIE :

(HURLE)

EFFET : On entend un bruit sourd lorsque le wargaran plaque Naddie au sol.

MARDA :

(DÉTERMINÉE)

Non !

Vous ! Donnez-moi ça !

VENDEUSE DE NOIX EFFRAYÉE :

(TERRIFIÉE)

Mais… mais…

MARDA :

(PRESSÉE)

Passez-moi juste l’électrobâton !

VENDEUSE DE NOIX EFFRAYÉE :

Tenez ! Tenez !

EFFET : Le wargaran gronde sauvagement.

NADDIE :

Marda !

EFFET : Le wargaran s’en prend violemment à Naddie.

NADDIE :

(CRIE DE DOULEUR)

EFFET : L’électrobâton de Marda crépite bruyamment.

MARDA :

(HURLE DE COLÈRE ET DE DÉFI)

Laisse-la tranquille !

EFFET : Marda se précipite et plonge l’électrobâton dans le cou du wargaran. La bête hurle de douleur puis grogne et s’écarte doucement de Naddie en suivant Marda qui s’éloigne à reculons. Près de nous, Naddie gémit.

NADDIE :

(GÉMIT)

MARDA :

(AVEC DÉFI)

C’est ça ! Suis-moi !

EFFET : Le wargaran ajuste son allure à celle de Marda sans cesser de gronder.

MARDA :

Oui. Par ici. C’est ça…

EFFET : Le wargaran bondit. Avec un grognement, Marda plonge sur le côté et fait tomber le stand de la vendeuse de noix sur l’animal. On entend un fracas de tous les diables : le grésillement des charbons ardents renversés et un bruit sourd lorsque le wargaran, percuté par l’un des montants de l’étal, tombe lourdement au sol. Il se met à pousser des gémissements pitoyables.

MARDA :

(GROGNE)

VENDEUSE DE NOIX EFFRAYÉE :

Mon stand !

MARDA :

Naddie !

EFFET : Marda se précipite aux côtés de Naddie. L’enfant gémit.

NADDIE :

(GÉMIT)

MARDA :

Que la Force soit avec moi. Tout ce sang.

NADDIE :

(FAIBLE)

Marda ?

EFFET : Marda soulève Naddie dans ses bras.

MARDA :

(À TRAVERS SES LARMES)

Oh, ton pauvre visage…

Tout va bien, Naddie. Ça va aller. Je vais te ramener à l’hospice. Ils sauront quoi faire.

EFFET : Elle se dépêche de partir.

VENDEUSE DE NOIX EFFRAYÉE :

(LES HÈLE)

Et mon stand, alors ?!

COUPE :


Scène 44 : EXT. Le marché de Jedha – Le soir


AMBIANCE : Comme la scène précédente.

MARCHAND DE VIANDE LAS :

Tip-yip rôti à la broche ! Lézards spiridiens grillés ! Araignée-cafard batuuan croustillante !

EFFET : Un cri résonne.

FIDÈLE THEELINE :

(HORRIFIÉE)

C’est quoi, ça ?

EFFET : On entend un grognement sourd et animal. Menaçant. C’est un wargaran, désormais libre et bien moins amical.

CIVIL PANTORAN TERRIFIÉ :

Reculez ! Reculez !

EFFET : D’autres grognements, venant à présent de plusieurs directions à la fois.

FIDÈLE THEELINE :

Par la Lumière ! Il y en a d’autres.

CIVILE HUMAINE :

Fuyez ! Fuyez !

EFFET : Les gens se dispersent. Nous suivons la fidèle tandis qu’elle s’enfuit, le souffle court.

FIDÈLE THEELINE :

Dégagez le passage ! Poussez-vous !

EFFET : Elle fonce à travers la foule, et les gens bousculés expriment leur agacement. On entend rire des personnes qui ignorent tout de la situation.

FIDÈLE THEELINE :

(LE SOUFFLE COURT)

Vous ne les voyez pas ?

POUSSEZ-VOUS ! FUYEZ !

EFFET : La fidèle fonce dans une ruelle calme. Elle s’arrête en dérapant. On entend un grondement grave et menaçant.

FIDÈLE THEELINE :

Oh, non. Non non non non non…

EFFET : Elle recule de quelques pas. Le grondement se fait plus sonore. Et vient aussi de derrière, désormais. Il y a trois wargarans. Ils chassent en meute.

FIDÈLE THEELINE :

(EN SANGLOTANT)

Laissez-moi tranquille… juste… laissez…

EFFET : La meute se rapproche.

FIDÈLE THEELINE :

(CRIE PUIS HURLE)

Au secours ! Je vous en prie ! Aidez-moi !

EFFET : La meute bondit en rugissant.

COUPE :


Scène 45 : INT. L’Hospice de la Voie


AMBIANCE : Il est tard. La plupart des disciples de la Voie se sont retirés ; donc tout est calme.

EFFET : La porte en bois s’ouvre à la volée sur ses charnières rouillées et Marda se rue à l’intérieur en portant Naddie, inconsciente.

MARDA :

Pela ! Libère cette table. Vite, allez.

PELA :

Mais au nom de… Oh !

MARDA :

(FERME)

Dépêche-toi, Pela !

EFFET : Pela se précipite et dégage un espace sur la table en balayant le bazar avec son bras. Tout tombe au sol avec fracas.

MARDA :

Bien.

EFFET : Marda dépose doucement Naddie sur la table.

MARDA :

(SOULAGÉE)

Très bien. Maintenant, va chercher de l’eau propre et des serviettes. Il y a eu… Naddie a été blessée.

PELA :

(CHOQUÉE)

Bien… bien sûr.

EFFET : Pela s’occupe d’aller chercher l’eau et les serviettes.

MARDA :

(DOUCEMENT)

Naddie ? Naddie ?

EFFET : Naddie ne répond pas. Pela se précipite avec l’eau et les serviettes.

PELA :

(INQUIÈTE)

Est-ce qu’elle est… ?

MARDA :

Elle s’est évanouie. Elle va s’en remettre. Elle va avoir de vilaines cicatrices, mais ça va aller.

PELA :

La Force soit louée. Qu’est-ce qui s’est passé ?

EFFET : Marda commence à nettoyer Naddie.

MARDA :

Des wargarans. Au marché. Un commerçant en a fait venir pour le festival et Naddie…

Je crois qu’elle les a libérés. Ils l’ont attaquée…

PELA :

(RÉPRIMANT UN SANGLOT)

Oh. La pauvre et douce enfant. Regarde son visage !

Pourquoi ? Pourquoi a-t-elle fait ça ?

MARDA :

L’exposant. Il lui a raconté qu’ils chassaient grâce à la Force. J’imagine qu’elle a cru…

(Une pause, puis LA GORGE NOUÉE)

… qu’elle a cru qu’il fallait qu’ils soient libérés, comme la Force.

PELA :

Oh, non. Qu’avons-nous fait, Marda ?

MARDA :

Ça va aller, Pela.

PELA :

Comment est-ce que ça pourrait aller ?

EFFET : Marda pose la serviette sale dans la bassine d’eau et s’écarte de Naddie.

MARDA :

Tiens. Pourquoi tu ne mettrais pas un peu de baume sur ses plaies avant de t’assurer qu’elle se repose bien ?

Je ferais mieux d’aller parler de tout ça à la Mère.

PELA :

Mais, Marda…

MARDA :

Contente-toi de faire ce que je te dis, Pela. Je m’occupe du reste.

COUPE :


Scène 46 : INT. La Seconde Flèche – Vestibule


AMBIANCE : Comme la scène d’ouverture de la première partie. Tout est tranquille, mis à part le bruit des transports qui atterrissent au loin.

EFFET : Aida entre dans la pièce.

CREIGHTON :

Aida. La Lumière soit louée.

Il y a eu une autre attaque.

AIDA :

(GRAVE)

Je sais.

CREIGHTON :

Vraiment ?

AIDA :

J’étais avec lui. C’était horrible. Dès que le sas de la navette a commencé à s’ouvrir… Je n’ai pas été assez rapide. J’ai pu le sauver, mais il a perdu sa main gauche. Et le pilote est mort.

CREIGHTON :

(SURPRIS)

L’Ambassadeur Tintak ?

AIDA :

(PERPLEXE)

Qui d’autre ?

CREIGHTON :

Aida… c’est bien pire que ce que nous pensions. Cerox a eu droit à une bombe, elle aussi. Elle était posée de manière à se déclencher à l’ouverture de la porte de ses appartements, ici même dans la flèche.

La personne derrière tout ça semble capable d’agir sous notre nez.

AIDA :

Nous devrions peut-être évacuer les délégations vers leurs vaisseaux. Tintak avait raison : ils seront plus en sécurité là-bas.

CREIGHTON :

Comment pouvons-nous en être sûrs ?

AIDA :

On ne le peut pas. Mais c’est toujours mieux que d’offrir une cible facile en restant sur Jedha.

CREIGHTON :

(FRUSTRÉ)

Quelle que soit la personne qui fait ça, Aida… Je dois reconnaître qu’ils m’ont bien eu. Pourquoi n’ai-je perçu quelque chose qu’au dernier moment ?

AIDA :

Même chose pour moi.

CREIGHTON :

Où est Tintak en ce moment ?

AIDA :

Avec les membres de sa suite. Ils s’occupent eux-mêmes de ses soins médicaux.

Et Cerox ?

CREIGHTON :

Au centre médical que les Gardiens ont installé hier. Entourée d’un tas de gardes.

AIDA :

Avez-vous eu des nouvelles de Silandra ? Est-ce qu’elle a des pistes sur les responsables de tout ça ?

CREIGHTON :

Pas encore. Mais il faut qu’elle sache ce qui est arrivé ce soir. Je vais la contacter.

AIDA :

Bien. Nous devons joindre le Conseil. Il faut qu’ils sachent ce qui se passe ici. Ainsi que Gella. Elle pourra peut-être nous éclairer sur la situation.

CREIGHTON :

Bonne idée. Je vais demander à B9 d’essayer d’établir une connexion.

COUPE :


Scène 47 : INT. L’Hospice de la Voie – Les appartements de la mère


AMBIANCE : Le feu s’est presque éteint. Tout est calme, il est tard.

LA MÈRE :

Donc l’enfant, Naddie… Elle a volontairement libéré ces bêtes furieuses ?

MARDA :

Elle voulait qu’elles soient libres, comme la Force. Elle avait de la peine pour elles en les voyant enfermées dans leurs caisses.

LA MÈRE :

Intéressant…

Et maintenant, ces animaux sèment le chaos en courant au milieu de la foule ?

MARDA :

Pire que ça, Mère. Il semblerait qu’ils chassent.

LA MÈRE :

Qu’ils chassent quoi ?

MARDA :

Les gens.

Naddie a été blessée. Elle a le visage balafré. Elle survivra, mais n’aura plus jamais la même apparence.

LA MÈRE :

La pauvre enfant.

MARDA :

Ces bêtes sont sauvages, Mère. D’autres personnes mourront si elles ne sont pas maîtrisées.

Et c’est notre faute.

LA MÈRE :

Alors je vois une autre occasion pour la Voie d’aider à ramener l’équilibre et le calme.

Rassemble tous les disciples dont nous pouvons nous passer. Emmène aussi Jukkyuk et Qwerb.

MARDA :

Pour faire quoi ?

LA MÈRE :

Pour trouver les créatures et les empêcher de faire du mal à quelqu’un d’autre, bien sûr. Pour les ramener à leur maître.

MARDA :

Mais… il s’agit sûrement d’une tâche pour les forces de sécurité de Jedha ?

LA MÈRE :

Qui sont par ailleurs occupées par les événements de la conférence de paix. Non, Marda… c’est notre chance de prouver que la Voie est véritablement ici pour aider le peuple de Jedha.

MARDA :

Oui, Mère. Je comprends. Mais…

LA MÈRE :

Qu’est-ce qu’il y a ?

MARDA :

C’est que Yana est notre meilleure guerrière. Si on lui permettait de venir avec nous, nous pourrions nous charger des bêtes plus rapidement.

LA MÈRE :

Ta cousine est occupée par une autre affaire, Marda. Par quelque chose qui est crucial pour l’avenir de la Voie. Tu dois me faire confiance sur ce point.

MARDA :

C’est le cas.

LA MÈRE :

Alors, va. Veille à ce que ce soit fait. Prouve au peuple de Jedha que les disciples de la Voie peuvent être leurs sauveurs.

MARDA :

Oui, Mère. Bien sûr.

COUPE :


Scène 48 : INT. Le Tapbar L’Illumination


AMBIANCE : Comme d’habitude. L’Illumination ne change pas. La harpiste joue. Les boissons coulent à flots. Les bavards discutent.

PIRALLI :

Alors, à quoi elle ressemble, cette Jedi ?

EFFET : Kradon finit de nettoyer un verre et le pose sur le comptoir.

KRADON :

Ah, oui. Kradon aimerait en savoir plus sur la femme Jedi.

KETH :

(HÉSITANT)

Je ne sais pas. Elle est… euh…

Elle a un bouclier incroyable.

MOONA :

Un bouclier ? Qui a déjà entendu parler d’un Jedi avec un bouclier ?

KETH :

Eh bien, elle en a un, elle. Et un sabre laser, mais je ne l’ai pas encore vue s’en servir.

KRADON :

Kradon espère que ça n’arrivera jamais, mon garçon. Si un Jedi se sert de son sabre laser, alors ta vie est proche de la fin.

KETH :

(UN PEU SUR LA DÉFENSIVE)

Les Jedi se servent de leurs sabres pour protéger les autres. Ce ne sont pas que des armes.

KRADON :

Hmmm.

EFFET : Piralli avale de grandes lampées de sa boisson puis s’essuie la bouche.

PIRALLI :

Hé. Où est ton droïde ? Tu l’as encore laissé dehors ?

(MARMONNE)

C’est pas plus mal, si tu veux mon avis. Je ne lui fais pas confiance, pas après ce qui s’est passé à la conférence de paix.

KETH :

Tu n’as jamais fait confiance à P3. Il n’a rien à voir avec ce qui est arrivé là-bas. Et si tu veux tout savoir, il est avec Silandra.

Je crois qu’il l’aime bien.

MOONA :

(RIT)

Oh, comme c’est mignon. Maintenant Keth est en compétition avec son propre droïde pour gagner l’affection de la Jedi.

KETH :

(EMBARRASSÉ)

Je ne veux pas son affection ! Juste son respect.

MOONA :

Tu auras de la chance si ça arrive. Les Jedi ne respectent personne, hormis les leurs.

KETH :

Je ne pense pas que ce soit vrai. Pas un seul instant.

MOONA :

Eh bien, je pense que tu mérites mieux, gamin. C’est tout ce que j’ai à dire à ce sujet.

KETH :

(BOUGON)

C’est plus que suffisant.

PIRALLI :

Alors, tu vas l’amener ici pour nous la présenter ?

KETH :

Une Jedi, ici ?

KRADON :

Kradon a accueilli de nombreux Jedi à L’Illumination. Tout le monde est le bienvenu ici. Regarde autour de toi, vois par toi-même. Beaucoup de gens, venant d’un grand nombre de planètes. Ton amie s’amuserait ici.

KETH :

Je ne suis pas sûr qu’elle soit du genre à s’amuser.

KRADON :

N’importe quoi ! Tout le monde s’amuse à L’Illumination !

PIRALLI :

(TAQUIN)

Ou peut-être que c’est toi qui ne veux pas l’amener ici.

KETH :

Écoutez, on a un travail à faire. Un travail important.

PIRALLI :

(ÉCLATE DE RIRE)

Il est en train de vivre la vie dont il a toujours rêvé et ne s’en est même pas encore rendu compte lui-même ! C’est toi qui voulais de l’excitation, Keth !

MOONA :

(SINCÈRE)

Laisse-le tranquille. On devrait être fiers de lui. Il joue dans la cour des grands, maintenant.

KETH :

Merci, Moona.

MOONA :

C’est juste que… prends soin de toi, d’accord ? Comme l’a dit Kradon, tu peux te faire tuer en traînant avec les Jedi et je…

Eh bien, j’ai besoin que tu restes dans les parages pour m’aider à mettre Piralli au pas, tu sais ?

EFFET : Un silence s’installe un moment et ils profitent tous de ce rare instant de démonstration d’affection sincère.

KRADON :

(D’UNE VOIX AMICALE)

Kradon pense que c’est l’heure d’une autre tournée !

KETH :

Ouais. Bien dit.

COUPE :


Scène 49 : INT. La Seconde Flèche – Salle de briefing


AMBIANCE : Comme dans la scène de la première partie. Bourdonnement de machines et d’ordinateurs. Crépitement de parasites.

EFFET : Le holo est très haché. Il y a des pertes momentanées de signal ainsi que de la friture.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Aida ? Est-ce que c’est vous ?

Par la Lumière, la connexion est encore pire que la dernière fois !

AIDA :

Nous sommes là, Gella.

CREIGHTON :

Nous sommes désolés de vous tirer du lit.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Il était temps de me lever pour l’entraînement, de toute façon.

Comment vont les choses chez vous ? Étant donné que vous me rappelez si vite, j’en déduis que ça ne se passe pas comme prévu…

AIDA :

Pas du tout. Une bombe a explosé. Pendant la cérémonie de la signature.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO, CHOQUÉE)

Une bombe ? Quelqu’un ne veut vraiment pas que ce traité soit signé.

CREIGHTON :

Des bombes. Au pluriel. Il y a eu deux autres attentats depuis, ciblant les ambassadeurs.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Par la Lumière. Et dire que nous pensions qu’un terrain neutre allait rendre les choses plus faciles.

Je n’ose pas demander s’il y a eu des victimes.

AIDA :

Le médiateur choisi par le Chancelier Mollo, Morton San Tekka. Et le pilote d’une navette.

L’Ambassadeur Tintak est aussi gravement blessé.

CREIGHTON :

Il semblerait que la sécurité de la République avait raison de s’inquiéter. Si le Chancelier s’était trouvé ici…

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Je préfère ne pas y penser.

Est-ce que la signature du traité a été finalisée ?

CREIGHTON :

Nous marchons sur des œufs. En l’état actuel des choses, les deux parties souhaitent poursuivre et achever la cérémonie demain. Mais nous prenons des précautions. Il n’y aura que les délégués, le nouveau médiateur et nous.

AIDA :

Et un tas de gardes.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Je vous souhaite bonne chance. Ce n’est pas une mission facile. Je suis bien placée pour le savoir.

Mais en quoi puis-je vous aider ?

AIDA :

Nous n’arrivons pas à découvrir qui est derrière ces attaques et nous pensions que vous pourriez peut-être nous aider à réduire le champ des possibles.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Ah. Je vois.

CREIGHTON :

Est-ce que vous avez eu d’autres nouvelles d’Axel ou de la Chancelière Greylark ?

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Non, je suis désolée. Rien de plus depuis la dernière fois que nous nous sommes parlé.

CREIGHTON :

C’est ce que je craignais.

Je sais que nous avons établi que le Vice-Roi Ferrol et Axel étaient derrière deux des attaques sur E’ronoh, mais êtes-vous toujours convaincue qu’Axel travaillait pour un autre groupe ? Et avez-vous des soupçons quant à leur identité ?

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

J’ai beaucoup d’idées, mais pas de preuves. C’est le souci.

AIDA :

Allez-y.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Je ne sais pas dans quel but, mais Axel a quelque chose à voir avec un culte religieux connu sous le nom de Voie de la main ouverte.

CREIGHTON :

(SURPRIS)

La Voie de la main ouverte ?

AIDA :

Ils sont ici, sur Jedha. En nombre. Ils manifestent dans les rues et ont établi un hospice pour s’occuper des pauvres et des nécessiteux.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Ils étaient également présents sur Eiram et E’ronoh. Ils donnaient des discours et prêchaient la bonne parole. Il n’y a rien qui les relie cependant à des méfaits. Pour autant que je sache, c’est tout simplement une autre secte religieuse comme les milliers d’autres qui existent ici, à la Frontière.

CREIGHTON :

Autre chose ?

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Seulement qu’Axel était en communication avec quelqu’un pendant cette histoire, mais il est resté muet sur son identité exacte. La seule chose qu’il a laissé échapper, c’est que ces gens étaient « libres… affranchis des Jedi ».

AIDA :

Est-ce que vous pensez que ça pourrait être la Voie de la main ouverte ?

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO, SOUPIRE)

Je ne sais pas. Il n’y a pas de preuve dans tous les cas. Si ça se trouve, il y a juste quelque chose dans leurs enseignements qui lui a parlé d’un point de vue spirituel.

Il a toujours paru cynique à propos des Jedi et de la Force. Il pourrait avoir trouvé la foi avec la Voie. Mais si c’est le cas, il ne m’en a jamais fait part.

(INCERTAINE)

Rien ne laisse penser qu’ils puissent être autre chose que ce qu’ils semblent être.

CREIGHTON :

Mais votre instinct… vous ne leur faites pas confiance ?

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Disons que je pense que ça vaut le coup d’aller voir de plus près.

AIDA :

Merci, Gella. Nous allons nous en occuper.

GELLA NATTAI :

(VIA LE HOLO)

Bonne chance. Et soyez prudents. Qui sait ? Tout sera peut-être fini demain.

CREIGHTON :

(D’UN AIR SOMBRE)

Oui. D’une façon ou d’une autre.

COUPE :


Scène 50 : EXT. Le marché de Jedha – Nuit


AMBIANCE : Sur le marché, des gens continuent de s’enfuir en criant.

EFFET : On entend le grondement sourd d’un des wargarans.

QWERB :

Par ici !

JUKKYUK :

Rwwaaaarrraahh !

QWERB :

Non ! On n’est pas censés les tuer !

JUKKYUK :

Arrrwoooo ?

QWERB :

(EXASPÉRÉ)

Je… Passe-moi la corde.

EFFET : Le wargaran gronde de nouveau. Puis il fait claquer sa mâchoire.

QWERB :

Reste là… Pas bouger…

EFFET : On entend le sifflement d’une corde qui se déroule tandis que Qwerb lance un lasso. Le wargaran grogne une nouvelle fois puis gémit.

QWERB :

Ha ! J’t’ai eu !

(À L’ATTENTION DE JUKKYUK)

Combien Marda a dit qu’il y en avait ?

JUKKYUK :

Wraarwooo rah.

QWERB :

(SOUPIRE)

On va y passer toute la nuit.

COUPE :


Scène 51 : EXT. Le marché de Jedha – Ailleurs – Continu


AMBIANCE : La foule est plus dispersée ici et les festivités ont repris.

EFFET : Trois des wargarans courent en grognant et en faisant claquer leurs mâchoires. Marda court, elle aussi.

MARDA :

(LE SOUFFLE COURT)

C’est ça ! Venez ! La chasse est ouverte !

EFFET : Marda continue à courir et ses pieds martèlent les rues pavées.

MARDA :

… vous attirer loin des foules… vous amener à…

EFFET : Marda s’arrête en dérapant.

MARDA :

… restez concentrés sur m…

Oh. Les malins.

EFFET : Trois autres wargarans font leur apparition. Ils grondent et sont prêts à bondir.

MARDA :

À mon signal…

EFFET : Les wargarans claquent des mâchoires.

MARDA :

Les filets ! Maintenant !

EFFET : Des filets lestés tombent des toits au-dessus d’elle, prenant au piège les wargarans. Ils grondent et rugissent encore un moment, puis se mettent à gémir en se débattant inutilement contre les filets.

MARDA :

On vous a eus !

Ça en fait six de plus.

PELA :

Je crois qu’on a le compte. En partant du principe que Qwerb et Jukkyuk ont eu le dernier.

MARDA :

Bien joué tout le monde. Allez, ramenons-les là où ils sont censés être.

Et faites attention : on a réussi à ne pas se faire mordre jusque-là…

EFFET : Des disciples de la voie rassemblent les filets pour mener les wargarans à travers le marché. L’une des bêtes grogne et fait claquer ses mâchoires.

PELA :

Tout doux. Tout doux. Allez. On vous ramène à la maison.

EFFET : Alors qu’ils guident les wargarans capturés à travers le marché, les gens les remarquent.

CIVIL AZUMEL IMPRESSIONNÉ :

Regardez ! Ils ont réussi !

EFFET : Les gens commencent à applaudir et à les acclamer, d’abord lentement, puis cela gagne en intensité au fur et à mesure que les disciples de la Voie mènent les wargarans à travers la foule qui s’écarte.

MARCHANT D’EAU :

La Voie de la main ouverte !

FOULE :

(ACCLAME)

EFFET : On entend davantage d’applaudissements et de hourras.

PELA :

Ils ne nous ont jamais traités comme ça avant, Marda.

MARDA :

Contente-toi de sourire et d’agiter la main, Pela. Demain, ces gens applaudiront notre procession de la même manière. On a fait la différence ce soir. On a sauvé la vie de ces gens. Ils s’en souviendront.

(CRIE À L’ADRESSE DE LA FOULE)

La Force sera libre !

DISCIPLES DE LA VOIE :

La Force sera libre !

FOULE :

(ACCLAME)

La Force sera libre !

COUPE :


Scène 52 : EXT. Devant le stand d’un vendeur de rue – Le lendemain matin


PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : cinq.

AMBIANCE : L’atmosphère est paisible dans la ville ce matin. On entend simplement le sifflement de l’eau qui bout, le cliquetis des casseroles et le léger braiment d’animaux de bât que l’on guide à travers les rues, leurs sabots claquant sur les pavés.

EFFET : Creighton sirote une boisson chaude.

CREIGHTON :

(DUBITATIF)

Comment est-ce qu’ils appellent ça, déjà ?

SILANDRA :

(AMUSÉE)

Du supata. C’est une boisson twi’lek qui vient d’Aaloth.

CREIGHTON :

C’est… euh…

SILANDRA :

Tu t’habitueras au goût. Tu verras.

CREIGHTON :

(DUBITATIF)

Si tu le dis.

EFFET : Creighton prend une autre gorgée.

SILANDRA :

Comment vas-tu, Creighton ?

CREIGHTON :

Ce n’est pas pour moi que tu devrais t’inquiéter.

SILANDRA :

Et pourtant, c’est le cas. La pression… toutes ces attaques, qui mettent en péril tout ce pour quoi tu as travaillé dur. Ça pèse.

CREIGHTON :

(SOUPIRE)

Oui. Mais quel autre choix y a-t-il que d’aller de l’avant ? On ne peut pas les laisser gagner, pas vrai ? Ceux qui aimeraient voir tout ce que nous essayons de construire être réduit à néant.

SILANDRA :

Ça ne rend pas les choses plus faciles pour autant, hein ?

CREIGHTON :

Non. Ça, je l’admets. Je suis fatigué, Silandra.

(Une pause, puis PLUS JOYEUX)

Mais le traité va être signé aujourd’hui. Et je pourrai retourner boire des cocktails sur Coruscant.

SILANDRA :

(RIT)

Je ne vous comprendrai jamais, vous les urbains. Il y a une frontière tout entière à explorer ici !

CREIGHTON :

Et il y a des gens comme toi qui sont prêts à le faire. La Lumière soit louée.

EFFET : Une procession avance lentement devant eux, en faisant tinter des clochettes et en tapant sur des peaux tendues. Creighton et Silandra attendent qu’elle soit passée avant de poursuivre.

CREIGHTON :

Comment se déroule l’enquête ?

SILANDRA :

On progresse lentement.

CREIGHTON :

On ?

SILANDRA :

L’assistant de l’Église de la Force.

CREIGHTON :

Keth ? Celui dont le droïde a disparu ?

SILANDRA :

Oui. Son droïde a refait surface quelques heures après. Ce n’est pas celui que tu as vu exploser. Je l’ai rencontré. Il est… bizarre, c’est le moins qu’on puisse dire. Mais inoffensif.

CREIGHTON :

Je suis ravi d’apprendre que Keth est innocent. Mais ça veut aussi dire qu’on est revenus à la case départ dans notre recherche des coupables.

Alors comme ça, tu as fait appel à l’assistant pour t’aider ?

SILANDRA :

Il m’épaule et m’aide à naviguer entre les différentes sectes et factions qui existent sur Jedha.

CREIGHTON :

Bien. Mais est-ce que tu avances sur l’identification des terroristes ?

SILANDRA :

Pas encore. C’est frustrant, chaque personne à qui j’ai parlé et qui était à la cérémonie affirme avoir vu un individu différent interagir avec le droïde. Un soldat d’Eiram ou d’E’ronoh. Un Gardien des Whills. Un Lew’elan. Un Jedi.

CREIGHTON :

Mais personne de la Voie de la main ouverte ?

SILANDRA :

Non. Pourquoi ? Tu as appris quelque chose ?

CREIGHTON :

On a discuté avec Gella. Elle les soupçonne d’avoir été impliqués d’une manière ou d’une autre dans les attaques contre les héritiers d’Eiram et d’E’ronoh, mais n’a pas de preuve significative. Le fils de la Chancelière Greylark, Axel, lui a dit que ses conspirateurs étaient « affranchis des Jedi », pour peu que ça veuille dire quelque chose.

SILANDRA :

Intéressant. Ça ressemble effectivement à la Voie. Tu sais qu’ils étaient ici, sur le marché, la nuit dernière, et qu’ils ont fait parler d’eux ?

CREIGHTON :

Non. J’étais un peu occupé…

SILANDRA :

Bien sûr. Eh bien, apparemment, quelques animaux amenés pour le festival se sont échappés de leurs cages. Ils ont blessé une jeune enfant de la Voie et quelques civils, y compris leur soigneur. Ils pourchassaient les gens dans la foule. Les membres de la Voie se sont retroussé les manches et les ont tous capturés. On les considère comme des héros.

CREIGHTON :

Et ils ont aussi répondu présents pour aider les blessés après la première explosion.

SILANDRA :

Je sais qu’ils sont un peu illuminés et qu’ils ne font pas confiance aux Jedi, mais est-ce que tu penses vraiment qu’ils pourraient être derrière les attaques ? Ou est-ce qu’on les pointe du doigt parce qu’ils s’opposent à l’Ordre ?

CREIGHTON :

Honnêtement, je ne sais pas. Mais on devrait faire confiance aux instincts de Gella. On ne peut rien exclure. Les choses sont tellement explosives ici. Ils pourraient tenter de capitaliser là-dessus dans leur propre intérêt.

SILANDRA :

J’ai rencontré leur « Héraut » hier. Un Nautolan qui ne m’a pas paru particulièrement accueillant, mais il ne m’a pas non plus semblé avoir d’autres intentions que celle d’aider les gens et de répandre leur croyance.

Cependant, je peux chercher un moyen de parler à leur cheffe, la Mère. Laisse-moi essayer. Je vais aller là-bas juste après.

CREIGHTON :

Merci, Silandra.

EFFET : Creighton se lève et pose son verre sur le mur où ils étaient assis.

CREIGHTON :

Je ferais mieux de retrouver Aida. Il y a beaucoup de choses à faire avant la signature, tout à l’heure.

Et… il reste du supata, si tu veux.

SILANDRA :

(AMUSÉE)

Et dire que je te prenais pour un homme de goût et d’honneur.

CREIGHTON :

(S’ESCLAFFE)

Mais qu’est-ce qui a bien pu te donner cette idée ?

COUPE :


Scène 53 : INT. L’Hospice de la Voie – Les appartements de la mère


AMBIANCE : Comme auparavant.

LE HÉRAUT :

L’heure de notre requête auprès de la Convocation approche.

Même si je doute sérieusement qu’elle soit prête à nous écouter. Plus j’en apprends sur elle et plus je pense qu’il s’agit d’une force néfaste ici sur Jedha, exactement comme toutes les autres.

LA MÈRE :

En effet. Même si elle devait nous accepter, je ne crois plus que ce serait suffisant.

Nous devons montrer au peuple de Jedha que notre foi est puissante. Que la Force doit être libre.

LE HÉRAUT :

Et comment proposez-vous que nous procédions ?

LA MÈRE :

Ah… La petite Naddie m’a inspirée…

EFFET : Une créature s’avance à pas feutrés et émet un grognement sourd. Il s’agit du Sans-nom, de l’Égaliseur.

LE HÉRAUT :

(CHOQUÉ)

Vous ne suggérez tout de même pas… ?

LA MÈRE :

Si. Le temps de l’Égaliseur est venu.

COUPE :


Scène 54 : EXT. Devant l’hospice de la Voie – Plus tard


AMBIANCE : Il règne une atmosphère de liesse ce matin. On entend des bavardages enjoués ainsi que des bruits témoignant d’un travail acharné pendant que les disciples se préparent à sortir dans la ville pour leur procession quotidienne.

EFFET : Keth, P3-7A et Silandra s’approchent.

KETH :

Vous êtes sûre de vouloir faire ça ? Je veux dire, ils ne nous ont pas particulièrement fait bon accueil hier.

SILANDRA :

Keth, les endroits où l’on est le moins bien accueillis sont parfois ceux où l’on a le plus besoin d’aller.

KETH :

Vous commencez à ressembler à P3.

SILANDRA :

(MOQUEUSE)

Ha ! Dans ce cas, tu devrais peut-être l’écouter un peu plus ?

P3-7A :

La vérité peut sortir de la bouche de tous ceux qui s’abandonnent réellement à la Force.

KETH :

Oui, eh bien… ça ne change rien, P3, tu attends quand même ici pendant qu’on parle à la Voie.

P3-7A :

L’ignorant mène toujours l’ignorant à la catastrophe.

SILANDRA :

(RIT)

EFFET : Pela est en train de rassembler les Petits à l’extérieur alors que Keth et Silandra s’arrêtent.

TROMAK :

Pela, est-ce que les gens vont de nouveau nous acclamer aujourd’hui ?

PELA :

Oui, je pense bien, Tromak.

SILANDRA :

J’ai entendu dire que vous aviez rendu un grand service au peuple de Jedha hier soir. Merci.

PELA :

Oh. C’est vous.

NADDIE :

(PANIQUÉE)

C’est la Jedi du marché ! Ici !

SILANDRA :

(PATIENTE)

Je vous en prie, ne vous inquiétez pas. Je ne suis ici que pour parler avec votre Mère.

PELA :

(HOSTILE ET INCRÉDULE)

La Mère ! Comme si elle avait envie de vous parler.

EFFET : On entend quelqu’un approcher.

LE HÉRAUT :

Je dois reconnaître que Pela a raison.

Vous avez vu notre fonctionnement ici. La façon dont nous essayons d’aider les gens. Nous n’avons pas plus de temps à consacrer à votre ingérence.

KETH :

Votre foi est-elle vraiment si fragile que vous ayez peur de quelques questions simples ?

SILANDRA :

(LE MET EN GARDE)

Keth…

KETH :

Je ne vois même pas quel mal cela pourrait vous faire ? Nous aimerions juste parler à votre Mère. C’est tout.

LA MÈRE :

(PLEINE DE CHARME)

Alors parlons.

LE HÉRAUT :

Je me dois de protester. C’est scandaleux. Vous ne pouvez pas ne serait-ce qu’envisager de répondre aux questions de ces profanateurs de la Force ?

LA MÈRE :

(CALME)

Comme l’a dit le jeune homme, quel mal cela peut-il faire ?

(À L’ATTENTION DE SILANDRA ET KETH)

Venez. Entrez donc. Nous discuterons dans mes appartements. Mais laissez votre droïde dehors, s’il vous plaît.

KETH :

P3… on revient très vite.

LE HÉRAUT :

Mère, je ne pense vraiment pas que…

LA MÈRE :

(L’INTERROMPANT)

Qwerb et Jukkyuk seront présents si j’ai besoin d’eux. Veuillez continuer vos préparatifs pour le festival.

Pela… prend les Petits. Marda vous retrouvera au marché.

PELA :

Oui, Mère.

LA MÈRE :

C’est un jour important. Pour tout le monde. Il ne faut pas que cela dure trop longtemps.

SILANDRA :

Merci.

LA MÈRE :

Héraut, vous pouvez nous laisser.

EFFET : Ils entrent dans le bâtiment.

LE HÉRAUT :

(MARMONNE DANS SA BARBE, MALVEILLANT)

C’est ça, « Mère ». Faites ce qui vous semble le mieux… pour vous. Comme toujours.

Vous n’êtes rien sans ce fichu Égaliseur. Rien.

Mais au moins maintenant, je peux en tirer profit…

COUPE :


Scène 55 : INT. L’Hospice de la Voie – Appartements de la mère – Continu


AMBIANCE : Comme précédemment. Le feu crépite. La Mère s’assied dans un fauteuil.

LA MÈRE :

Asseyez-vous, je vous en prie. Il y a des coussins.

SILANDRA :

(MAL À L’AISE)

Je vais rester debout, merci.

LA MÈRE :

Alors, en quoi puis-je vous être utile ? Comme vous avez pu le constater, c’est une journée chargée pour la Voie de la main ouverte. Nous allons distribuer nos dons librement consentis sur le marché et je vais personnellement y mener une procession.

SILANDRA :

Oui. Je m’excuse de perturber vos plans. C’est juste que… j’enquête sur les attentats de la conférence de paix et…

(GÊNÉE PAR QUELQUE CHOSE)

… et, eh bien, j’espérais que vous pourriez…

LA MÈRE :

Est-ce que tout va bien, Maître Jedi ? Vous semblez un peu… souffrante.

SILANDRA :

(TREMBLANTE)

Oui. Oui, je vais bien. Merci. C’est juste que… il fait plutôt chaud ici.

LA MÈRE :

Ah. Je suis tellement sensible au froid. Le feu est un compagnon de tous les instants. Il y a de l’eau fraîche dans la cruche de ce côté-là.

EFFET : Keth remplit un verre et le tend à Silandra.

KETH :

Tenez.

EFFET : Silandra boit.

SILANDRA :

Merci. Comme je le disais…

LA MÈRE :

(L’INTERROMPT)

Vous avez entendu des rumeurs à propos de la Voie de la main ouverte et vous vous demandiez si nous avions quelque chose à voir avec les attentats.

SILANDRA :

Eh bien… oui.

LA MÈRE :

(AMUSÉE)

La réponse est non. Nous sommes un culte paisible qui ne vise que l’harmonie et la liberté pour la Force. En quoi un attentat à la bombe pendant une conférence de paix pourrait servir notre but ?

SILANDRA :

C’est la question que je souhaitais vous poser.

LA MÈRE :

Eh bien, ça ne peut pas le servir. Ça ne le sert pas.

Si ce sont des indices que vous recherchez, je ne peux pas vous apporter la preuve de ce que je n’ai pas fait.

Mais je peux vous montrer ce que la Voie a déjà accompli sur Jedha.

Cet hospice, par exemple. Il était abandonné. Il tombait en ruines. Nous l’avons acheté, réparé et nous lui avons rendu son but initial : aider les nécessiteux. Des centaines de personnes sont déjà passées sous ce toit, à la recherche d’un abri, de nourriture ou de chaleur. Et elles ont reçu tout cela, gratuitement.

Nous étions sur place après l’explosion pour aider à soigner les blessés et je crois que lorsque vous leur avez parlé hier, vous n’avez recueilli aucune plainte.

SILANDRA :

(TOUJOURS UN PEU TREMBLANTE)

Non. Effectivement.

LA MÈRE :

Nous avons même offert nos services en tant que médiateurs pour aider à restaurer le processus de paix, mais nous avons été sommairement rejetés. Tout comme notre adhésion à la Convocation, qui n’est semble-t-il pas la bienvenue.

Et puis, hier, après un incident épouvantable pendant lequel une meute de wargarans a accidentellement été lâchée dans les rues, la Voie est intervenue pour régler le problème et a capturé les bêtes errantes pour que personne d’autre ne soit blessé.

SILANDRA :

C’est ce que j’ai entendu.

LA MÈRE :

Et où étaient les Jedi pendant tout ce temps, hmm ?

SILANDRA :

Il y a eu d’autres attentats à la bombe.

LA MÈRE :

Vraiment ?

Eh bien, certains pourraient souligner que les Jedi étaient présents lors de chacune de ces attaques, jusque-là. Et que la Voie, elle, n’était pas dans les parages.

En réalité, il semblerait que nous soyons plutôt ceux qui recollent les morceaux.

SILANDRA :

(INCRÉDULE)

Vous pensez que les Jedi sont responsables des attentats ?

LA MÈRE :

C’est tout aussi crédible que d’impliquer la Voie de la main ouverte. Encore plus, en fait.

SILANDRA :

(TENDUE)

Il y avait des Jedi là-bas. Dans le périmètre de l’explosion. Ils auraient pu être tués.

LA MÈRE :

Ah, mais les Jedi abusent de la Force, n’est-ce pas ? Ils auraient pu facilement se protéger de quelque chose d’aussi insignifiant qu’une bombe.

SILANDRA :

(TENDUE)

Les Jedi n’ont rien à voir avec ça. En fait, si nous n’avions pas été là, il y aurait eu plus de victimes.

EFFET : Il y a un temps d’arrêt, un moment pendant lequel les choses restent en suspens dans l’air, avant que la Mère rompe de nouveau le silence.

LA MÈRE :

Je ne peux pas vous le dire : je n’étais pas là. Et pour répondre à votre question : mes gens n’ont rien à gagner avec ces attentats, avec la guerre entre Eiram et E’ronoh, ou avec toute mort provoquée par vos petits jeux politiques.

(Une pause, puis SUR UN TON DE MISE EN GARDE)

Je vous demanderai donc, Maître Jedi, avec plus de respect que vous n’en méritez, de laisser mes gens tranquilles.

SILANDRA :

Si vous et les vôtres êtes fidèles à ce que vous prétendez être, alors il n’y a pas de raison que nos chemins se recroisent.

Mais si je découvre…

LA MÈRE :

(LA COUPE)

Sortez. J’en ai assez de vos menaces. Vous avez peur de ce que nous sommes, de ce que nous représentons. Et vous cherchez à nous rabaisser. Je ne le permettrai pas. Allez-vous-en !

KETH :

Maître Sho ?

SILANDRA :

Viens. Il est temps de partir.

COUPE :


Scène 56 : EXT. Une rue de Jedha – Non loin de l’Hospice de la Voie – Peu après


AMBIANCE : Les rues de la ville semblent animées, mais assez loin d’ici. Jedha s’éveille à mesure que la journée passe, avec des processions, des pèlerins, des étals et autres.

P3-7A les a rejoints.

KETH :

Est-ce que ça va ?

SILANDRA :

(PAS TOUT À FAIT REMISE)

Donne-moi… juste un instant.

KETH :

Tenez, asseyez-vous.

EFFET : Ils se posent sur un banc.

KETH :

Est-ce que je peux vous apporter quelque chose ?

SILANDRA :

Non. Non. Ça ira mieux dans une minute. J’ai juste besoin que ça passe.

KETH :

Que quoi passe ? Vous avez dit souffrir de la chaleur, là-bas. Mais il fait frais, dehors. Vous êtes sûre que ça va ? Vous n’étiez pas comme ça quand on a visité l’hospice hier. Est-ce que quelque chose a changé ?

SILANDRA :

Ce n’était pas la chaleur. Ça avait un rapport avec le fait d’être à l’intérieur, avec elle…

KETH :

La Mère ?

SILANDRA :

Je… je crois que oui. Je ne sais pas. Quelque chose clochait.

Tu n’as rien perçu ?

KETH :

Non. Rien du tout.

SILANDRA :

Moi, j’avais l’esprit complètement embrouillé.

KETH :

Et vous pensez que c’est elle qui provoquait ça ?

SILANDRA :

Je ne sais pas. Je ne comprends pas comment elle aurait pu faire.

KETH :

Je dois dire qu’elle m’a paru assez raisonnable. Agacée, mais elle n’avait pas tort.

SILANDRA :

Je sais.

Mais quelque chose ne va pas. Je n’ai jamais ressenti cela avant.

KETH :

On devrait peut-être vous emmener quelque part pour que vous vous reposiez un moment.

Je connais un endroit, à une rue d’ici. Un tapbar appelé L’Illumination. On pourrait y aller.

SILANDRA :

D’accord.

Je te suis.

COUPE :


Scène 57 : INT. Le Tapbar L’Illumination – Peu après


AMBIANCE : Comme toujours.

KRADON :

Keth ! Tu es là tôt aujourd’hui, mon garçon ! Et Kradon voit que tu as amené une invitée. Laisse Kradon se présenter lui-même.

EFFET : Kradon contourne le comptoir. Ses nombreuses pattes cliquettent sur le sol.

KETH :

Ah… écoute, elle ne se sent pas très bien, Kradon. J’ai pensé qu’on pourrait prendre un peu de ragoût de racines et de l’eau.

KRADON :

Oui, oui ! Du ragoût pour la Jedi. Tout de suite.

EFFET : Kradon claque des doigts. On entend des pas qui s’éloignent précipitamment.

KRADON :

Et de l’huile pour le droïde, peut-être ?

EFFET : P3-7A émet un bip encourageant.

KETH :

Non, ça ira. Il a comme instruction stricte de faire profil bas, pas vrai P3 ?

P3-7A :

Faire taire un grand orateur revient à abandonner la quête de toute connaissance, car ce n’est qu’auprès des sages que nous pouvons mieux apprendre à vivre.

KETH :

(LE MET EN GARDE)

Merci, P3…

EFFET : Ils s’approchent du comptoir.

MOONA :

Qu’est-ce que c’est que ça ? Keth ?

Tu l’as vraiment fait. Tu as ramené la Jedi ici.

KETH :

(PENAUD)

Oui.

MOONA :

Je suis impressionnée. Attends que Pirelli apprenne ça. Et qu’en plus, il l’a manquée. On n’a pas fini d’en entendre parler.

KETH :

(À VOIX BASSE)

Écoute, je n’ai pas envie d’en faire toute une histoire, d’accord ?

MOONA :

En faire toute une histoire ? Moi ? Tu sais ce que je pense des Jedi.

KETH :

Justement.

MOONA :

Pff. Elle n’entendra pas un mot de moi. Sauf si elle paie sa tournée, bien sûr.

KETH :

Je crois qu’il est un peu tôt pour ça.

MOONA :

(PERPLEXE)

Vraiment ?

KRADON :

Kradon va juste lui dire bonjour, d’accord ? Un mot rapide pour la saluer afin d’accueillir cette dame à L’Illumination.

KETH :

(CAPITULE)

Fais-toi plaisir, Kradon.

EFFET : Kradon s’avance jusqu’au box dans lequel Silandra est assise. Keth lui emboîte le pas.

KRADON :

Maître Jedi ! Sois la bienvenue. La bienvenue, en effet, à L’Illumination, notre petit refuge dans la Ville Sainte. Les amis de Keth sont les amis de la maison. Tu ne paies qu’un prix d’ami, d’accord ?

KETH :

Attends un peu. C’est quoi le prix d’ami ?

SILANDRA :

(AMUSÉE)

Vous connaissez Keth ?

KRADON :

Si Kradon le connaît ? Ce garçon fait pratiquement partie de sa famille !

SILANDRA :

Ah. Tout s’explique.

KRADON :

Quoi donc ?

SILANDRA :

Pourquoi Keth était si… enthousiaste à l’idée de venir ici.

KRADON :

Bien sûr ! Évidemment ! Keth sait que L’Illumination nourrit l’âme, hein ?

Ah, et voilà ton ragoût. Uniquement le meilleur pour une Jedi.

EFFET : Un serveur s’approche au pas de course avec un bol et le pose sur la table.

SILANDRA :

Eh bien, merci. Ça sent rudement bon.

KRADON :

Oui, oui ! Mange ! Profite !

EFFET : Kradon se sauve. Keth s’assied dans le box.

KETH :

(À VOIX BASSE)

Je m’excuse pour tout ça.

SILANDRA :

Pas la peine.

Cet endroit… c’est quelque chose !

KETH :

Oui. Kradon aime dire que c’est le seul lieu de Jedha où tout le monde est le bienvenu, peu importe son culte, ses croyances ou sa planète d’origine.

SILANDRA :

Un terrain neutre.

KETH :

Exactement. Le côté lumineux et le côté obscur, la Bordure Extérieure ou Intérieure. Ils passent tous la porte de L’Illumination à un moment ou un autre.

SILANDRA :

Si seulement le reste de la galaxie s’entendait aussi facilement.

KETH :

Oui, hein ? À quelle heure se tient la cérémonie de la signature aujourd’hui ?

SILANDRA :

Bientôt. Creighton et Aida doivent être en train de finaliser les préparatifs en ce moment même.

J’espère seulement que les choses vont mieux se passer, cette fois…

COUPE :


Scène 58 : INT. La Seconde Flèche – Salle de réunion


AMBIANCE : On peut entendre en arrière-fond les bruits de la ville à l’extérieur.

CREIGHTON :

Un Graf ! Comme médiateur officiel ?

AIDA :

C’est logique si vous y réfléchissez. Le Chancelier Mollo voulait un membre d’une des grandes familles de la Frontière pour le remplacer. Après les San Tekka, les Graf représentent un choix évident.

En plus, c’est un rôle surtout cérémoniel. Ce n’est pas comme s’il allait devoir faire autre chose que prononcer un discours et serrer quelques mains.

CREIGHTON :

(SOUPIRE)

Vous avez raison.

C’est juste que… ils ont une certaine réputation. L’année dernière, ils ont été sanctionnés pour trafic illégal d’armes sur Carburo et ont été condamnés à une amende pour avoir vendu des accès exclusifs à des voies hyperspatiales à de multiples enchérisseurs.

Ce n’est pas vraiment le genre de personne qu’on choisirait pour superviser la signature d’un traité.

AIDA :

Eh bien, il faudra qu’il fasse l’affaire. Puisqu’il n’y a aucun moyen de contacter le Chancelier Mollo, la décision de la Présidente Meldan est définitive.

Et puis, tout ça sera bientôt terminé.

CREIGHTON :

Espérons.

Est-ce que vous avez passé en revue les mesures de sécurité avec Mesook et les autres Gardiens ?

AIDA :

Seulement cinq fois.

CREIGHTON :

Alors, allons vérifier que nous sommes prêts à accueillir les ambassadeurs de retour de leurs transports. Ils seront là sous peu.

AIDA :

D’accord. Et… Creighton ?

CREIGHTON :

Oui ?

AIDA :

Tout va bien se passer.

COUPE :


Scène 59 : EXT. Devant L’Illumination – Peu après


AMBIANCE : Les rues, pleines de monde, sont désormais animées, ici aussi. Keth et Silandra les traversent, accompagnés par le ronronnement des propulseurs de P3-7A tandis qu’il plane à côté d’eux.

SILANDRA :

Eh bien, Kradon avait raison.

KETH :

Vraiment ?

SILANDRA :

Oui. Le ragoût était excellent.

KETH :

Vous vous sentez mieux alors ?

SILANDRA :

Bien mieux.

EFFET : On entend un speeder qui surgit en trombe derrière eux. Il fait beaucoup de bruit et le boucan s’intensifie à mesure qu’il fonce droit sur Silandra et Keth.

SILANDRA :

À terre !

EFFET : Keth est projeté au sol.

KETH :

Ooumf !

EFFET : Le bouclier de Silandra s’illumine. Des gens crient alors que le speeder fait demi-tour.

KETH :

Ils reviennent vers nous !

EFFET : Un blaster fait feu à plusieurs reprises tandis que le speeder rugit de nouveau. Les tirs sont déviés par le bouclier de Silandra.

SILANDRA :

Reste à terre ! Va te mettre à l’abri !

EFFET : Le sabre laser de Silandra s’allume et brille d’un éclat bleu. Le blaster tire une autre rafale. Cette fois, elle dévie les décharges à l’aide de sa lame.

KETH :

Silandra !

SILANDRA :

Je vais l’entraîner loin de ces gens.

KETH :

Mais…

EFFET : Silandra est déjà en train de courir. Le speeder la poursuit sans relâche. P3-7A fait chauffer ses propulseurs.

P3-7A :

(DONT LA VOIX S’ESTOMPE À MESURE QU’IL S’ÉLOIGNE)

L’ennemi de la foi est le doute. L’ennemi de la raison est la peur.

KETH :

P3, où est-ce que tu vas ?

EFFET : Silandra pousse un grognement alors qu’elle bondit au-dessus de tonneaux. Une décharge de blaster en fait exploser un. De l’eau gicle.

SILANDRA :

(GROGNE)

Tu viens aussi, P3 ?

P3-7A :

Abandonner sa foi, c’est perdre de vue tout ce qui a du sens.

SILANDRA :

Merci.

EFFET : Le speeder pivote et se rapproche.

SILANDRA :

Maintenant, si ça ne te dérange pas…

EFFET : Silandra bondit, aidée par la Force, et, se servant de P3-7A comme d’un tremplin, gagne le toit d’un immeuble proche. C’est un grand saut et elle atterrit en courant. P3-7A continue à s’élever près d’elle en utilisant ses propulseurs.

P3-7A :

Il n’y a pas de dignité à s’accrocher à des croyances erronées.

SILANDRA :

(LE SOUFFLE COURT)

Désolée, P3 ! J’avais besoin qu’on me fasse la courte échelle.

EFFET : On entend davantage de décharges de blaster, qui sont déviées par le bouclier ou le sabre laser, en alternance. Le speeder rugit toujours dans la rue en contrebas tandis que Silandra court le long des toits.

SILANDRA :

Et maintenant, découvrons qui tu es…

Si j’arrive à calculer le bon moment…

EFFET : Silandra bondit en poussant un autre grognement.

SILANDRA :

Oumf !

EFFET : Elle atterrit sur le speeder. Le son des moteurs se fait plus fort et on entend un fracas métallique lorsqu’elle se réceptionne.

EFFET : Quand l’assaillant parle, sa voix est étrange, comme si deux ou trois personnes différentes parlaient en même temps.

ASSAILLANT :

Non !

EFFET : Le sabre laser de Silandra tranche le speeder en deux. L’appareil fait un tonneau. La Jedi atterrit en douceur.

SILANDRA :

(SE RÉCEPTIONNE AVEC UN PETIT GROGNEMENT)

EFFET : L’assaillant hurle tandis qu’il est éjecté du véhicule. Des cris s’élèvent de la foule à proximité.

JEUNE HOMME :

(DANS LE FOND)

Attention !

ASSAILLANT :

Arghhh !

EFFET : Les deux moitiés du speeder, qui crépitent et lancent des étincelles, s’écrasent contre un mur et explosent. Silandra fait tournoyer son sabre laser dans sa main.

SILANDRA :

Qui êtes-vous ?

EFFET : Les débris du speeder se consument. L’assaillant se relève lentement. Puis il sort un blaster et commence à tirer. Silandra dévie les tirs avec son sabre laser.

SILANDRA :

Il y a des gens innocents ici.

Baissez votre arme.

ASSAILLANT :

Innocents ?

(SOURNOISEMENT)

Tant mieux.

EFFET : On entend d’autres rafales de blaster.

SILANDRA :

Non !

(CRIE À L’ATTENTION DES GENS DANS LA FOULE)

Baissez-vous !

EFFET : Dans un vrombissement, Silandra lance son bouclier à l’aide d’une poussée de Force afin de dévier les tirs. Son sabre laser se désactive.

JEUNE HOMME :

(STUPÉFAIT)

Regardez son bouclier !

JEUNE FILLE :

(CONFUSE)

Mais comment le fait-elle bouger comme ça ? Elle ne le tient même pas !

EFFET : L’assaillant tente de s’enfuir dans la foule.

ASSAILLANT :

Dégagez le passage !

SILANDRA :

Revenez ici !

EFFET : Silandra part à sa poursuite. Les gens s’écartent devant elle, mais…

SILANDRA :

(SOUFFLE)

Je l’ai perdu.

EFFET : Elle rappelle son bouclier grâce à la Force et l’éteint. La foule applaudit et l’acclame. P3-7A s’approche.

P3-7A :

Bénis soient ceux qui empruntent la voie de la Lumière.

SILANDRA :

Hmm.

Viens, on ferait mieux de retrouver Keth.

COUPE :


Scène 60 : EXT. La place centrale – Quelques instants plus tard


PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : une.

AMBIANCE : Nous sommes maintenant au cœur d’une ville animée. Tous les sons pittoresques que nous entendions auparavant sont maintenant amplifiés, accompagnés du brouhaha de gens qui s’amusent. Le festival n’a pas encore commencé, mais la ville grouille de monde. La foule converge vers la place centrale.

SILANDRA :

Il doit être quelque part dans le coin, P3.

À moins qu’il soit retourné à L’Illumination. Peut-être qu’on devrait essayer là-bas av…

Qu’est-ce que c’est que ça ?

EFFET : Fondu enchaîné sur le discours du Héraut tandis que Silandra se déplace à travers la foule compacte. Beaucoup de gens se sont rassemblés pour écouter le Héraut prononcer un discours devant le bâtiment de la Convocation.

HÉRAUT :

(PRONONCE SON DISCOURS, ÉLECTRISE LA FOULE)

Fidèles de Jedha,

Il est temps pour vous de connaître la vérité. Sur cette cité. Sur l’organisation qui gouverne vos religions. Cette prétendue Convocation.

Je viens d’être chassé de leur salle d’audience pour avoir osé remettre en doute leur autorité. Pour avoir osé avoir des convictions contraires aux leurs.

On m’a dit que mon point de vue était absurde, mes inquiétudes sans fondement, mais laissez-moi vous demander ceci : est-ce un tort de remettre en doute ceux qui nous mentent, chaque jour ?

Est-ce un tort d’exiger la vérité ?

EFFET : La foule rugit son approbation.

FOULE :

(D’UNE SEULE VOIX)

Non !

SILANDRA :

Je n’aime pas trop ça, P3.

P3-7A :

Alors le faux prophète cria vers les étoiles, et le peuple prêta serment d’allégeance.

SILANDRA :

C’est précisément ce qui m’inquiète.

HÉRAUT :

Je sais de source sûre que les vénérables Yacombe ont été la cible d’insultes et d’attaques en présentant leur candidature pour rejoindre la Convocation.

Les émissaires ont failli le payer de leur vie.

Sommes-nous surpris ? Non, parce que la Convocation n’existe que pour faire avancer ses propres intérêts, pour entretenir un mensonge qui met toute la galaxie en danger.

En approchant du siège, je les ai entendus au loin comploter pour vous tromper, bon peuple de Jedha, une cité qui a déjà été secouée par la violence de ce simulacre de conférence de paix entre Eiram et E’ronoh.

EFFET : La foule rugit de nouveau. La colère monte à mesure que le discours se poursuit.

HÉRAUT :

Tout à l’heure, il y a eu une explosion au Temple du Kyber, un désastre qui a causé la mort d’un disciple et en a blessé bien d’autres.

SILANDRA :

(CHOQUÉE)

Une autre explosion ? C’est la première fois que j’entends parler d’un autre attentat.

HÉRAUT :

On vous a dit que c’était un accident, mais c’est faux. L’explosion était une attaque délibérée contre la cité, et l’explosion a été provoquée par un engin thermique placé par des forces inconnues.

EFFET : La foule se déchaîne. Quelqu’un tente de s’interposer devant le Héraut.

TARNA MIAK :

(CRIE)

Cela. Suffit.

HÉRAUT :

(ENCOURAGE LA FOULE)

Et ici, nous avons un membre de la Convocation, un Sorcier de Tund, rien que cela… Une secte dont les crimes sont légion, dont la traîtrise est légendaire.

TARNA MIAK :

Je dois vous demander d’arrêter. Vous n’aidez personne.

HÉRAUT :

Regardez, mes amis. Je dois être réduit au silence, muselé ! Moi, le Héraut de la vérité.

EFFET : La foule vocifère.

KESSURIEN EN COLÈRE :

Laissez-le parler !

EFFET : La foule répète la phrase sous la forme d’un slogan.

FOULE :

(D’UNE SEULE VOIX)

Laissez-le parler ! Laissez-le parler ! Laissez-le parler !

TARNA MIAK :

(CRIE)

Gardiens !

EFFET : Les slogans s’arrêtent lorsque le Héraut reprend la parole.

HÉRAUT :

Posez-vous cette question : pourquoi la Convocation vous mentirait ? Pourquoi irait-elle dissimuler un acte de terrorisme ? Pour protéger leur précieux Festival de l’Équilibre ?

Ou la vérité est-elle plus insidieuse ? Est-ce parce que l’un des leurs était derrière l’attentat ? Les Sorciers ? Les Matukai ?

Peut-être même les Jedi ?

DOCKER HUMAIN ÉNERVÉ :

Ouais. Pourquoi ils mentiraient, sinon ?

COMMERÇANT KUDON EN COLÈRE :

On veut savoir. On exige de savoir !

EFFET : Des combats éclatent dans la foule. Les gardiens plaquent le Héraut au sol.

HÉRAUT :

(HURLE EN SE DÉBATTANT)

KESSURIEN EN COLÈRE :

Lâchez-le ! Laissez-le parler !

SILANDRA :

Viens, P3. Allons retrouver Keth, puis prévenir Creighton et Aida avant que cela ne dégé…

EFFET : Silandra est interrompue par un cri strident et terrifiant. Il transperce l’air, s’élevant au-dessus de la clameur des gens. Un silence tombe subitement sur la foule, suivi par d’autres hurlements. Ce sont ceux d’un homme.

SILANDRA :

P3, suis-moi.

EFFET : Silandra se précipite à travers la foule en direction des hurlements. Des gens fuient tout autour d’elle. Leurs cris sont aussi chargés de colère.

ÉMEUTIER HUMAIN :

(AGRESSIF)

Hors de mon chemin !

ÉMEUTIER WEEQUAY :

(AGRESSIF)

Bouge-toi, abruti !

EFFET : Les gens commencent à se battre entre eux. On entend des échanges de coups de poing. Une décharge de blaster. D’autres cris. D’autres tirs de blaster. Une véritable émeute est en train d’éclater.

SILANDRA :

Non ! Arrêtez ! Qu’est-ce que vous faites ?

Qu’est-ce que vous fuyez ?

EFFET : Silandra s’arrête en dérapant.

SILANDRA :

Oh, non.

P3-7A :

Dans la mort se révèle notre vrai visage.

EFFET : Silandra se baisse et tend la main vers le corps d’un homme mort. À son contact, il tombe en poussière. L’émeute prend de l’ampleur à l’arrière-plan tandis que des gens s’efforcent de s’enfuir.

SILANDRA :

(INCERTAINE)

Un Frère de la neuvième porte. Il est… mort, mais quand je l’ai touché…

Quelque chose l’a transformé en poussière. Comme s’il n’était plus qu’une coquille vide.

(Une pause, puis S’ADRESSE À L’HUMAIN TERRIFIÉ)

Vous. Vous avez vu ce qui s’est passé ?

HUMAIN TERRIFIÉ :

Ça… C’est sorti de nulle part. Cet homme… Il a commencé à crier, et puis… ça… il… ça a juste… ça l’a vidé de sa vie sous mes yeux. Et maintenant…

SILANDRA :

De la poussière.

Qu’est-ce qui l’a attaqué ?

HUMAIN TERRIFIÉ :

Je ne sais pas. C’était monstrueux. C’est… C’est parti par là-bas.

SILANDRA :

Allez vous mettre à l’abri.

HUMAIN TERRIFIÉ :

(HORRIFIÉ)

Vous allez poursuivre cette chose ?

SILANDRA :

Il faut bien que quelqu’un le fasse.

EFFET : Silandra se précipite dans la direction indiquée par le civil terrifié. Autour d’elle, l’émeute se répand comme une vague dont elle occupe l’épicentre. Elle active son bouclier.

SILANDRA :

P3, regarde si tu peux aller plus haut. J’ai besoin de savoir ce qui se passe, et je ne vois rien dans ce chaos.

P3-7A :

Si telle est la volonté de la Force.

EFFET : P3-7A pousse ses propulseurs à plein régime. Silandra continue de courir quelques instants. Tout près, elle entend une femme pleurer.

FEMME DÉVASTÉE :

(PLEURE)

EFFET : Silandra s’arrête.

SILANDRA :

(LE SOUFFLE COURT)

Vous êtes blessée ?

EFFET : La femme change de position.

FEMME DÉVASTÉE :

Non. Ma femme. Elle est… Elle est morte. Cette créature, elle s’est déchaînée sur elle sur son passage. Elle est totalement hors de contrôle !

SILANDRA :

Je suis vraiment désolée. Je ne comprends pas ce que ça peut être.

(Une pause, puis FERMEMENT)

Mais j’ai l’intention de le découvrir.

EFFET : Un autre cri retentit tout près. Cette fois, on entend aussi le cri lointain du Sans-nom. C’est l’Égaliseur, libéré par le Héraut, l’animal de compagnie de la Mère qu’elle a amené avec elle de Dalna.

SILANDRA :

Je vais revenir. Juste… Je suis désolée.

EFFET : Le sabre laser de Silandra s’allume. Elle poursuit sa route en courant.

SILANDRA :

(CRIE À P3-7A)

P3, tu vois quelque chose ?

EFFET : Il n’y a pas de réponse. Les cris du Sans-nom reprennent. C’est un peu plus proche.

SILANDRA :

Que… C’est quoi, ça… ?

EFFET : Les foulées de Silandra se font plus hésitantes.

SILANDRA :

(PRISE DE VERTIGES)

Même… sensation… qu’à… l’hospice.

EFFET : Le paysage sonore devient étrange pour imiter l’effet suscité par le Sans-nom que nous avons pu voir décrit dans des illustrations : le monde commence à se déformer pour Silandra à mesure qu’elle se rapproche de la créature.

EFFET : Le Sans-nom crie à nouveau, très fort.

SILANDRA :

Que… Quoi…

(HURLE)

COUPE :


Scène 61 : INT. Jedha – La Seconde Flèche – Salle de réunion


NOTE : Il s’agit d’une reprise directe de la scène d’ouverture du début de la première partie.

PRÉSENTATEUR :

Nombre d’heures avant le début de la bataille : zéro.

AMBIANCE : Nous sommes à l’intérieur de la Seconde Flèche sur Jedha, un vieux temple abandonné réaménagé peu avant pour la conférence de paix. Nous sommes dans une grande salle de réunion située au rez-de-chaussée de la flèche. Un petit groupe de personnes s’y trouve rassemblé, mais l’ambiance est relativement sombre et les participants sont tous impatients que la procédure commence.

Depuis l’extérieur s’élève le murmure lointain de la foule. À mesure que se déroule la scène, cependant, ce bruit de fond enfle car des émeutiers se rapprochent peu à peu…

EFFET : Tilson Graf, le médiateur de la conférence, tambourine des doigts sur le guéridon devant lui.

TILSON GRAF :

(NERVEUX)

Bon, eh bien.

Il va être temps de commencer.

AMBASSADEUR TINTAK :

En effet. Finissons-en. Je suis impatient de retourner sur E’ronoh pour participer aux efforts de reconstruction, tout comme, j’en suis sûr, l’est l’Ambassadrice Cerox de retrouver son peuple sur Eiram.

TILSON GRAF :

(HÉSITANT)

Oui, Ambassadeur Tintak. Si vous pouviez seulement m’accorder un instant…

CREIGHTON :

Est-ce que tout va bien, Médiateur Graf ?

TILSON GRAF :

(PRÉOCCUPÉ)

Comment ? Oui, oui. Bien sûr, Maître Sun.

(SE REPREND)

Tout va bien. J’ai juste besoin de quelques instants pour rassembler mes esprits. Il s’agit, après tout, d’une affaire d’importance capitale. La signature de ce traité de paix constitue un moment clé de notre histoire galactique. Eiram et E’ronoh sont en guerre ouverte depuis plus de cinq ans. Et maintenant, à la suite du mariage de leurs héritiers, ces mondes sont enfin prêts à faire la paix. Si nous sommes rassemblés ici aujourd’hui dans la Seconde Flèche au cœur de la ville historique de Jedha, c’est pour…

AMBASSADRICE CEROX :

(L’INTERROMPT)

Médiateur Graf ?

TILSON GRAF :

(AGACÉ)

Oui, Ambassadrice Cerox ?

AMBASSADRICE CEROX :

(IMPATIENTE)

Avec tout le respect que je vous dois, nous sommes tous parfaitement au courant des raisons de notre présence ici. Pouvons-nous, je vous prie, nous y atteler avant que…

EFFET : L’Ambassadrice Cerox est interrompue par la montée soudaine des cris provenant de l’émeute à l’extérieur du bâtiment.

AMBASSADEUR TINTAK :

(FURIEUX ET EXCÉDÉ)

Allons bon, qu’est-ce qui se passe maintenant ?

TILSON GRAF :

Euh…

CREIGHTON :

Aida. Que se passe-t-il dehors ?

AIDA :

Il y a une foule de gens qui approche de la flèche, Creighton. Ils sont…

EFFET : Une pierre brise la vitre d’une fenêtre. Les cris venant de l’extérieur gagnent en intensité. La foule est en colère.

AIDA :

(CHOQUÉE)

C’est une émeute !

CREIGHTON :

(INQUIET)

Reculez, tout le monde. Éloignez-vous des fenêtres.

EFFET : Tir d’une arbalète laser, ailleurs dans le bâtiment.

CRI ÉTOUFFÉ :

(HORS CHAMP)

Reculez tous !

EFFET : Martellements et tambourinements se poursuivent. Les émeutiers se déversent dans le bâtiment voisin. Une porte s’ouvre brusquement dans la salle de réunion. C’est Mesook, un Gardien des Whills.

MESOOK :

(PANIQUÉ)

Ce sont les habitants. Ils se révoltent. Ils envahissent les lieux. On ne peut par les retenir sans faire un massacre.

EFFET : Des bruits d’empoignades s’élèvent derrière lui. Les Gardiens ne tirent sur les civils qu’en cas de nécessité absolue.

TILSON GRAF :

(RECULE EN MURMURANT)

Je… euh… Je pense qu’on ferait mieux de se mettre à l’abri.

CREIGHTON :

(IMPÉRIEUX)

Ambassadeurs, derrière moi !

AMBASSADEUR TINTAK :

(FURIEUX)

Oh, non ! J’en ai assez de tout cela. Un sol neutre ? Un endroit paisible pour signer le traité ? Peuh !

Il y a eu trois bombardements ! Et maintenant, vous, les Jedi, ne pouvez même pas garder les habitants sous contrôle ! On a fait une terrible erreur.

AMBASSADRICE CEROX :

Ambassadeur Tintak, je vous en prie…

AMBASSADEUR TINTAK :

Non, Ambassadrice Cerox. Cela suffit ! Je pars avant que quelqu’un d’autre ne soit blessé. Avant que je ne sois blessé.

Gardes, conduisez-moi à ma navette. Tout de suite !

GARDE E’RONI :

Oui, ambassadeur !

EFFET : Les gardes de Tintak se rassemblent.

AMBASSADRICE CEROX :

(DÉSESPÉRÉE)

Mais… et le traité ?

AMBASSADEUR TINTAK :

Au diable le traité, Cerox. Et nos vies ?

EFFET : Tintak commence à partir avec ses gardes, mais…

AIDA :

Ambassadeur, attentez, ne… !

EFFET : Dans un fracas formidable, un speeder bike passe à travers la baie vitrée, projetant du verre brisé dans toute la pièce.

CREIGHTON :

Baissez-vous !

AIDA :

Un speeder !

Ambassadeur Tintak !

EFFET : Un blaster tire à trois reprises.

AMBASSADEUR TINTAK :

(CRIE DE DOULEUR)

AIDA :

(HORRIFIÉE)

Ambassadeur Tintak !

EFFET : Tintak s’effondre lourdement sur le sol, mort. Le speeder fait demi-tour.

GARDE E’RONI :

L’ambassadeur ! Il est mort !

EFFET : Les sabres laser de Creighton et d’Aida s’allument. Le conducteur du speeder appuie sur l’accélérateur. Le moteur rugit.

CREIGHTON :

Arrêtez ce speeder !

AMBASSADRICE CEROX :

Que la Lumière nous protège !

EFFET : Des tirs de blaster arrosent le véhicule et son conducteur.

GARDE E’RONI :

(CRIE)

C’est un Eirami ! Regardez : il porte leur uniforme. L’assassin vient d’Eiram !

AMBASSADRICE CEROX :

Non ! Ce n’est pas vrai !

EFFET : Le speeder fonce en rugissant par la fenêtre, projetant encore plus de verre sur son passage. Pendant ce temps, on entend l’émeute se répandre dans la flèche et une foule toujours plus nombreuse se masse à l’extérieur.

GARDE E’RONI :

Soldats d’E’ronoh ! Le cessez-le-feu est rompu ! L’Ambassadeur Tintak est mort ! Déployez-vous ! Déployez-vous !

EFFET : Des blasters se mettent à tirer.

CREIGHTON :

Non ! Arrêtez !

GARDE E’RONI :

Ripostez ! Protégez l’Ambassadrice Cerox ! Pour Eiram !

EFFET : D’autres tirs de blaster fusent des deux côtés. Des gens crient de douleur lorsque les décharges atteignent leur cible. Des meubles volent en éclats. C’est un carnage. Et c’est bruyant.

AIDA :

(DÉSEMPARÉE)

Qu’est-ce que vous faites ? Arrêtez ! Réfléchissez ! Ce n’est pas ce que vous voulez !

EFFET : Le sabre laser d’Aida virevolte pour dévier les décharges de blaster.

CREIGHTON :

Il n’y a rien que nous puissions faire, Aida. Ils sont trop nombreux et les émeutiers seront bientôt là. Nous devons conduire l’Ambassadrice Cerox à l’abri.

AMBASSADRICE CEROX :

(AFFLIGÉE)

Ça ne peut pas être quelqu’un d’Eiram. C’est impossible.

CREIGHTON :

Nous n’avons pas le temps de nous attarder là-dessus, Ambassadrice Cerox. Abritez-vous derrière moi.

EFFET : Le sabre laser de Creighton virevolte tandis qu’ils battent en retraite.

AIDA :

Creighton, suivez-moi ! Par ici. Vite. Il y a un passage qui mène vers l’extérieur.

EFFET : Ils s’engouffrent dans le petit passage.

AMBASSADRICE CEROX :

Mais le traité. La guerre…

EFFET : Ils émergent à l’extérieur. Les bruits de l’émeute sont assourdissants et la bataille fait rage entre les gardes à l’intérieur, leurs blasters faisant feu sans discernement.

CREIGHTON :

(GRAVE)

Je crains qu’il ne soit trop tard pour cela, désormais.

AIDA :

(RÉALISE, HORRIFIÉE)

Regardez. Les transports en orbite !

AMBASSADRICE CEROX :

(CHOQUÉE)

Les forces d’E’ronoh se déploient.

AIDA :

Ils vont larguer des machines de guerre à la surface. Dans la Ville Sainte. Déployer des troupes et des vaisseaux d’escarmouche…

EFFET : Un silence consterné s’installe entre eux trois tandis qu’ils prennent conscience de la gravité de la situation.

AMBASSADRICE CEROX :

(ATTERRÉE)

Nous avons échoué.

La guerre arrive.

Ici. Sur Jedha.

FIN DE LA TROISIÈME PARTIE


Quatrième Partie
Explosion



Scène 62 : EXT. Le marché de Jedha


AMBIANCE : La scène s’ouvre quelques instants à peine après la fin du précédent chapitre. L’émeute bat toujours son plein, les gens hurlent, se battent, courent, et on entend de temps à autre des tirs de blaster.

EFFET : Le Sans-nom pousse un grand cri perçant.

SILANDRA :

(PRISE DE VERTIGES, SOUFFRANTE)

Non… Je… Où…

EFFET : Silandra chancelle et tombe à genoux. Son sabre laser s’éteint lorsqu’il s’échappe de sa main.

SILANDRA :

(SOUFFRANTE)

Si… Aaaaaah…

EFFET : Bruit du Sans-nom qui se rapproche à pas feutrés, mais il est encore au loin. On entend quelqu’un d’autre crier.

UTILISATRICE DE LA FORCE MOURANTE :

(CRI D’AGONIE)

EFFET : Puis elle se transforme lentement en une coquille vide avec un grésillement sec, suivi du son de la poussière qui se dépose en tas.

SILANDRA :

Non… non non non.

EFFET : Bruit des propulseurs de P3-7A tandis qu’il s’active au-dessus d’elle.

P3-7A :

La Force pourvoit à tout. Toujours.

EFFET : P3-7A se saisit de Silandra et commence à la traîner à l’écart en direction de la foule.

SILANDRA :

Que…

(GROGNE)

… P… P3 ?

P3-7A :

Parfois, la quête de clarté requiert un autre angle ; pour atteindre la clairvoyance, nous devons d’abord prendre nos distances avec le problème que nous cherchons à résoudre.

EFFET : P3-7A arrête de traîner Silandra.

SILANDRA :

(SOUPIRE DE SOULAGEMENT)

Je… Merci de m’avoir tirée de là, P3.

(Une pause, puis UN PEU TREMBLANTE)

Je ne comprends pas. Je ne suis pas sûre de savoir ce qui s’est passé. C’était comme… comme si je ne pouvais plus voir. Comme si j’avais été coupée de la Force et que le monde se refermait sur moi. Qu’il n’y avait plus que cette sensation accablante de souffrance. Le simple fait d’être à côté de cette chose était terrifiant. Je ne sais même pas ce que c’était.

P3-7A :

Il faut du temps pour comprendre sa place dans la Force. Ainsi que dans la galaxie. Que la patience soit votre guide.

EFFET : Silandra se met debout et titube d’un pas mal assuré.

SILANDRA :

Et du temps pour retrouver son équilibre, apparemment. Je dois y retourner. Trouver cette chose avant qu’elle ne fasse du mal à quelqu’un d’autre.

P3-7A :

Parfois, nous croisons trop tard le chemin des gens pour que cela fasse une différence. Tout ce que nous pouvons faire, c’est pleurer leur mort et célébrer leur union avec la Force. Le temps de l’action est révolu.

SILANDRA :

Tu veux dire qu’il est passé.

P3-7A :

La faim peut être assouvie. Pas la foi.

SILANDRA :

D’accord. Mais j’ai besoin de trouver mon…

EFFET : P3-7A déploie un bras mécanique et lui tend son sabre laser.

P3-7A :

Dans la foi, ce qui a été perdu peut aisément être retrouvé.

SILANDRA :

Mon sabre laser ! Ah. Merci. Ça pourrait s’avérer utile.

(Une pause, puis SE RESSAISIT)

Ensuite, on trouve Keth pour s’assurer qu’il est en sécurité. Et après, on avertit les autres de ce qui s’est passé ici.

P3-7A :

Tous les explorateurs de la Force cherchent l’illumination.

SILANDRA :

Oui, c’est exactement ce que j’avais en tête moi aussi.

COUPE :


Scène 63 : INT. La Seconde Flèche


AMBIANCE : La bataille continue à faire rage à l’intérieur du bâtiment, avec des décharges stridentes de blaster, des gens qui crient, des ordres qu’on aboie. De plus, les émeutiers déchaînés détruisent tout sur leur passage.

CREIGHTON :

Ambassadrice Cerox. Lian.

Nous devons vous mettre à l’abri.

EFFET : Aida et Creighton se servent de leurs sabres laser pour dévier des tirs perdus de blaster.

AIDA :

Y a-t-il un endroit où nous pouvons vous emmener ? Où rejoindre votre escorte ?

AMBASSADRICE CEROX :

Oui. À ma navette. Elle est sur une aire privée de l’autre côté de la flèche.

CREIGHTON :

Très bien. Venez avec nous. Et ne vous éloignez pas.

AMBASSADRICE CEROX :

Pas d’inquiétude, je ne vais nulle part.

EFFET : Ils se hâtent de faire le tour de la flèche. Pendant ce temps, le bruit que font les émeutiers s’amplifie.

ÉMEUTIER HUMAIN EN COLÈRE :

Là ! Regardez ! Des Jedi ! Vous avez entendu le Héraut ! Tout est leur faute !

EFFET : Un rugissement monte de la foule. Des projectiles commencent à pleuvoir avec fracas autour des Jedi et de Cerox.

AIDA :

On va devoir faire le tour par l’autre côté, on dirait.

EFFET : Ils battent en retraite et reviennent sur leurs pas en contournant la flèche pendant que les émeutiers les pourchassent tout en continuant à leur lancer des projectiles.

AIDA :

Qu’est-ce qui a bien pu les pousser à agir comme ça ?

CREIGHTON :

Ils ont parlé du « Héraut ». Ça doit avoir un rapport avec la Voie de la main ouverte. Mais je ne pense pas qu’ils soient prêts à entendre raison. Pas pour le moment.

AMBASSADRICE CEROX :

Ne pouvez-vous pas simplement… vous servir de la Force pour les arrêter ?

CREIGHTON :

La Force ne devrait jamais être utilisée comme un outil pour manipuler les autres. Imposer notre volonté sur ces civils, peu importe leur colère et leur contrariété, ne pourra jamais être justifié.

AMBASSADRICE CEROX :

Eux, ce sont peut-être des civils. Mais ces vaisseaux là-haut, ce sont des appareils militaires. Cet endroit va bientôt grouiller de soldats e’roni.

CREIGHTON :

Raison de plus pour vous raccompagner à votre navette. Venez, nous y sommes presque.

EFFET : Ils courent un moment, les graviers crissant sous leurs pieds. On peut entendre que les moteurs de la navette sont déjà allumés.

AMBASSADRICE CEROX :

Là. Sur l’aire d’atterrissage.

CREIGHTON :

Allez-y !

GARDE EIRAMI CONSCIENCIEUX :

Ambassadrice ! Par ici !

EFFET : L’Ambassadrice Cerox s’adresse au garde en criant tandis qu’elle franchit en courant les derniers mètres qui la séparent de la navette.

AMBASSADRICE CEROX :

(CRIE POUR COUVRIR LE SIFFLEMENT DES MOTEURS)

Conduisez-nous en orbite. Vite ! Et donnez l’ordre de déployer nos forces. Nous devons être prêts à combattre.

CREIGHTON :

(CRIE POUR COUVRIR LE SIFFLEMENT DES MOTEURS)

Non ! Ambassadrice… si vous déployez les forces d’Eiram maintenant, il n’y aura pas de retour en arrière possible. Tout espoir de paix sera anéanti. Je vous en prie. Réfléchissez-y. Mesurez les conséquences. Pensez au peuple de Jedha qui va être pris entre deux feux. Ce n’est pas ce que les héritiers souhaiteraient. Si nous pouvions trouver un moyen de contacter Xiri et Phan-tu, pour qu’ils rappellent les gardes e’roni…

AMBASSADRICE CEROX :

(CRIE POUR COUVRIR LE SIFFLEMENT DES MOTEURS)

Les héritiers ne sont pas ici ! Ils n’ont pas vu ce que j’ai vu. Je suis désolée, Creighton. C’est trop tard. Les E’roni nous tiennent pour responsables de l’assassinat de Tintak. Ils n’hésiteront pas. Nous n’avons pas le choix. Nous devons nous défendre. C’est terminé.

CREIGHTON :

Non…

EFFET : La porte de la navette se referme. Le vaisseau décolle tandis que les émeutiers apparaissent en masse à l’ange de la rue.

AIDA :

Creighton, la foule. Ils sont là. Creighton !

CREIGHTON :

Oui. On doit étouffer l’émeute avant que les choses ne dégénèrent. Avec les soldats e’roni et eirami au sol, les civils seront en danger.

AIDA :

On a besoin de Mesook et des Gardiens. On ne peut pas faire ça tout seuls.

EFFET : Les émeutiers hurlent en chargeant.

CREIGHTON :

Allez. Retournons à l’intérieur.

AIDA :

Comment ?

CREIGHTON :

Vous vous souvenez de ce qu’a fait ce speeder ?

AIDA :

(AVEC UNE NOTE D’AVERTISSEMENT)

Creighton…

EFFET : On entend un grand fracas tandis que Creighton saute à travers une fenêtre fermée.

AIDA :

(SOUPIRE)

D’accord, très bien, gros malin.

EFFET : Aida le suit.

COUPE :


Scène 64 : INT. Le Tapbar L’Illumination


AMBIANCE : Malgré les émeutes dehors, rien ne change à L’Illumination…

EFFET : La porte s’ouvre et Silandra entre en titubant, accompagnée de P3-7A.

KETH :

Silandra ? P3 ?

EFFET : Keth court vers eux.

SILANDRA :

(SOULAGÉE)

Tu t’en es sorti. J’étais inquiète. Les rues…

KETH :

… ont viré à l’émeute. Je sais. C’est comme si le monde entier était devenu fou. Partout, sauf ici. C’est toujours la folie, ici.

EFFET : Kradon trottine jusqu’à eux.

KRADON :

Il n’y a jamais de problèmes à L’Illumination. Kradon s’assure que tous les soucis restent à la porte. Ici, tous sont bienvenus et en sécurité.

KETH :

Venez. Il y a un verre pour vous sur le comptoir.

KRADON :

Kradon est généreux. Il applique toujours un prix d’ami.

EFFET : Kradon s’en va en trottinant.

P3-7A :

L’acceptation est la clé du bonheur. Exclure les autres revient chaque jour à emprisonner une petite partie de soi.

KETH :

P3… En quoi je te laisse de côté ? Tu ne peux pas boire. Et puis tu es là, n’est-ce pas ?

EFFET : Silandra et Keth se laissent tomber sur les tabourets du comptoir.

MOONA :

Vous avez une sale mine, Jedi. Mais on dirait que vous ne vous êtes pas fait tuer, finalement.

SILANDRA :

Pardon ? Et vous êtes… ?

KETH :

Je vous présente Moona.

MOONA :

Keth a dit que vous étiez partie à la poursuite d’un gars sur un speeder bike qui vous tirait dessus avec un blaster. Je lui ai parié un verre que vous n’alliez pas revenir.

SILANDRA :

Ah. Eh bien, désolée.

MOONA :

Parfois on gagne, parfois on perd.

KETH :

Qu’est-ce qui s’est passé ?

SILANDRA :

Il s’est échappé. Il a commencé à tirer sur les civils. Je n’avais pas le choix.

KETH :

Est-ce que vous avez pu voir à quoi il ressemblait ?

SILANDRA :

Non. C’est ce qui est étrange. Je n’arrive pas à me souvenir de son visage. Je sais juste qu’il portait une tunique grise. Tout comme la moitié de Jedha.

KETH :

Vous n’avez probablement pas eu le temps de bien le regarder.

SILANDRA :

Mmm. Peut-être. Et toi ?

KETH :

Je vous ai cherchés dans la foule, P3 et vous. Mais quand l’émeute s’est déclenchée, je me suis dit que vous penseriez à me rejoindre ici.

SILANDRA :

Bien vu.

EFFET : Silandra boit une gorgée puis se met à tousser lorsque le liquide coule dans sa gorge.

SILANDRA :

(TOUSSE)

KETH :

Est-ce que vous savez ce qui a déclenché tout ça ?

SILANDRA :

Je n’en suis pas sûre, mais on aurait vraiment dit qu’un certain Nautolan fanatique était en train d’exciter la foule.

KETH :

La Voie de la main ouverte.

SILANDRA :

Et ensuite…

KETH :

Quoi ?

SILANDRA :

Il y a quelque chose qui a été lâché dans la foule. Un animal, je crois…

KETH :

Un de ces wargarans qui se sont échappés de leurs cages.

SILANDRA :

(INCERTAINE)

Non… Je… Je ne crois pas.

EFFET : Silandra prend une autre gorgée.

SILANDRA :

Quelque chose d’horrible. Quelque chose d’inattendu. Ça m’a embrouillé l’esprit… exactement comme la sensation que j’ai eue à l’hospice, lorsque nous avons parlé à la Mère de la Voie.

KETH :

Et la bête, vous l’avez capturée ?

SILANDRA :

Non. Elle s’est échappée, elle aussi. La Lumière soit louée, P3 m’a dégagée de là avant que cette créature… enfin, avant qu’elle ne m’atteigne. Mais il y a eu d’autres personnes. Elle leur a fait quelque chose. Les a changées en coquilles vides.

KETH :

En coquilles vides ? Eh bien, je suis ravi que P3 ait été dans le coin pour vous sortir de là.

MOONA :

Une Jedi sauvée par un droïde. Ça, c’est une histoire originale.

KETH :

Mais quel est le rapport avec les bombes ? Et avec le type sur le speeder qui nous a attaqués ?

SILANDRA :

Je ne sais pas. Peut-être rien. Peut-être tout. Néanmoins, cette étrange sensation, ça ne peut pas être une coïncidence. Je ne peux pas m’empêcher de penser que la Voie a quelque chose à voir avec ça, mais je n’arrive pas à mettre précisément le doigt dessus.

(FRUSTRÉE)

Si je pouvais comprendre ce qui s’est passé à la flèche ce jour-là…

KETH :

(PENAUD)

Ah. Eh bien, il y a quelque chose que j’avais l’intention de vous dire à ce propos. Un aveu à vous faire…

MOONA :

Oh, on y est. Je t’avais dit de ne rien raconter à ce sujet.

SILANDRA :

De quoi s’agit-il ?

KETH :

(NERVEUX)

C’est juste que… je pense que ça pourrait être ma faute.

SILANDRA :

(PERPLEXE)

Qu’est-ce qui était ta faute ?

KETH :

La bombe. Ou tout du moins, le fait qu’un droïde ait pu s’introduire dans la flèche. Bon sang. Pourquoi est-ce si dur… ?

SILANDRA :

Je crois que tu ferais mieux de me raconter ce qui se passe, Keth.

KETH :

C’est juste que…

EFFET : Il finit son verre d’un trait.

KETH :

D’accord. Alors voilà.

MOONA :

Keth…

KETH :

Chut. C’est quelque chose que je dois faire.

SILANDRA :

Vas-y.

KETH :

Ça a commencé ce matin-là. Je vous ai dit que j’étais en retard. Très en retard. Morton San Tekka était un homme compréhensif, mais quand même, ça allait être très juste. Et P3… il voulait être de la partie.

SILANDRA :

De la partie ?

P3-7A :

Il n’y a pas de différ…

KETH :

(L’INTERROMPT)

Pas maintenant, P3.

(À L’ATTENTION DE SILANDRA)

Il voulait venir à la cérémonie. Assister au grand événement. Bien sûr, je lui ai dit non, mais il n’était pas d’accord. Et du coup, je me suis dit : quel mal ça pourrait faire ?

SILANDRA :

En effet.

KETH :

Et donc quand le médiateur m’a demandé de lui apporter un verre d’eau, j’ai saisi l’occasion pour courir à l’étage supérieur.

SILANDRA :

Et…

KETH :

J’ai ouvert une fenêtre pour laisser entrer P3.

SILANDRA :

Je vois.

KETH :

J’étais en train de redescendre quand la bombe a explosé.

SILANDRA :

Et en quoi est-ce ta faute ?

KETH :

J’ai créé une brèche dans la sécurité ! J’ai laissé entrer P3. Mais j’ai laissé la fenêtre ouverte. Et si c’était comme ça que l’autre droïde était entré ?

SILANDRA :

Est-ce que tu as vu d’autres droïdes ?

KETH :

Eh bien… non.

SILANDRA :

Alors ce n’était pas ta faute, Keth.

KETH :

(SOULAGÉ)

Vraiment ?

SILANDRA :

Non. Le droïde de cérémonie qui portait la bombe a été vu en train de discuter avec quelqu’un dans le hall avant de se faire sauter. Il n’est pas entré par la fenêtre. De plus, il devait déjà être à l’intérieur si la bombe s’est déclenchée pendant que tu étais en train de descendre les escaliers.

KETH :

Eh bien, voilà qui se fête.

Barman ? Un autre.

SILANDRA :

La seule chose bizarre, c’est que les descriptions qui ont été faites de la personne vue avec le droïde ne collent pas entre elles. C’est comme si tout le monde avait vu quelque chose de différent.

Mais…

KETH :

Quoi ?

SILANDRA :

Tu as dit que P3 était là ? À la conférence ?

KETH :

Oui. Euh, je sais qu’il n’était pas censé y être, mais…

SILANDRA :

Ça n’a pas d’importance. Ce qui compte, c’est qu’il était là. Il a pu voir quelque chose !

KETH :

P3 ?

P3-7A :

La Force est une présence constante. Elle guide et abonde. Elle est la vérité incarnée.

KETH :

(INCRÉDULE)

Tu les as vus, n’est-ce pas ?

EFFET : Une trappe s’ouvre sur le flanc de P3-7A avec un chuintement.

SILANDRA :

Il nous donne accès à sa databanque.

Keth ?

KETH :

Incroyable.

Viens là, P3. Voyons voir les secrets que tu caches…

COUPE :


Scène 65 : INT. La Seconde Flèche – Salle de réunion


AMBIANCE : Le vacarme de l’émeute se poursuit dehors mais, en ce lieu, il règne un silence inquiétant. Ici, le combat est terminé.

EFFET : Creighton s’avance en écrasant du verre brisé à chaque pas. Son sabre laser vrombit.

CREIGHTON :

(SINISTRE)

Les gardes d’Eiram et d’E’ronoh sont tous morts. Absolument tous.

AIDA :

Ils se sont tirés dessus jusqu’à ce qu’il ne reste plus personne.

(Une pause, puis ATTRISTÉE)

Quel terrible, terrible gâchis.

CREIGHTON :

Bientôt, c’est Jedha tout entière qui va ressembler à ça. À un cimetière. Le traité de paix est aussi mort que ces pauvres soldats.

AIDA :

Nous devons essayer de mettre un terme à ça. Ne serait-ce que pour protéger les civils. Les pèlerins qui sont là pour le festival. Les enfants. Nous ne pouvons pas les laisser se retrouver pris entre deux feux.

CREIGHTON :

(CATÉGORIQUE)

Ça n’arrivera pas.

EFFET : Creighton continue à traverser les ruines de la salle de réunion en écrasant le verre brisé.

CREIGHTON :

Pourquoi est-ce que chaque tentative de paix se solde par la mort et la destruction ?

AIDA :

Peut-être que c’est simplement le prix de la paix. Parce qu’elle est difficile à obtenir. Peut-être qu’elle fait mal parce qu’elle en vaut la peine. Elle vaut le coup qu’on se batte pour elle. Elle est précieuse.

CREIGHTON :

Il faut que nous soyons meilleurs, Aida. Nous tous. Nous devons nous souvenir de ce que nous avons et aider la galaxie à s’y accrocher.

EFFET : Aida rejoint Creighton et pose une main sur son épaule.

AIDA :

C’est ce que nous allons faire. L’Ordre Jedi, la République… nous trouverons un moyen. Un jour, nous serons le flambeau de la paix dont la galaxie a besoin. Mais nous n’en sommes pas encore là. En attendant, nous devons faire tout ce qui est en notre pouvoir et espérer que ça sera suffisant.

CREIGHTON :

Oui. Vous avez raison. Je… Merci, Aida.

(Une pause, puis)

AIDA :

Attendez. Qu’est-il arrivé au médiateur, Tilson Graf ?

CREIGHTON :

Il a disparu depuis un moment. Il était agité dès le départ. Il n’arrêtait pas de regarder par les fenêtres, de tambouriner des doigts sur le guéridon…

AIDA :

(SURPRISE)

Vous ne pensez tout de même pas qu’il a quelque chose à voir avec ça ?

CREIGHTON :

Je ne sais pas. C’est juste que… Nous devons le retrouver, quoi qu’il arrive. Peut-être qu’il a quelque chose à voir là-dedans, peut-être pas.

AIDA :

Ou peut-être qu’il avait tout simplement peur.

CREIGHTON :

(FRUSTRÉ)

C’est bien là le problème, pas vrai ? Il y a trop d’incertitudes et pas assez de réponses !

AIDA :

Nous ne pouvons rien y faire pour le moment. Nous avons des soucis plus pressants.

CREIGHTON :

Très bien. Retrouvez Mesook ou Selik et voyez combien de Gardiens des Whills vous pouvez rassembler. Je vais retrouver B-9 et tenter de faire passer un message vers Coruscant. Ils pourront peut-être nous envoyer des renforts. Nous allons en avoir besoin.

AIDA :

Je suis d’accord.

EFFET : Ils se mettent tous deux à courir dans des directions opposées.

COUPE :


Scène 66 : EXT. Le marché de Jedha – Place centrale


AMBIANCE : L’émeute bat son plein. Les gens se battent, saccagent des immeubles, des véhicules, des stands. Dans le ciel, des navettes militaires e’roni se préparent à atterrir. En nombre.

EFFET : Pela court à la recherche de quelqu’un qui pourrait l’aider dans ce chaos.

PELA :

(DANS TOUT SES ÉTATS)

Héraut ?

Mère ?

Marda ?

EFFET : Bruit d’une navette qui atterrit. Les portes s’ouvrent. Des soldats e’roni jaillissent de la soute.

SERGENT E’RONI :

Tout le monde recule ! Dégagez-moi de ces rues.

EFFET : Les gens crient. On entend une rafale de blaster tirée en l’air.

SERGENT E’RONI :

Je répète : dégagez-moi de ces rues.

PELA :

(APERÇOIT LA MÈRE DANS LA FOULE ET LA HÈLE)

Mère ! Vous voilà.

EFFET : Pela court vers elle.

LA MÈRE :

(TENDUE)

Pela. La Force soit louée. Tu vas bien.

PELA :

(TERRORISÉE)

J’ai peur. Qu’est-ce qui se passe ? J’étais sortie avec les Petits pour distribuer des cadeaux lorsque tous les gens… ils ont tout simplement semblé se retourner les uns contre les autres. D’un coup, tout le monde était en train de se bousculer et de crier, puis de se battre et ensuite… J’ai vu un homme se faire piétiner. Et maintenant, toutes ces navettes et ces soldats…

LA MÈRE :

(HAUTAINE)

La Force est déséquilibrée. Ce sont les Jedi qui nous ont infligé cela, Pela. À tout Jedha. La guerre est arrivée.

PELA :

(CHOQUÉE)

Qu’est-ce qu’on doit faire ?

LA MÈRE :

Emmène les Petits en lieu sûr. Trouve quelque chose dans les environs et attends qu’on te rejoigne. Nous allons trouver un moyen sûr de quitter Jedha. C’est la volonté de la Force.

PELA :

D’accord. Oui. Je vais aller à l’hospice.

LA MÈRE :

Non. Pas là. J’en reviens.

(VACILLE)

L’hospice a été… il a été attaqué. Pendant les émeutes. Les dégâts sont irréparables.

PELA :

(CONSTERNÉE)

Ils ont attaqué une maison de guérison ! Mais… tous ces gens…

LA MÈRE :

Je sais, Pela.

EFFET : D’autres rafales sont tirées en l’air.

SERGENT E’RONI :

(ABOIE DES ORDRES DANS LE FOND)

Les forces eirami arrivent ! Mettez-vous en position !

LA MÈRE :

Vas-y, Pela. Protège les Petits. Ils ont besoin de toi maintenant.

PELA :

Je vais trouver quelque chose. Mais… et vous ? Et Marda et les autres ?

LA MÈRE :

Ne t’inquiète pas pour nous. Nous allons faire ce que la Voie sait faire de mieux : aider ceux qui sont dans le besoin. Et leur montrer à tous que les Jedi les ont abandonnés.

COUPE :


Scène 67 : EXT. Dans une petite rue de Jedha


AMBIANCE : On peut entendre au loin l’émeute qui bat son plein. Les vaisseaux militaires continuent de se déployer de tous côtés.

EFFET : On entend des pas précipités dans une rue. La personne s’arrête, puis toque trois fois à une porte.

TILSON GRAF :

C’est Graf. Laissez-moi entrer.

EFFET : Il reste un moment sans réponse, puis la porte pivote en grinçant sur des charnières mal graissées. Tilson Graf pénètre dans le bâtiment.

TILSON GRAF :

Eh bien ?

EFFET : Lorsque Baarla parle, on entend également cette triple superposition de voix propre aux Frères de la neuvième porte.

BAARLA :

Eh bien quoi ?

TILSON GRAF :

Où est Mytion ?

BAARLA :

Dans le temple. En bas.

TILSON GRAF :

(SURPRIS)

Le temple ? Vous avez un temple, ici ? Je pensais que ce trou à rats pourri servait d’habitation aux Frères de la neuvième porte, pas de lieu de culte.

BAARLA :

C’est à la fois notre foyer et notre temple. Voyez par vous-même.

EFFET : Tilson Graf avance sur un sol en pierre puis commence à descendre des marches, en pierre elles aussi.

BAARLA :

(LANCE DANS SON DOS)

Seulement… fais attention aux plantes grimpantes.

TILSON GRAF :

(POUR LUI-MÊME, PERPLEXE)

Des plantes grimpantes ?

EFFET : Il atteint le bas de l’escalier. Quelque chose rampe de façon menaçante.

TILSON GRAF :

(DÉGOÛTÉ)

Oh. C’est donc ça, les plantes grimpantes…

EFFET : Les lianes continuent à ramper, remontent le long de ses jambes et s’enroulent autour pour le maintenir sur place.

TILSON GRAF :

(HORRIFIÉ)

Berk. Enlevez-moi ça !

(Une pause, puis APPELLE)

Mytion !

(Une pause, puis EN COLÈRE)

Mytion ! Enlevez-moi ces sales trucs !

EFFET : Quelqu’un approche. Lorsque Mytion parle, on entend dans sa voix le même écho sinistre qu’auparavant.

MYTION :

(RIT)

Monsieur Graf. Je vois que vous avez rencontré nos gentils gardiens.

TILSON GRAF :

(FERME)

J’ai dit : enlevez-moi ça.

MYTION :

(CONCILIANT)

Comme vous voudrez.

EFFET : Les plantes grimpantes s’éloignent en rampant. Tilson Graf époussette ses vêtements, puis fait un pas de côté pour s’éloigner des lianes.

TILSON GRAF :

Qu’est-ce que c’est que ces trucs ?

MYTION :

Juste un moyen fiable de dissuader tout visiteur indésirable qui tomberait sur notre petit temple.

TILSON GRAF :

(IRRITÉ)

Et je suis indésirable, c’est ça ? Moi et mes crédits ?

MYTION :

Je vous ai laissé entrer, n’est-ce pas ?

EFFET : Ils s’enfoncent plus avant dans le temple souterrain. Leurs pas résonnent. On peut entendre au loin de l’eau qui goutte.

TILSON GRAF :

(SARCASTIQUE)

Je comprends pourquoi vous tenez tant à protéger cet endroit. C’est si… douillet.

MYTION :

Et maintenant, vous voyez ce que j’ai l’intention de faire avec tous les crédits que vous avez été si prompt à mentionner, monsieur Graf. Je construirai un nouveau bâtiment pour mon ordre. Ici, sur Jedha. Un nouveau lieu de culte au milieu des églises et des temples des autres religions qui appellent cette cité leur foyer.

TILSON GRAF :

En supposant qu’il reste quoi que ce soit de Jedha après les émeutes. Les forces d’E’ronoh se déploient depuis leurs transports en orbite. Cet endroit va se transformer en zone de guerre.

MYTION :

Les Frères répondront présents pour aider à la reconstruction. Nous allons gagner le respect des gens puis être dûment reconnus et acceptés par la Convocation en tant que culte légitime.

TILSON GRAF :

(MARMONNE DANS SA BARBE)

Toujours la même histoire.

(Une pause, puis PLUS ENJOUÉ)

Eh bien, j’espère que tout se passera bien pour vous. Mais d’abord, vous devez gagner ces crédits, n’est-ce pas ? Est-ce que la Jedi est morte ?

MYTION :

(HÉSITANT)

Pas encore.

TILSON GRAF :

(EN COLÈRE)

Pas encore ? Alors vous feriez mieux de vous y mettre et de terminer le travail, non ? Je la veux morte. Ainsi que les autres, pendant que vous y êtes. Creighton Sun et Aida Forte. Éliminez-les tous. Les émeutes vont vous fournir la couverture nécessaire. Vous pourrez même donner l’impression qu’ils ont été tués par Eiram et E’ronoh, si ça vous chante. Je sais combien vous aimez vos petites… illusions. Mais finissez-en vite. Je veux quitter ce caillou et je ne veux pas laisser des choses en suspens.

MYTION :

(AVEC UNE TENSION CROISSANTE)

Faites attention à votre ton, monsieur Graf. Les Frères de la neuvième porte ne sont pas à votre disposition.

TILSON GRAF :

Oh, mais vous l’êtes, n’est-ce pas, Mytion ? Comment allez-vous avoir votre nouveau temple sinon, hein ?

EFFET : Tilson Graf commence à s’en aller.

TILSON GRAF :

Occupez-vous-en maintenant, Mytion, et tous vos problèmes s’évaporeront comme la pluie une chaude journée d’été…

COUPE :


Scène 68 : INT. Le Tapbar L’Illumination


AMBIANCE : Comme précédemment, sauf que l’on peut à présent entendre la bataille à l’extérieur, même derrière le son de la harpe.

SILANDRA :

Je dois aller dehors. Pour donner un coup de main.

KETH :

(EN SE CONCENTRANT)

On a presque fini… un petit instant…

EFFET : On entend une série de bips pendant que Keth bricole les rouages internes de P3-7A. Un holoprojecteur se met à ronronner.

KETH :

Et voilà !

EFFET : Le holo ronronne un moment.

SILANDRA :

Est-ce que c’est le jour de la première bombe ?

KETH :

Oui. Mais plus tôt dans la journée.

SILANDRA :

Avance. On n’a pas besoin d’en savoir autant sur tes conditions d’hébergement.

KETH :

(GÊNÉ)

Attendez…

EFFET : D’autres bips tandis que Keth se remet à bricoler.

KETH :

Là. C’est à la Seconde Flèche, là où le traité était censé être signé. Et là, c’est moi qui ouvre la fenêtre.

SILANDRA :

Attends. Reviens un moment en arrière. On a trop avancé. Il faut qu’on voie si P3 a vu quoi que ce soit avant d’entrer dans le bâtiment.

EFFET : Les bips reprennent sous les doigts experts de Keth.

SILANDRA :

Stop ! Là. C’est ça ! Ça doit être le droïde de cérémonie dont Creighton a parlé.

KETH :

Et qui est accroupi à côté ? Ça doit être la personne que tout le monde prétend avoir vue.

SILANDRA :

Oui. Mais elle porte un manteau noir. Je ne peux pas vraiment… Attends une petite minute. Est-ce un…

KETH :

(EN FINISSANT SA PHRASE)

… masque de tête de mort. Oui. Et ça veut dire que c’est un…

TOUS DEUX EN CHŒUR :

… Frère de la neuvième porte.

SILANDRA :

Comme ceux qu’on a croisés sur le marché, avec le speeder qui pétaradait.

EFFET : Keth commence à refermer la trappe de l’Interface externe de P3-7A.

SILANDRA :

Mais ça n’a pas de sens. Personne n’avait décrit de Frère de la neuvième porte. Ni même quelqu’un vêtu d’un manteau noir. Et quel intérêt aurait une secte locale à perturber la signature d’un traité de paix interplanétaire ?

KETH :

Attendez un instant. Si quelqu’un en sait plus à leur sujet, c’est Kradon. Il est au courant de tout ce qui se passe ici sur Jedha.

(Une pause, puis INTERPELLE)

Kradon ?

EFFET : Kradon s’avance en trottinant.

KRADON :

Oui, mon garçon ? Kradon est à ton écoute.

KETH :

Qu’est-ce que tu sais à propos des Frères de la neuvième porte ?

KRADON :

Ah… alors… Il faut que tu comprennes que Kradon ne dit pas ça à la légère, mais il se trouve qu’il a une réputation à tenir. Sans parler d’un tapbar. Un tapbar onéreux. C’est pour ça que la générosité de Kradon doit avoir des limites, même pour ses amis les plus chers. Bien sûr, pour toi mon cher enfant, et pour ta complice Jedi, des tarifs préférentiels s’appliquent toujours…

KETH :

(SOUPIRE)

Combien tu veux ?

KRADON :

Allons, allons, jeune Keth. La précipitation a toujours entraîné la ruine du négociateur inexpérimenté. Le zukkel n’est pas la seule monnaie qui a de l’intérêt.

KETH :

Alors qu’est-ce qui en a ?

SILANDRA :

Il veut une faveur.

KETH :

Une faveur ?

KRADON :

Très perspicace, mon amie Jedi.

KETH :

Quel genre de faveur ?

KRADON :

Du genre que seul un membre de l’Ordre pourrait rendre…

SILANDRA :

Quel est votre prix, Kradon ?

KRADON :

Kradon souhaite juste ta parole que tu feras tout ce qui est en ton pouvoir, absolument tout, pour protéger son jeune ami assistant du danger qui guette à notre porte.

KETH :

(ÉMU)

Kradon…

SILANDRA :

C’est d’accord. Et vous n’aviez pas besoin de demander. Je suis une Jedi.

KRADON :

(D’UN TON LÉGER)

Et Kradon est un barman qui doit s’assurer que ses meilleurs clients restent ses meilleurs clients. Pour qu’ils puissent continuer de nous divertir avec leurs histoires, pas vrai ?

KETH :

Merci, Kradon.

P3-7A :

Toutes choses sont égales dans la Force. Une vie est une vie.

KRADON :

Kradon pense que ton droïde est peut-être plus intelligent qu’on ne le pensait.

KETH :

Je n’en doute pas.

SILANDRA :

Donc, maintenant que tout est réglé…

KRADON :

Oui, oui. Une dette d’information. Permettez à Kradon de dire ceci : bien que tout le monde soit le bienvenu à L’Illumination, il y a ceux qui sont connus pour ne pas payer leurs notes.

SILANDRA :

J’ai du mal à croire que ça constitue…

KRADON :

(LA FAISANT TAIRE)

Chut. Chut. Pensez-vous que quoi que ce soit échappe à Kradon ? Est-ce que vous croyez que les sœurs Paillette laisseraient des clients partir sans régler leur ardoise ?

KETH :

Aucune chance.

KRADON :

Hmmm. En effet.

SILANDRA :

Et donc ?

KRADON :

Donc… on murmure que ces Frères de la neuvième porte ont une capacité des plus remarquables. Ils entrent dans un établissement avec un visage et ressortent avec un autre.

SILANDRA :

(SURPRISE)

Des changeants ?

KRADON :

Non, non. Pas tout à fait. Disons plutôt qu’ils ont perfectionné une technique pour embrouiller l’esprit des gens. Se souvenir du visage d’un Frère de la neuvième porte revient à voir ce que l’on veut voir au lieu ce que qui était visible.

SILANDRA :

(SOUCIEUSE)

Un pouvoir comme celui-là… Cela pourrait bien venir du côté obscur de la Force.

KRADON :

Comme l’a dit Kradon, tous sont les bienvenus à L’Illumination… du moment qu’ils paient leur note.

EFFET : Kradon s’en va.

SILANDRA :

Ça doit être ça, alors. Ce sont eux qui sont derrière ces attentats.

KETH :

Cela expliquerait pourquoi tous les témoins ont rapporté des choses différentes.

SILANDRA :

Je dois transmettre cette information à Creighton et Aida. S’ils peuvent prouver aux ambassadeurs que ni Eiram ni E’ronoh n’étaient responsables, on pourra peut-être encore sauver le processus de paix. Et Jedha.

EFFET : Silandra sort son comlink. Il grésille et siffle sous l’effet de parasites.

SILANDRA :

Creighton ? Aida ? Vous m’entendez ? Creighton, Aida ?

EFFET : Elle n’a que des parasites pour réponse.

SILANDRA :

Ça ne sert à rien. Les communications sont toujours coupées. Je vais devoir y aller en personne.

KETH :

Mais les émeutes… ?

SILANDRA :

C’est un risque que je vais devoir prendre.

KETH :

(CATÉGORIQUE)

Que nous allons prendre, vous voulez dire.

SILANDRA :

Non. Tu dois rester ici, à l’abri. Tu as entendu ce que j’ai dit à Kradon. Les choses sont explosives ici. Ça pourrait être dangereux.

KETH :

Toute ma vie, j’ai voulu accomplir quelque chose, Silandra. Quelque chose d’important, quelque chose qui fasse une différence. Faire partie de la Force. Grandir au sein de l’Église, aider les gens. Être quelqu’un qui a de l’importance, faire que mon temps dans la galaxie compte. Tout ce que je fais, c’est venir ici, à L’Illumination, écouter les histoires de tout le monde. Je vis par procuration, à travers des récits de mondes distants et de peuples différents, de Jedi, de monstres et d’aventures. Et à présent, me voilà. Moi. Aidant une Jedi à faire ce qui est juste. Tentant d’empêcher une guerre. Est-ce que vous pensez vraiment que je peux laisser passer ça ? Qu’importe si c’est dangereux, je veux aider.

SILANDRA :

(SOUPIRE)

Tu commences à ressembler à ma Padawan.

KETH :

(JOYEUSEMENT)

Vraiment ?

P3-7A :

Notre plus grande force est de reconnaître que nous ne sommes pas seuls. Nous faisons tous partie de la Force Vivante et la Force Vivante fait partie de nous. Ensemble, nous sommes plus forts.

SILANDRA :

Très bien. Mais reste près de moi. Et tu fais ce que je te dis. D’accord ?

KETH :

D’accord.

SILANDRA :

On file droit vers la Seconde Flèche. Puis on trouve Creighton et Aida.

KETH :

Compris.

EFFET : Silandra et Keth se lèvent.

SILANDRA :

Tu ferais mieux de régler l’addition.

KETH :

(REJETANT CETTE IDÉE)

Nan, Kradon se contentera de l’ajouter à mon ardoise.

SILANDRA :

Mais alors c’était quoi cette histoire de toujours payer sa note, tout à l’heure ?

KETH :

(RIT)

Kradon aime bien faire son intéressant…

COUPE :


Scène 69 : INT. La Seconde Flèche – Salle de briefing


AMBIANCE : En bruit de fond, le bourdonnement du matériel, comme auparavant. Mais on entend à présent les combats à l’extérieur de la flèche. Des vaisseaux qui se tirent dessus. Une explosion au loin. Des rafales de blaster. Des cris et des hurlements.

EFFET : Un grésillement de parasites, suivi de la voix entrecoupée d’une personne tentant de communiquer.

CREIGHTON :

(FRUSTRÉ)

Allez ! Allez !

GT-68 :

(LUGUBRE)

Bidibi-do-wouuu.

B-9H0 :

GT-68 dit qu’il fait de son mieux, Monsieur. La situation à l’extérieur n’aide pas au bon fonctionnement des communications.

CREIGHTON :

(D’UN TON SEC)

Oui, je sais, B9 !

EFFET : Ils restent silencieux un moment. Le grésillement des parasites redouble.

CREIGHTON :

(SOUPIRE)

Je suis désolé, B9. C’est juste que…

B-9H0 :

Vous êtes inquiet, Monsieur. Que diriez-vous d’un verre de jus de Munck-jaa ? C’est apaisant.

CREIGHTON :

(POSÉMENT)

Non, B9. Ça va.

EFFET : Le grésillement se mue soudain en mots, mais même s’ils sont intelligibles, ils restent hachés et entrecoupés.

XINITH TARL :

(VIA LE HOLO)

… recevez, Creighton ? Je peux à peine vous entendre.

CREIGHTON :

Maître Tarl ! La Lumière soit louée.

XINITH TARL :

(VIA LE HOLO)

Vous semblez inquiet, Maître Sun. J’en déduis que les choses ne se passent pas comme prévu sur Jedha.

CREIGHTON :

C’est le moins que l’on puisse dire. Nous avons besoin de soutien de toute urgence. Tous les Jedi ou les troupes de la République situés dans les environs devraient être dépêchés au plus vite.

XINITH TARL :

(VIA LE HOLO)

Creighton… qu’est-ce qui s’est passé ?

CREIGHTON :

L’Ambassadeur Tintak d’Eronoh a été assassiné. Son peuple accuse Eiram. Le traité a volé en éclats. Les deux camps déploient des forces militaires.

XINITH TARL :

(VIA LE HOLO)

(INCRÉDULE)

Sur Jedha ?

CREIGHTON :

J’ai bien peur que la Ville Sainte soit désormais un champ de bataille. Et pour ne pas arranger les choses, des gens se soulèvent dans les rues. Ils vont être pris entre deux feux.

XINITH TARL :

(VIA LE HOLO)

Par la Lumière.

CREIGHTON :

Aida rallie les Gardiens des Whills. Nous allons faire tout ce que nous pouvons pour reprendre le contrôle de la situation. Mais, Maître Tarl… Cela me paraît mal engagé.

XINITH TARL :

(VIA LE HOLO)

Pour Jedha, comme pour la galaxie.

CREIGHTON :

Je vous en prie… envoyez-nous de l’aide le plus rapidement possible.

XINITH TARL :

(VIA LE HOLO)

Nous allons faire ce que nous pouvons. Que la Force soit avec vous, Maître Sun.

EFFET : Le holo s’éteint.

CREIGHTON :

Que la Force soit avec nous tous.

EFFET : Il marque une brève pause, puis :

CREIGHTON :

GT ? Vois si tu peux contacter le vaisseau de transport eirami. Je veux parler à l’Ambassadrice Cerox.

GT-68 :

Bou-da-diiii.

CREIGHTON :

Contente-toi de le faire, GT. Je sais que le signal est toujours haché.

EFFET : Une autre salve de parasites. Ils grésillent un moment avant qu’on entende une sonnerie. La liaison est mauvaise, saturée de bruits secs et de sifflements.

AMBASSADRICE CEROX :

(VIA LE HOLO)

Creighton. Je suis un peu occupée. Que voulez-vous ? Et ne me dites pas que vous avez besoin que je retire mes forces.

CREIGHTON :

J’ai besoin que vous retiriez vos forces.

AMBASSADRICE CEROX :

(VIA LE HOLO)

Je vous l’ai déjà dit, c’est trop tard.

CREIGHTON :

Ça n’est jamais trop tard. Vous pourriez y mettre un terme maintenant. La balle est dans votre camp. Un mot de vous et nous pourrions revenir dans la flèche pour parler de paix.

AMBASSADRICE CEROX :

(VIA LE HOLO)

Non, Maître Jedi. Vous ne comprenez pas. C’était trop tard avant même que nous arrivions sur Jedha. Trop tard il y a un an. Trop tard dès l’instant où des gens innocents comme moi, partout sur Eiram, ont perdu leurs enfants dans cette guerre sanglante.

CREIGHTON :

Mais, et tout ce que nous avons essayé de construire ? Phan-tu, Xiri et leur mariage ? Vous étiez là le jour de leur union. Vous avez vu comment ils ont persévéré à travers les difficultés, pour revendiquer un avenir à leurs deux planètes. Pour trouver un chemin vers la paix.

AMBASSADRICE CEROX :

(VIA LE HOLO)

Vous pensez que ça a de l’importance ? Vous pensez que le peuple d’Eiram se soucie de ce que ces nobles de pacotille ont à dire à propos de tout ça ?

Pendant des années, ils nous ont demandé de combattre dans leurs batailles. De sacrifier ceux qui nous sont chers, nos maris, nos femmes, nos partenaires et nos enfants, sur l’autel de leur guerre glorieuse. Et nous l’avons fait, de notre plein gré.

Nous les avons suivis jusqu’en enfer. Nous avons engagé jusqu’à notre existence pour leur cause.

Et puis, un jour, comme ça, ils nous ont dit de baisser les armes. Que le combat était terminé. Que le sang ne serait plus versé.

Comme si tout ce qui s’était passé auparavant pouvait tout bonnement être oublié. Comme si nous pouvions simplement accepter nos pertes et tourner la page. Nous lier avec les gens qui ont tué nos proches. Peut-être même les épouser…

Personne n’est venu nous demander notre avis sur la paix, Creighton. Tout le monde se fiche de ce que nous, le peuple d’Eiram, pensons de cette soi-disant union. Et nous avons subi trop de pertes pour l’accepter sans combattre.

Donc oui, je veux qu’ils paient. Qu’ils paient pour ce qu’ils ont fait à ma planète et à ma famille. Je veux qu’ils paient tous.

Et comme je vous l’ai dit au tout début : il y en a plein d’autres qui ne sont pas prêts à pardonner et à oublier. Qui demandent justice.

CREIGHTON :

Il n’y a pas de justice là-dedans, Lian. Des innocents meurent.

AMBASSADRICE CEROX :

(VIA LE HOLO)

Cela fait des années que des innocents meurent. Ce n’est pas nouveau, Creighton. Même les glorieux Jedi ne peuvent rien y faire. Mais peut-être que je peux enfin y mettre un terme, désormais. Je peux gagner cette guerre pour Eiram.

CREIGHTON :

Pas de cette façon.

AMBASSADRICE CEROX :

(VIA LE HOLO)

Je n’en vois pas d’autres. Au revoir, Creighton.

EFFET : Le holo se coupe.

CREIGHTON :

Je suis désolé, Lian. Je suis désolé pour vous tous.

COUPE :


Scène 70 : EXT. Une rue de Jedha


AMBIANCE : C’est le chaos dehors lorsque Silandra, Keth et P3-7A émergent de L’Illumination. Non seulement les gens continuent de manifester violemment, mais les armées d’E’ronoh et d’Eiram se sont toutes deux déployées dans la Ville Sainte. On entend donc au loin des décharges de blaster, des explosions, des hurlements, des cris… toute une myriade de bruits de combats et de guerre.

SILANDRA :

(EFFARÉE)

Par la Lumière… c’est une zone de guerre.

KETH :

Le traité de paix… quelque chose a mal tourné. Horriblement mal tourné.

SILANDRA :

Peu importe ce que les Frères de la neuvième porte planifiaient, ça a marché. Ce sont des troupes eirami et e’roni. Ça va bien au-delà d’une simple émeute.

EFFET : On entend le sifflement d’un engin de chargement minier avançant d’un pas lourd dans la rue. Il s’agit d’une plate-forme montée sur deux pattes trapues et conçue pour soulever des blocs de marbre, mais elle a été modifiée pour y ajouter une tourelle blindée ainsi que des armes lourdes. Il tourne sa tourelle et fait feu de ses canons. Une portion de la rue explose. Des gens hurlent.

SILANDRA :

Ils ont déployé du matériel militaire ! C’est un engin de chargement minier. L’armée d’E’ronoh a dû l’adapter au combat.

EFFET : Le bouclier de Silandra s’allume.

KETH :

Comment on va passer… avec ça sur notre chemin ?

SILANDRA :

Changement de plan. Ce n’est pas ce qu’on va faire.

EFFET : L’engin minier continue d’avancer d’un pas lourd, puis s’immobilise. Sa tête tourne de nouveau. Une femme crie.

FEMME BOULEVERSÉE :

(CRIE)

Non ! Ma maison !

EFFET : Les armes de l’engin minier émettent un bruit strident en se chargeant.

SOLDAT EIRAMI ZÉLÉ :

Dégagez de là !

EFFET : L’engin tire. Un morceau du bâtiment explose. Du mortier et des gravats pleuvent dans la rue. Silandra se sert de la Force pour lancer son bouclier. Les débris rebondissent dessus au lieu d’atteindre la femme.

KETH :

Waouh… votre bouclier… Comment vous faites pour le projeter comme ça ?

P3-7A :

La Force guide la main de ceux qui font face au danger.

FEMME BOULEVERSÉE :

(DÉSESPÉRÉE)

Merci ! Merci !

SILANDRA :

(COMPATISSANTE MAIS AUTORITAIRE)

Maintenant, fuyez. Trouvez-vous un abri.

EFFET : La femme se met à courir.

SOLDAT EIRAMI ZÉLÉ :

Feu ! Feu !

EFFET : Des décharges de blaster arrosent l’engin minier. Celui-ci fait une embardée, puis tire de nouveau. On entend le soldat eirami mourir de façon horrible dans une explosion.

SOLDAT EIRAMI ZÉLÉ :

(CRI D’AGONIE)

SILANDRA :

C’est une guerre totale. Il faut qu’on mette les gens à l’abri. Ils vont se retrouver piégés entre ces tirs croisés.

EFFET : L’engin recharge de nouveau ses armes.

KETH :

Tout comme nous !

SILANDRA :

Attends.

EFFET : La lame du sabre laser de Silandra jaillit.

SILANDRA :

(GROGNE SOUS L’EFFORT ET ORDONNE)

Reste en arrière !

EFFET : Le sabre laser de Silandra bourdonne tandis qu’elle saute et rebondit sur le flanc d’un immeuble…

CARISTE MINIER SOUS LE CHOC :

Attention ! Une Jedi !

EFFET : Le sabre laser de Silandra découpe l’une des pattes de l’engin minier dans un vrombissement. On entend un grincement métallique alors que le véhicule chancelle, dérape et s’affaisse bruyamment.

CARISTE MINIER SOUS LE CHOC :

Évacuez ! Évacuez !

EFFET : L’engin s’écrase avec fracas contre un bâtiment. Il en emporte une partie puis s’écrase au sol au milieu des gravats, immobile.

EFFET : Silandra atterrit à côté de Keth.

SILANDRA :

Et voilà le travail.

KETH :

Mais… je croyais que les Jedi n’étaient pas censés prendre parti.

SILANDRA :

Le seul parti que je prends, c’est celui du peuple innocent de Jedha. Ils n’ont rien demandé de tout ça. C’est notre devoir de les protéger. D’être leur bouclier.

EFFET : On entend un déluge de tirs de blaster. Silandra les dévie à l’aide de son sabre laser. La foule crie toujours.

KETH :

On ne rejoint pas la flèche ?

SILANDRA :

Ça va devoir attendre. En plus… c’est un petit peu tard pour ça maintenant. Le mal est fait.

EFFET : On entend le hurlement de vaisseaux filant à toute vitesse dans le ciel, le cliquetis répété de leurs canons. Un des vaisseaux, touché, percute un immeuble et explose.

SILANDRA :

Tout ce qu’on peut faire à présent, c’est sauver autant de vies que possible et espérer que Creighton et Aida ont un plan.

EFFET : Une foule de gens s’élance dans notre direction en hurlant de peur. On entend d’autres engins miniers dans leur sillage, qui avancent d’un pas lourd tout en tirant.

KETH :

(UNE IDÉE EN TÊTE)

Le dôme.

SILANDRA :

Je te demande pardon ?

KETH :

Le Dôme de la Délivrance. Là-bas.

On peut y conduire les gens pour qu’ils y trouvent refuge.

SILANDRA :

Oui. Il est assez grand pour abriter la moitié de la population de la ville. Et il devrait nous protéger des tirs perdus.

EFFET : Le sabre laser de Silandra bourdonne tandis qu’elle dévie d’autres tirs de blaster perdus.

SILANDRA :

Vas-y.

KETH :

(STUPÉFAIT)

Moi ?

SILANDRA :

Qui d’autre ? Je vais te couvrir. On se rejoint là-bas.

EFFET : Keth marque une pause tandis qu’il réfléchit. Le bruit des combats et la foule de civils se rapprochent.

SILANDRA :

Tu peux le faire, Keth.

KETH :

D’accord.

SILANDRA :

Très bien. Prends P3.

EFFET : Une explosion ébranle un immeuble proche. Les civils effrayés se rapprochent, de plus en plus bruyants.

SILANDRA :

(ÉLÈVE LA VOIX)

Maintenant, vas-y avant qu’il n’y ait plus personne à sauver !

KETH :

(CRIE)

Par ici, tout le monde ! Par ici ! Dirigez-vous vers le Dôme de la Délivrance !

HOMME DANS LA FOULE :

Vous l’avez entendu ! Allez vers le dôme !

EFFET : La foule se précipite à la suite de Keth et de P3-7A. Au bout d’un moment, on entend des sifflements ainsi que des pas lourds tandis que les autres engins miniers arrivent vers nous. Silandra fait tournoyer son sabre laser, le faisant vrombir.

SILANDRA :

(DÉTERMINÉE)

Bon, allons-y.

COUPE :


Scène 71 : EXT. Devant la Seconde Flèche


AMBIANCE : Les combats sont tout aussi intenses, ici. C’est un carnage. Des vaisseaux fusent au-dessus de la ville en faisant feu. Des explosions secouent les rues en contrebas.

EFFET : On entend un tir d’arbalète laser au loin. Un droïde de sécurité explose. Creighton arrive en courant.

CREIGHTON :

Aida ?

EFFET : D’autres arbalètes laser font feu. Un autre droïde explose.

AIDA :

Creighton. Eiram a déployé des droïdes de sécurité. Des tas de droïdes.

CREIGHTON :

Des droïdes de sécurité ? Où est-ce qu’ils les ont eus ?

AIDA :

Je n’en sais rien. Mais ils arrivent en masse et sont rapides. Attention !

EFFET : Aida lance son sabre laser. Il vrombit dans les airs et sectionne un droïde en deux. Ce dernier s’effondre au sol. Aida se sert de la Force pour récupérer son sabre et le rallume.

CREIGHTON :

Merci. Combien de Gardiens avez-vous réussi à rassembler ?

AIDA :

Pas assez. Mesook et Selik ont fait tout ce qu’ils ont pu.

EFFET : Une autre arbalète fait feu.

MESOOK :

(LEUR FAISANT SIGNE)

Nous sommes trop dispersés, nous ne pouvons pas à la fois défendre la ville et protéger les civils.

CREIGHTON :

Il doit y avoir d’autres personnes qui aident Silandra et le reste des Jedi disséminés dans la ville. J’ai confié à B9 le soin de leur diffuser en boucle un appel à l’aide. Je n’ai pu en joindre aucun à cause des soucis de communications, mais je suis certain qu’ils vont aider là où ils le peuvent.

MESOOK :

Bien sûr. Et certains cultes font ce qu’ils peuvent eux aussi. Mais aucun endroit n’est sûr. E’ronoh a lâché dans les rues des engins miniers armés transportant de l’équipement militaire lourd.

CREIGHTON :

(JURE)

Bon sang !

AIDA :

Il ne restera bientôt plus rien de Jedha si nous n’arrivons pas à arrêter ça. J’ai tenté de joindre le commandant e’roni, mais il refuse de répondre. Avec la mort de l’Ambassadeur Tintak, il semblerait qu’ils n’aient pas envie de discuter.

CREIGHTON :

Et j’ai parlé à l’Ambassadrice Cerox.

AIDA :

Vraiment ?

CREIGHTON :

Elle ne cède pas. C’est comme si elle avait simplement attendu une excuse pour déployer ses troupes. Comme si, dès le début, elle n’avait pas cru au processus de paix.

AIDA :

Les héritiers vont lui demander des comptes.

CREIGHTON :

D’ici là, il sera trop tard. Pour Jedha, tout du moins.

AIDA :

Avez-vous pu contacter Coruscant ?

EFFET : Le sabre laser de Creighton fouette l’air, déviant un tir de blaster.

CREIGHTON :

J’ai discuté avec Maître Tarl. Elle envoie tous les renforts qu’elle peut rassembler. La question est de savoir si nous pourrons tenir jusqu’à ce qu’ils arrivent…

AIDA :

Je sais. Mais nous devons y croire. C’est tout ce qui reste à Jedha.

CREIGHTON :

Pas tout à fait. Il y a nous. Et les Gardiens des Whills. On peut toujours essayer de réduire l’impact des combats.

AIDA :

Comment ?

CREIGHTON :

En nous séparant. Vous prenez Selik et un contingent de Gardiens. Vous vous dispersez dans les rues avec pour objectif d’abattre les machines de guerre d’E’ronoh. Mesook, les autres et moi, on se concentre sur les droïdes de sécurité. De cette façon, on devrait pouvoir réduire significativement le nombre de victimes.

AIDA :

Ainsi que les dégâts sur la ville.

CREIGHTON :

Exactement. Nous ne prendrons pas de vies. Quel que soit le camp. Mais nous pourrions bien réussir à freiner les combats. Du moins, jusqu’à ce que les renforts arrivent. S’ils arrivent.

AIDA :

D’accord.

(À MESOOK)

Mesook ?

EFFET : Mesook tire de nouveau avec son arbalète laser. Un autre droïde de sécurité explose.

MESOOK :

Ça me va. Les Gardiens suivront vos ordres sans poser de questions.

AIDA :

(MAL À L’AISE)

Je ne suis pas une commandante.

MESOOK :

Non. Mais vous êtes une Jedi. Vos motivations sont irréprochables.

AIDA :

Merci, Mesook.

EFFET : D’autres vaisseaux fusent au-dessus de leurs têtes, fendant le ciel avec le hurlement de leurs moteurs et leur feu nourri.

CREIGHTON :

Accrochez-vous à votre foi, Aida.

EFFET : Creighton s’en va précipitamment, faisant chanter son sabre laser tandis qu’il se fraie un chemin à travers une bande de droïdes de sécurité.

AIDA :

Je le ferai. Pour nous deux.

COUPE :


Scène 72 : EXT. Une rue de Jedha


AMBIANCE : La bataille continue à faire rage. Des vaisseaux volent dans un bruit strident, on entend le son d’explosions au loin. Des échanges de tirs de blaster.

EFFET : Deux engins miniers e’roni s’avancent en cahotant dans la rue en tirant. Des bâtiments s’effondrent. Des soldats eirami ripostent avec des blasters classiques. Des civils s’enfuient en hurlant. Certains sont à proximité.

VIEUX CIVIL :

(CRIE)

Non ! Je vous en prie ! Je vous en prie, arrêtez !

EFFET : Puis on entend quelqu’un qui court et le son d’un sabre laser qui vrombit dans l’air tandis que Silandra bondit, assistée par la force. Un des engins miniers tente de tourner. Un bruit sourd résonne lorsque Silandra atterrit dessus.

SILANDRA :

(CRIE)

Mettez-vous tous à l’abri !

JEUNE PÈLERINE :

(CRIE)

Regardez ! Une Jedi ! Sur le toit de cet engin !

EFFET : Le sabre laser de Silandra se plante dans le toit de la tourelle et découpe l’écoutille. Celle-ci s’ouvre avec un bruit métallique.

SILANDRA :

Cessez le feu, tout de suite.

CARISTE EFFRAYÉ :

(TREMBLANT)

J’ai un blaster. Je vais tirer !

SILANDRA :

Essayez seulement.

CARISTE EFFRAYÉ :

(TERRIFIÉ)

Je… euh…

SILANDRA :

Sortez du véhicule. Tout de suite !

CARISTE EFFRAYÉ :

(TERRIFIÉ)

Mais…

SILANDRA :

Dehors !

EFFET : Le cariste sort du véhicule et se hisse sur le toit de la tourelle à côté de Silandra.

SILANDRA :

Maintenant, sautez.

CARISTE EFFRAYÉ :

(TERRIFIÉ)

Je ne peux pas sauter d’ici !

SILANDRA :

Je vais vous guider jusqu’au sol. Je vous assure que vous ne voudrez plus être là dans une minute.

CARISTE EFFRAYÉ :

(TERRIFIÉ)

Mais…

SILANDRA :

(SOUPIRE)

Pourquoi faut-il qu’ils choisissent toujours la difficulté ?

EFFET : Elle lui donne une impulsion. Il bascule par-dessus bord.

CARISTE EFFRAYÉ :

(HURLE)

Aaaah ! Aaaah !

EFFET : Il atterrit doucement au sol.

CARISTE EFFRAYÉ :

(STUPÉFAIT)

Ça va ! Je vais bien !

SILANDRA :

(L’INTERPELLE)

Maintenant, levez-vous et allez-vous-en !

EFFET : Silandra se laisse tomber dans l’engin minier à travers l’écoutille et plante son sabre laser dans les commandes. Elles crépitent et grésillent bruyamment.

SILANDRA :

(SATISFAITE)

Ça devrait le faire.

EFFET : L’engin commence à se détraquer, ses servomoteurs grincent. Il tente de fuir, mais fonce dans le flanc d’un immeuble et s’autodétruit avec fracas.

EFFET : Silandra atterrit sur le sol avec un léger bruit sourd.

SILANDRA :

(GROGNE EN ATTERRISSANT)

Et voilà. À l’autre maintenant.

EFFET : L’autre engin s’immobilise brutalement. Silandra s’avance vers lui. L’écoutille s’ouvre et l’autre cariste en émerge lentement.

CARISTE FUTÉ :

OK ! OK ! Pas besoin de monter ici ! Je sors ! Seulement… gardez ce sabre laser loin de moi…

SILANDRA :

(À ELLE-MÊME)

Eh bien, c’était plus facile, celui-là.

EFFET : L’autre cariste se dépêche de descendre le long de l’engin.

CARISTE FUTÉ :

Voilà ! Je m’en vais ! Vous voyez ? Je m’en vais !

EFFET : Il se met à courir. Silandra s’avance vers le véhicule et tranche l’une de ses pattes avec son sabre laser. Il grince puis bascule sur le sol dans un bruit fracassant.

SILANDRA :

(CRIE)

Maintenant, fuyez tous ! Dirigez-vous vers le Dôme de la Délivrance et restez-y jusqu’à ce que ce soit terminé.

JEUNE PÈLERINE :

La Force soit louée ! Les Jedi sont là !

EFFET : Les civils s’en vont précipitamment. Au bout d’un moment, on entend d’autres engins miniers qui se rapprochent en cahotant.

SILANDRA :

(SOUPIRE)

Oh, génial.

EFFET : Le sabre laser de Silandra vrombit tandis qu’elle se tourne vers le bruit et se met à courir.

COUPE :


Scène 73 : EXT. La place centrale


AMBIANCE : La bataille fait rage ici aussi. Les mêmes vaisseaux passent au-dessus des têtes dans un bruit strident. On entend le bruit d’engins miniers ainsi que d’explosions. Des échanges lointains de tirs de blaster, trop nombreux pour qu’on les compte. Les civils qui n’ont pas suivi Keth vers le Dôme de la Délivrance se massent ici, y compris les blessés et les mourants.

NAUTOLAN BLESSÉ :

(GÉMIT DE DOULEUR)

J’ai… j’ai mal…

PHINEA :

Marda… qu’est-ce que je dois faire ? Il est… Ses blessures…

EFFET : Marda se précipite vers eux. D’autres personnes crient et gémissent tout autour d’elle.

MARDA :

Tout ce qu’on peut faire désormais, c’est être avec lui, Phinea.

NAUTOLAN BLESSÉ :

(GÉMIT DE NOUVEAU, PLUS FORT)

MARDA :

(APAISANTE)

Tout va bien. Tout va bien. Bientôt tu ne feras qu’un avec la Force et tu seras libre. Repose-toi maintenant. Le temps est bientôt venu.

ANCIEN DELWIN :

(AU FOND, HABITÉ PAR SON PRÊCHE)

La Force sera libre ! Elle trouvera son équilibre. Son harmonie naturelle ! Ceux qui soumettent la Force Vivante à leur volonté le font à un prix dangereux.

Que l’on se serve de ce pouvoir pour sauver une vie ici et quelqu’un d’autre devra mourir ailleurs. Chaque action, chaque minuscule manipulation, engendre une onde qui se répand à travers la Force jusqu’à devenir une vague. Un tsunami !

C’est comme ça que les Jedi nous ont apporté la souffrance. Ils ont déséquilibré la Force et, maintenant, elle cherche à s’imposer de nouveau.

Les Jedi ont cherché à ramener la paix, mais au lieu de ça, ils n’ont fait qu’apporter la guerre. Ils ont échoué. Regardez comme ils luttent, même à présent. Comme si leur seul instinct penchait vers la violence et la destruction. Mais la Force déteste la violence. La Force ne recherche que la paix !

Nous devons apprendre à avoir confiance en son étreinte. Nous devons la chérir suffisamment pour la libérer ! Dans notre intérêt à tous !

EFFET : Une enfant crie à proximité.

MARDA :

Je dois aller auprès d’elle, Phinea. Reste avec lui, jusqu’à ce que…

PHINEA :

Il est déjà parti.

MARDA :

Alors va t’occuper d’un autre. Les blessés et les mourants viennent parmi nous pour trouver la paix. On ne peut pas les protéger des horreurs de cette guerre, mais on peut leur montrer la lumière de la Voie avant qu’il ne soit trop tard.

PHINEA :

Je comprends. La Force sera libre.

MARDA :

Oui. Oui, elle le sera.

COUPE :


Scène 74 : INT. Le Dôme de la Délivrance


AMBIANCE : Ici, les bruits de la bataille sont un peu plus distants. Les gens se déversent en masse sous le dôme et le brouhaha résonne bruyamment.

KETH :

(CRIE POUR COUVRIR LE VACARME)

Par ici ! C’est ça ! Continuez à avancer ! Écartez-vous ! Faites de la place !

EFFET : Silandra arrive en courant. Elle est hors d’haleine.

P3-7A :

Une voyageuse peut aller loin avec la Force à ses côtés, mais elle n’oubliera jamais son véritable foyer.

KETH :

Silandra.

SILANDRA :

(ESSOUFFLÉE)

J’ai neutralisé quelques-unes des machines de guerre d’E’ronoh pour empêcher d’autres civils d’être pris dans les tirs croisés. Garde les portes du dôme ouvertes. Il y a d’autres personnes qui sont en route pour s’y mettre à l’abri.

KETH :

(CHOQUÉ)

Vous êtes blessée.

SILANDRA :

(REPREND SON SOUFFLE)

Ce n’est qu’une égratignure. Tu devrais voir l’autre gars. Ou, tout du moins, son engin minier.

KETH :

Venez. Reposez-vous un moment.

EFFET : Tandis qu’ils discutent, les gens continuent d’entrer les uns à la suite des autres dans le dôme.

SILANDRA :

Pas le temps. Il y a encore trop de gens dehors. C’est pire que ce que j’aurais imaginé.

KETH :

Oui, mais vous ne pourrez aider personne si vous êtes blessée.

SILANDRA :

Keth… arrête.

KETH :

Non. Vous devez m’écouter, Silandra…

SILANDRA :

(L’INTERROMPT EN HURLANT)

À terre !

EFFET : On entend le vrombissement de trois électrobâtons qu’on allume et qui fouettent l’air. L’un touche Keth. Il s’écroule, assommé par le coup.

KETH :

(GROGNE)

EFFET : Le sabre laser de Silandra s’allume. Lorsque Mytion parle, l’effet est le même qu’avec les autres Frères de la neuvième porte croisés précédemment : lorsqu’ils se servent de leurs aptitudes, plusieurs voix se superposent, comme si trois personnes parlaient en même temps.

MYTION :

(DÉDAIGNEUSEMENT)

Salutations, Jedi.

SILANDRA :

Vous.

C’est vous qui avez déclenché tout ça.

MYTION :

Oui. Et maintenant, il est temps d’en finir.

EFFET : On entend le bourdonnement d’un électrobâton qui grésille en percutant la lame du sabre laser.

FIN DE LA QUATRIÈME PARTIE


Cinquième Partie
Représailles



Scène 75 : EXT. Une rue de Jedha


AMBIANCE : Le rugissement de la bataille sature le paysage sonore. Les combats sont violents. Nous nous trouvons au niveau de la rue, là où le vacarme des munitions qui explosent et des immeubles qui s’effondrent est ponctué par le martèlement des bottes et le sifflement des décharges de blaster.

SOLDAT EIRAMI FOUGUEUX :

(BEUGLE)

Allez ! Allez ! Allez !

EFFET : Le son de grenades qu’on dégoupille. Le sifflement et les pas lourds d’un engin minier.

SOLDAT EIRAMI FOUGUEUX :

(BEUGLE)

Abattez-le ! Abattez-le !

EFFET : Les grenades lancées rebondissent sur la coque métallique du véhicule. Ce dernier charge ses armes.

SOLDAT EIRAMI FOUGUEUX :

(BEUGLE)

À couvert !

EFFET : L’engin minier tire. La rue explose sous la détonation.

SOLDAT EIRAMI FOUGUEUX :

(CRI D’AGONIE)

EFFET : Les grenades éclatent alors en une série de petites explosions. On entend un grincement plaintif tandis que les pattes de l’engin minier cèdent… puis ce dernier s’effondre dans un grand fracas. Un bâtiment s’écroule.

CARISTE FRUSTRÉ :

(JURE)

Bon sang !

L’engin 6-3-9 est hors service. On ne peut pas laisser ces salopards eirami prendre le dessus.

Vite… poursuivez-les. Abattez les survivants.

EFFET : On entend le deuxième engin minier avancer dans la rue à pas lourds, aussi vite qu’il le peut, puis :

CARISTE FRUSTRÉ :

C’était quoi, ça ?

CARISTE CONFUSE :

Quoi ?

CARISTE FRUSTRÉ :

Ce truc flou. Quelque chose a bougé. Sur le toit.

CARISTE CONFUSE :

Je ne vois rien.

CARISTE FRUSTRÉ :

Tourne les canons. Vite !

EFFET : Le sifflement de la tourelle qui pivote. Puis le bruit sourd de pieds qui atterrissent sur le toit.

CARISTE CONFUSE :

Qu’est-ce que…

EFFET : Le vrombissement d’un sabre laser qui jaillit à travers le toit de la tourelle.

CARISTE FRUSTRÉ :

(TERRIFIÉ)

C’est un… un… un Jedi !

EFFET : Un disque de métal chute dans la tourelle de l’engin, suivi d’Aida Forte qui s’y laisse tomber, son sabre laser bourdonnant à la main.

AIDA :

Je sortirais tout de suite d’ici si j’étais vous.

EFFET : Les deux caristes se dépêchent de se hisser hors de l’engin puis sautent en criant.

CARISTES :

(AAAAH)

EFFET : Aida plonge son sabre laser dans les commandes du véhicule. Elles crépitent puis explosent. L’engin se détraque, siffle en oscillant et tente d’avancer en cercle. Puis il s’écrase dans un immeuble et s’éteint avec un bruit strident.

EFFET : Aida en saute et atterrit dans la rue. Non loin, on peut entendre des arbalètes laser tirer.

AIDA :

Ça fait combien maintenant, Selik ?

SELIK :

Neuf. Mais il continue d’en arriver.

AIDA :

Alors on ne lâche rien. Et on se sert de la ville contre eux.

SELIK :

Qu’est-ce que vous voulez dire ?

AIDA :

Ces engins miniers n’ont pas été conçus pour ce terrain. Alors on leur complique la tâche autant que possible. En les poussant vers des rues étroites dans lesquelles ils ne peuvent pas manœuvrer.

SELIK :

On les conduit là où on veut qu’ils aillent.

AIDA :

Exactement.

Dites à vos Gardiens de se séparer en groupes plus petits. Qu’ils les harcèlent et les poussent vers la place centrale.

SELIK :

C’est comme si c’était fait.

COUPE :


Scène 76 : INT. Le Dôme de la Délivrance


AMBIANCE : Un terrible silence s’abat sur la scène à l’intérieur du Dôme de la Délivrance. On peut toujours entendre les sons étouffés de la bataille à l’extérieur, mais ce n’est rien comparé au bruit du combat entre trois électrobâtons et un sabre laser qui se déroule ici.

EFFET : Le grésillement des électrobâtons et du sabre laser qui s’entrechoquent. Silandra se sert également du bouclier sur son bras pour repousser certains coups.

SILANDRA :

(GROGNE SOUS L’EFFORT)

EFFET : Comme auparavant, la voix sinistre de Mytion a un effet de triple superposition.

MYTION :

Tu te défends bien, Jedi. On m’a fait croire que tu serais plus facile à abattre.

EFFET : D’autres parades féroces. Puis Silandra passe à l’attaque. Son sabre laser chante. Elle repousse Baarla d’un coup de bouclier…

BAARLA :

(GROGNE)

EFFET : Elle virevolte et son sabre laser tournoie avant de taillader le torse d’Inoke…

INOKE :

(CRI D’AGONIE)

BAARLA :

Inoke !

EFFET : Et Silandra crie, non pas de colère, mais à cause de l’effort requis pour sauter sur le côté.

SILANDRA :

(RAAAH)

EFFET : Elle abat son sabre laser d’un geste vif qui sectionne les deux avant-bras de Baarla. Son électrobâton heurte le sol, les deux mains encore agrippées dessus. Lorsque Baarla hurle, lui aussi a cette étrange voix à l’effet de superposition.

BAARLA :

(HURLE DE DOULEUR)

Mes bras !

EFFET : Baarla recule en chancelant. Silandra saisit cet instant pour se dégager et se précipite vers le rez-de-chaussée, sous le dôme.

BAARLA :

(GÉMIT)

Mytion…

MYTION :

(LAS)

Sache que tu as échoué, mon Frère. Il ne peut y avoir de rédemption.

EFFET : Mytion frappe violemment Baarla de son électrobâton. On entend un craquement. Baarla gargouille et s’affaisse, mort. Les civils sous le Dôme de la Délivrance crient, horrifiés.

FOULE :

(CRIE)

MYTION :

(SOUPIRE)

Il faut vraiment que je fasse tout moi-même.

EFFET : Il s’élance en courant à la poursuite de Silandra.

COUPE :


Scène 77 : EXT. Une rue de Jedha – Les toits


AMBIANCE : Là-haut sur les toits, le bruit des combats aériens est encore plus proche et assourdissant : le son strident des moteurs, le fracas des canons, les explosions d’appareils en orbite basse et la pluie de débris qui retombe sur la ville en contrebas.

EFFET : Creighton et Mesook se tiennent dos à dos sur un toit et affrontent des droïdes de sécurité. Le sabre laser de Creighton scintille et dévie des tirs de blaster. L’un d’eux touche un droïde de sécurité, qui explose.

MESOOK :

Creighton !

EFFET : Creighton se sert de la Force pour pousser un droïde de sécurité dans la ligne de mire de Mesook.

CREIGHTON :

(L’INTERPELLE)

Par ici !

EFFET : L’arbalète laser de Mesook tire. Le coup touche un droïde de sécurité, qui émet un grésillement et un bruit sec électronique, puis s’écrase contre un mur et s’affaisse.

MESOOK :

(RUGIT)

Là, en haut ! D’autres droïdes !

EFFET : On entend le staccato des décharges de blaster, comme de violentes gouttes d’eau sur les tuiles des toits. Dans un mouvement de balancier, le sabre laser de Creighton en renvoie quelques-unes, abattant deux droïdes. Mais il en arrive encore.

CREIGHTON :

(LES MÂCHOIRES SERRÉES)

Oh non. Pas. Question.

EFFET : Il se sert de la Force pour cogner deux droïdes de sécurité l’un contre l’autre, ce qui provoque une explosion.

DROÏDE DE SÉCURITÉ :

Baissez vos armes ! Immédiatement.

EFFET : On entend le rugissement d’une navette qui descend en piqué au-dessus des toits.

CREIGHTON :

Baisser ? Toi, tu vas monter ! Pile sur la trajectoire de cette navette.

EFFET : Creighton propulse le droïde de sécurité dans les airs, au moment même où une navette plonge au-dessus des toits. Elle entre en collision avec le droïde, le réduisant en pièces.

MESOOK :

(EFFRONTÉ)

Pourquoi vous ne vous servez pas de la Force pour tous les catapulter comme ça ?

CREIGHTON :

Si c’est si facile, pourquoi vous n’essayez pas ?

EFFET : D’en bas, des arbalètes laser font feu par vagues répétées. Les droïdes de sécurité tirent en retour. On entend plusieurs droïdes exploser, mais aussi le cri d’agonie d’un gardien.

GARDIEN :

(CRIE)

EFFET : Le sabre laser de Creighton fend l’air pour dévier davantage de tirs de blaster.

CREIGHTON :

(APPELLE)

Mesook ?

MESOOK :

(RÉPOND, AVEC EFFORT)

Je suis un peu occupé…

CREIGHTON :

(RÉPLIQUE)

Et vous allez bientôt l’être encore plus. Je crois qu’on est encerclés.

EFFET : Creighton renvoie une autre décharge de blaster. Venus de toutes les directions, des droïdes de sécurité se mettent en position autour d’eux d’un pas lourd ; leurs yeux tournoient et pivotent de façon mécanique.

DROÏDE DE SÉCURITÉ :

Lâchez vos armes ! Vous êtes encerclés.

CREIGHTON :

(LAS)

Merci, j’avais remarqué.

EFFET : Plusieurs droïdes de sécurité pointent leurs armes dans un cliquetis métallique.

DROÏDE DE SÉCURITÉ :

Ceci est votre dernier avertissement. Lâchez vos armes ou vous serez détruits.

CREIGHTON :

(ÉNERVÉ)

Détruits ? Nous sommes des êtres vivants.

DROÏDE DE SÉCURITÉ :

Vous avez été prévenus.

EFFET : Les droïdes tirent à l’unisson. Le sabre laser de Creighton virevolte à de nombreuses reprises.

DROÏDE DE SÉCURITÉ :

Vous serez détrui…

EFFET : Les paroles du droïde de sécurité se déforment, bourdonnent et grésillent en plein milieu de sa phrase tandis que les droïdes tombent tous, détruits par leurs propres tirs déviés.

MESOOK :

(LUGUBRE)

Ils sont trop nombreux. Et pendant qu’on combat les droïdes et les engins miniers, les troupes d’Eiram et d’E’ronoh se rapprochent de la place centrale.

Ça va être un massacre.

CREIGHTON :

(LUGUBRE)

On va y aller. Ça n’arrivera pas.

Mais avant, on doit gagner du temps pour que les civils se mettent à l’abri. La meilleure façon de le faire est de s’en tenir au plan et de détruire ce qu’ils ont déployé de pire.

MESOOK :

Encore des droïdes ?

CREIGHTON :

Encore des droïdes.

EFFET : Un vaisseau rugit au-dessus de leurs têtes.

MESOOK :

C’est un vaisseau civil. Quelqu’un doit avoir dégagé le chemin qui mène aux docks des navettes.

CREIGHTON :

Très bien.

Alors on continue.

Aussi longtemps qu’on pourra.

COUPE :


Scène 78 : INT. Le vaisseau de commandement militaire d’Eiram – La passerelle – Atmosphère de Jedha


AMBIANCE : On entend la vibration des moteurs en bruit de fond. Le sifflement des navettes que l’on dépêche à l’extérieur et le grondement occasionnel d’un vaisseau détruit dans les combats qui font rage en orbite basse.

EFFET : L’Ambassadrice Cerox s’avance sur la passerelle, ses pas résonnant sur le sol laqué.

AMBASSADRICE CEROX :

Comment se passe la bataille, commandant ?

COMMANDANT CIRCONSPECT :

(SUR SES GARDES)

De façon un peu inattendue, Ambassadrice Cerox.

AMBASSADRICE CEROX :

(PERPLEXE)

Comment ça ? Les droïdes de sécurité ne font sans doute qu’une bouchée des forces militaires e’roni. Ou est-ce que ce maudit Graf m’aurait menti sur leur efficacité ?

COMMANDANT CIRCONSPECT :

Non, ambassadrice. Tilson Graf n’a pas menti. Les droïdes de sécurité répondent parfaitement à ses promesses. C’est juste que… il n’avait pas pris en compte le fait qu’ils affronteraient des Jedi.

AMBASSADRICE CEROX :

Qu’ils quoi ? Des Jedi ! Les Jedi sont censés rester neutres dans tout cela.

COMMANDANT CIRCONSPECT :

En effet. Et pourtant, Maître Sun semble mener une croisade visant à descendre autant de nos droïdes que possible.

AMBASSADRICE CEROX :

(FERMEMENT)

Ainsi que nos soldats ?

COMMANDANT CIRCONSPECT :

Seulement les droïdes. Les rapports en provenance de la surface sont incomplets, mais il semblerait que l’autre Jedi…

AMBASSADRICE CEROX :

Aida Forte.

COMMANDANT CIRCONSPECT :

Oui. La Nikto. Elle abat toutes les machines de guerre d’E’ronoh avec le même zèle. Ils… euh… ils ont aussi les Gardiens des Whills sous leurs ordres.

AMBASSADRICE CEROX :

(SOUPIRE)

Maudits Jedi. Il faut toujours qu’ils interviennent.

Dites aux droïdes de les exécuter à vue.

COMMANDANT CIRCONSPECT :

(CHOQUÉ)

D’exécuter les Jedi ?

AMBASSADRICE CEROX :

Oui. Nous avons déjà assez perdu de temps et de vies ici.

COMMANDANT CIRCONSPECT :

(INCERTAIN)

Mais… la République va sûrement se retourner contre nous si on tue des Jedi…

AMBASSADRICE CEROX :

(D’UN TON SEC, IMPATIENTE)

Contentez-vous de le faire, d’accord ? Avant qu’il n’y ait plus de droïdes pour mettre à exécution cet ordre !

COUPE :


Scène 79 : INT. Le Dôme de la Délivrance


AMBIANCE : À l’intérieur du Dôme de la Délivrance règne un silence terrifié. Le murmure des civils rassemblés est presque inaudible et on peut entendre le rugissement de la bataille dehors. Aucun son ne provient cependant de Silandra et des Frères… tout est mystérieusement calme de ce côté-là.

EFFET : P3-7A donne un petit coup de jus à Keth, inconscient. Ce dernier tressaille mais ne se réveille pas.

P3-7A :

Seul le sommeil du juste ne peut être troublé.

EFFET : P3-7A envoie à Keth une autre décharge. Il tressaille de nouveau.

KETH :

(GÉMIT)

P3-7A :

Et lorsqu’il se réveilla, il vit que tout ce qu’il avait accompli avait été en vain et que les ennemis étaient à la porte.

KETH :

(GÉMIT PLUS FORT)

P3 ?

EFFET : P3-7A envoie à Keth une troisième décharge.

KETH :

Aïe ! Je suis réveillé ! Je suis réveillé ! Quelle heure est-i…

(Une pause, puis CONFUS)

Où suis-je ?

EFFET : Des gens se précipitent vers lui.

TOGRUTA INQUIET :

Vous êtes vivant ! Doucement. Faites attention.

(INTERPELLE LES AUTRES)

Que quelqu’un trouve un médecin !

EFFET : Le civil aide Keth à s’asseoir, tandis que quelqu’un commence à chercher un médecin dans la foule.

CITOYENNE PANIQUÉE :

(APPELANT EN ARRIÈRE-FOND)

On a besoin d’un médecin ici ! Est-ce qu’il y a un médecin ?

KETH :

(GÉMIT DE NOUVEAU)

Ma tête.

TOGRUTA INQUIET :

On pensait que vous étiez… eh bien, mort, comme lui.

KETH :

Un Frère de la neuvième porte.

Le dôme…

(GRIMACE BRUSQUEMENT)

Ma tête…

TOGRUTA INQUIET :

Vous avez pris un sacré coup. Il y a… euh… vous devriez faire attention. Vous saignez toujours.

KETH :

Je… je pense que ça va aller.

Où… Où est Silandra ?

(SE REMÉMORE)

Oh, par la Lumière ! Ils s’en sont pris à elle, pas vrai ?

TOGRUTA INQUIET :

L’un d’eux vous a frappé, puis ils se sont enfuis. Je ne suis pas sûr de savoir où.

(D’UN TON APAISANT)

Mais ils sont partis maintenant. Vous n’avez pas à vous inquiéter. Contentez-vous de vous détendre pendant qu’on attend le médecin.

P3-7A :

Réfléchir à sa propre nature revient à découvrir sa véritable place dans la Force.

KETH :

(ENCORE SONNÉ)

Quoi ? Je ne comprends pas de quoi tu parles, P3.

TOGRUTA INQUIET :

J’en déduis que c’est votre droïde.

KETH :

Oui.

TOGRUTA INQUIET :

Il est… original.

KETH :

C’est le moins qu’on puisse dire.

P3-7A :

Ce que l’on voit dans le miroir n’est pas le véritable reflet de sa nature ; c’est un simple mirage, une imitation de la personne que l’on est réellement. Il faut regarder au-delà du miroir pour trouver ce que l’on cherche vraiment.

KETH :

(CONFUS)

Qu’est-ce que tu…

(COMPREND)

Des miroirs ! Des reflets ! Tu veux dire que Silandra et les Frères sont là, en bas, dans la Salle de la Réflexion ?

P3-7A :

Enfin, le jeune homme vint à la Lumière.

EFFET : Keth commence à se lever.

TOGRUTA INQUIET :

Non. Non… attendez. Vous devez rester allongé. Il faut attendre le médecin.

EFFET : Keth le repousse gentiment.

KETH :

Non. Ce que je dois faire, c’est aider mon amie.

TOGRUTA INQUIET :

Vous n’êtes pas en état d’aider qui que ce soit.

KETH :

Vous ne comprenez pas. Il faut que je le fasse.

EFFET : Keth commence à s’en aller précipitamment, avec P3-7A à ses côtés.

TOGRUTA INQUIET :

(L’INTERPELLE)

Mais, et votre tête ?

KETH :

Merci, P3. Tu es le seul qui me comprend vraiment, n’est-ce pas ? Je ne m’en étais jamais rendu compte avant, mais…

Merci.

P3-7A :

Enfin, il trouva foi en la Force. Alors, tout alla pour le mieux dans la galaxie.

COUPE :


Scène 80 : INT. La salle de la Réflexion – Continu


AMBIANCE : C’est calme ici, au milieu des Miroirs Kyber. On n’entend pas ce qui se passe au-dessus ni la bataille qui fait rage au-dehors. Dans ce lieu, les voix résonnent et les Frères ont toujours la leur à l’effet de superposition.

EFFET : Des bruits de pas tandis que Mytion avance entre les miroirs, à la recherche de Silandra.

MYTION :

Chercher à te cacher dans une salle remplie de miroirs n’était peut-être pas la meilleure des décisions, Maître Sho.

EFFET : Le sabre laser de Silandra s’allume alors qu’elle bondit de derrière un miroir.

SILANDRA :

Je n’essayais pas de me cacher.

EFFET : Mytion balance son électrobâton contre son sabre laser. Tous deux grésillent.

MYTION :

Ah. Bien sûr. Les civils. Tu essaies simplement d’éviter des dégâts collatéraux.

EFFET : Ils échangent de nombreux coups. Silandra s’efforce de se défendre face à ces attaques brutales.

MYTION :

Tu n’aurais pas dû t’inquiéter. Pour les Frères de la neuvième porte, les vies innocentes sont sacrées. Nous sommes en réalité une secte des plus paisibles. D’ailleurs, de nombreux membres de notre ordre sont à présent dans la ville et portent assistance à ceux qui ont besoin d’un refuge.

EFFET : D’autres échanges entre sabre laser et électrobâton, et son de Silandra contrant des coups avec son bouclier (positionné sur son autre bras).

SILANDRA :

(GROGNE SOUS L’EFFORT)

Et les gens que vous avez tués avec vos bombes ?

MYTION :

Penses-tu vraiment que ces politiciens ou ces soldats étaient innocents ? Crois-tu que tu l’es ?

SILANDRA :

Ils ne méritaient pas de mourir.

MYTION :

La Force en a jugé autrement. Nous sommes guidés par sa main.

SILANDRA :

(FERME, MAIS CALME)

Ne présumez pas parler au nom de la Force.

EFFET : Silandra pousse un grand coup, fait furieusement fouetter son sabre laser autour d’elle et se sert d’un des miroirs comme appui pour faire un saut périlleux au-dessus de la tête de Mytion. Mais il contre ses nombreux coups et elle atterrit, le sabre laser vrombissant.

MYTION :

(AMUSÉ)

Je cherchais simplement à remplir quelques obligations. Voilà tout.

SILANDRA :

Des obligations envers qui ?

MYTION :

(SINCÈREMENT SURPRIS)

Tu n’en as réellement aucune idée, pas vrai ?

Nous servons tous des maîtres, Jedi. Ceux qui voudraient nous voir exécuter leurs ordres, au bon prix. Ou peut-être pour la bonne cause.

SILANDRA :

Qui ?

MYTION :

(RIT)

SILANDRA :

Qui ?

MYTION :

(IRONIQUEMENT)

Laisse-moi voir si j’arrive à me souvenir de ses paroles exactes…

EFFET : Lorsque Mytion parle, c’est toujours avec cet effet de triple superposition, mais sa voix imite celle de Tilson Graf.

MYTION :

(IMITE TILSON GRAF)

Donc la bombe va exploser au moment convenu ?

Excellent. Assurez-vous que Morton San Tekka soit le plus touché, d’accord ? Cela fait des années qu’il est comme une épine dans le pied pour ma famille.

(Une pause, puis COMME SI C’ÉTAIT SPONTANÉ)

Oh, et il y a aussi une autre Jedi. Silandra Sho. Elle pourrait s’avérer problématique. Occupez-vous d’elle, d’accord ?

(Une pause, puis JOYEUSEMENT)

Je ne suis pas quelqu’un de mauvais, vous savez. Vous devez comprendre que je ne fais que protéger mes intérêts. Les intérêts de ma famille. Une… une connaissance m’a montré comment je pourrais regagner leur affection, vous voyez. Ce serait grossier de ne pas essayer, pas vrai ?

EFFET : Silandra recule en chancelant, le souffle court.

SILANDRA :

(ATTERRÉE)

Lui.

Tilson Graf.

C’est lui qui vous a engagé pour mener à bien les attentats à la bombe.

EFFET : Mytion reprend sa voix habituelle, qui donne la chair de poule.

MYTION :

Certaines personnes, semble-t-il, croient qu’une galaxie en conflit est plus viable et lucrative qu’une galaxie en paix.

Personnellement, je m’en fiche.

EFFET : Pendant que Silandra est désorientée, Mytion lance une série d’attaques rapides, agressives et vicieuses à l’aide de son électrobâton. L’un des coups passe les défenses de Silandra, la faisant reculer avec un grognement de douleur.

SILANDRA :

(GROGNE DE DOULEUR)

EFFET : Mais elle contre-attaque d’un coup de pied. Le coup frappe Mytion, le repoussant contre l’un des miroirs.

MYTION :

(GRUMF)

EFFET : Mytion et Silandra marquent une pause pour reprendre leur souffle.

MYTION :

On dirait que mes deux Frères t’ont un peu sous-estimée, Maître Sho.

Moi pas, en revanche.

EFFET : Mytion gronde tandis qu’il lance une série d’attaques.

MYTION :

(GRONDE DE COLÈRE)

EFFET : Silandra pare avec acharnement. Il s’agit d’un duel épique entre sabre laser et électrobâton. Ils zigzaguent entre les miroirs, écrasant de leurs bottes les pierres mal scellées, effectuant des saltos et des sauts, fouettant leurs armes d’avant en arrière. Ces dernières vrombissent et étincellent lorsqu’elles s’entrechoquent, puis :

MYTION :

(RUGIT)

Mais meurs, Jedi !

Tu mets ma patience à l’épreuve.

EFFET : Mytion se sert de sa force physique pour faire voler le bouclier de Silandra. Son électrobâton lance de vives étincelles. Il pare une attaque verticale de Silandra et frappe pour écarter la main qui tient son sabre laser avant de lui porter un coup violent avec l’extrémité crépitante de son arme, la repoussant contre l’un des miroirs.

SILANDRA :

(POUSSE UN CRI)

EFFET : Dans un vrombissement, Silandra tente d’abaisser son sabre laser pour le frapper, mais Mytion se rapproche en balançant son électrobâton et en l’abattant avec force sur son poignet.

SILANDRA :

(ARGH)

Mon sabre !

EFFET : Le sabre laser lui échappe, roule sur le sol et s’éteint. Mytion la frappe de nouveau, violemment, et elle recule contre l’un des Miroirs Kyber.

SILANDRA :

(OUMPH)

MYTION :

Tilson avait peut-être raison, après tout.

Tu es sans doute facile à tuer.

EFFET : Mytion saisit Silandra par la gorge et la repousse.

SILANDRA :

(ÉMETTANT DES SONS ÉTRANGLÉS)

EFFET : Lorsque Mytion reprend la parole, il se sert de nouveau de la voix de Tilson Graf. Mais elle est toujours bizarre, avec cet effet de superposition.

MYTION :

(IMITE TILSON GRAF)

Je ne fais que protéger les intérêts de ma famille.

EFFET : Mytion se sert de nouveau de sa propre voix.

MYTION :

Ce sont mes Frères, après tout.

EFFET : On entend très faiblement dans le fond le bruit des propulseurs de P3-7A.

SILANDRA :

(S’ÉTRANGLE)

Non… Non… Ne…

COUPE :


Scène 81 : EXT. Une rue de Jedha


AMBIANCE : La bataille continue de faire rage.

EFFET : Aida descend la rue en courant, le souffle court à cause de l’effort.

AIDA :

(À ELLE-MÊME, ENTRE DEUX RESPIRATIONS HALETANTES)

Allez. Allez. Continue à me suivre, espèce de tas de ferraille minable.

EFFET : On se rend compte qu’un engin minier modifié la poursuit. Il descend rapidement la rue à grand bruit, dans un sifflement de servos. Il tire et un étal de marché vide explose, en flammes.

AIDA :

Allez !

SELIK :

(SUR LA COMM, COURANT LUI AUSSI)

Aida ? On arrive au premier carrefour.

AIDA :

Continuez à avancer. Ils me filent le train, comme prévu.

COUPE :


Scène 82 : INT. L’engin minier – Continu


AMBIANCE : Comme dans la scène précédente, mais de manière étouffée. Les équipements bipent et bourdonnent, et le sifflement des servos est plus intense.

CARISTE DÉTERMINÉ :

Bon sang ! On l’avait presque !

CARISTE FOLLE DE LA GÂCHETTE :

Prépare-toi à tirer encore une fois ! On rattrape la Jedi !

COUPE :


Scène 83 : EXT. Une rue de Jedha – Continu


AMBIANCE : Comme précédemment.

EFFET : Aida continue de courir. Elle bondit au-dessus d’un obstacle…

AIDA :

(GROGNE)

EFFET : … et atterrit, sans s’arrêter de courir. On peut entendre les armes de l’engin minier se recharger encore une fois.

AIDA :

(LA RESPIRATION TOUJOURS HALETANTE)

On y est presque… on y est presque…

EFFET : L’engin tire de nouveau. Une section du mur s’effondre dans un fracas de pierres brisées… mais Aida court toujours.

AIDA :

Trop…

(SOUFFLE)

Proche.

EFFET : On entend les pas lourds d’un autre engin minier pas très loin.

SELIK :

(SUR LA COMM, COURANT LUI AUSSI)

On fonce, Aida. J’entends votre engin à présent.

AIDA :

Tenez-vous-en au plan. Attendez mon signal.

Il faut qu’on attende le tout dernier moment, que ce soit impossible pour les deux engins de ralentir.

SELIK :

Est-ce que vous êtes sûre que c’est une bonne idée ?

AIDA :

C’est un peu tard maintenant pour s’en inquiéter !

COUPE :


Scène 84 : int. L’engin minier – Continu


AMBIANCE : Comme précédemment.

CARISTE DÉTERMINÉ :

Tu l’as encore ratée !

Tu sais combien d’engins elle a abattus ? On va avoir une sacrée médaille si on la descend. Donc concentre-toi !

CARISTE FOLLE DE LA GÂCHETTE :

J’essaie ! Mais c’est une saleté de Jedi !

Alors… accélère !

CARISTE DÉTERMINÉ :

Je donne tout ce que je peux !

EFFET : Le sifflement des servos augmente jusqu’à un niveau presque insupportable tandis que l’engin semble presque courir, ses pattes martelant le sol…

COUPE :


Scène 85 : EXT. Une rue de Jedha – Continu


AMBIANCE : Comme précédemment.

EFFET : Le bruit de l’autre engin augmente et il se déplace presque aussi vite que celui qui poursuit Aida.

AIDA :

Allez, Selik. Allez.

EFFET : On entend maintenant les pas lourds de quelqu’un d’autre qui court, mais dans notre direction. Et l’autre engin tourne au croisement en faisant une embardée, toujours en chasse.

AIDA :

(CRIE)

Selik ! Par ici !

SELIK :

Je vous vois !

EFFET : On court encore, puis :

AIDA :

Prenez ma main…

EFFET : Aida rugit sous l’effort…

AIDA :

(RAAAAAAH)

EFFET : Tandis qu’elle saute, elle se sert de la Force pour les propulser tous les deux hors du chemin alors que…

COUPE :


Scène 86 : INT. L’engin minier – Continu


AMBIANCE : Comme précédemment.

EFFET : On peut entendre les pas lourds de l’autre engin qui se dirige droit sur nous.

CARISTE FOLLE DE LA GÂCHETTE :

Druk ! C’est l’engin 7-4-3 ! Il se dirige droit sur nous. C’est un piège ! Stop ! Stop !

CARISTE DÉTERMINÉ :

Je ne peux pas m’arrêter ! Je ne peux pas… Mer…

EFFET : Les deux engins entrent en collision dans un vacarme retentissant. Le métal grince. Ils oscillent tous deux un moment puis leurs jambes cèdent et ils s’effondrent avant de s’embraser.

COUPE :


Scène 87 : EXT. Une rue de Jedha – Sur les toits


AMBIANCE : La bataille se poursuit.

SELIK :

(REPREND SON SOUFFLE)

Et deux autres engins miniers de moins.

On dirait que les caristes s’en sont sortis. Ils se dépêchent de se mettre à l’abri, là en bas.

AIDA :

Très bien. Il y a eu assez de morts inutiles.

EFFET : On entend une autre explosion de métal déformé à proximité.

AIDA :

Et encore un de moins.

Je suis désolée, Selik.

SELIK :

Pour ?

AIDA :

Pour les pertes que vous avez subies aujourd’hui, et pour tous ceux qui pourraient encore souffrir. Pour les gens qui ne seront pas aussi chanceux que ces caristes.

SELIK :

Aida…

AIDA :

Il y a quelques jours à peine, Creighton m’a dit quelque chose. Je pensais qu’il était juste d’humeur maussade, mais il avait peut-être raison.

SELIK :

À propos de quoi ?

AIDA :

Il a dit que nous avions apporté la guerre à votre porte. Qu’aucun d’entre vous n’en voulait, mais que nous l’avions quand même amenée ici.

Je lui ai dit que nous avions apporté la paix. La signature d’un traité qui allait enfin mettre un terme au conflit…

Mais il avait raison, n’est-ce pas ? Nous avons bel et bien apporté la guerre ici.

Et maintenant, regardez autour de vous. Regardez ce que nous avons fait.

SELIK :

Aida… vous aviez raison.

Ce n’est pas votre faute ni celle de Creighton ou de la République. Pas plus que ça n’est un échec de la diplomatie. Vous visiez la paix. Qu’est-ce qui pourrait bien être plus important que ça ? N’est-ce pas la volonté de la Force ? Est-ce que ce n’est pas notre vraie raison d’être, que nous soyons Jedi, Gardien ou disciple ?

Ce qui s’est passé ici est la faute d’Eiram et d’E’ronoh, qui sont à l’origine de cette guerre. Et c’est celle des personnes derrière les attentats et les meurtres.

Ce sont elles qui portent la responsabilité de toutes ces morts, et plus encore.

AIDA :

Peut-être. Mais les Jedi ne vont pas facilement oublier ce qui s’est passé ici. Et nous aiderons à la reconstruction… si la Convocation nous le permet.

SELIK :

(S’ESCLAFFE)

D’abord, on doit s’en sortir vivants.

EFFET : Une volée de décharges de blaster inonde la rue autour d’eux, en contrebas.

AIDA :

Les troupes eirami. Elles vont bientôt converger vers la place centrale.

SELIK :

Alors on devrait y aller. La plupart des engins miniers sont hors service. On peut laisser le reste aux autres Gardiens.

EFFET : Des vaisseaux fusent au-dessus de leurs têtes en se tirant dessus et en fondant les uns sur les autres.

AIDA :

D’accord. J’espère juste que Creighton et Mesook ont réussi à ralentir ces droïdes de sécurité. Sinon, la place centrale va se transformer en stand de tir.

SELIK :

Ayez foi, Aida. Ils savent ce qu’ils font.

COUPE :


Scène 88 : EXT. La place centrale


AMBIANCE : Les combats se rapprochent de plus en plus tandis que la bataille progresse dans les rues. On entend tout proche des bruits de luttes, des cris, des gens périr, des explosions et des rafales de blaster. Mais, au premier plan, ce sont les pleurs et les gémissements des blessés, des mourants et des dépossédés, qui continuent à se rassembler ici.

EFFET : Quelqu’un accourt en portant un lourd fardeau.

PÈRE :

(TERRIFIÉ ET DÉSESPÉRÉ)

Aidez-moi ! Aidez-moi, je vous en prie. Mon enfant… Il a été touché par des shrapnels…

PHINEA :

Par ici, vite.

STENNIE :

(SANGLOTE)

EFFET : L’homme se dépêche.

PHINEA :

Allongez-le. Juste ici. Très bien. Il faut qu’on lui bande la jambe. Donnez-moi votre chemise.

PÈRE :

(CONFUS)

Ma… chemise ?

PHINEA :

Vite, Monsieur ! Pour les bandages !

STENNIE :

(SANGLOTE)

Papa…

EFFET : L’homme arrache sa chemise.

PÈRE :

Tenez.

EFFET : Phinea déchire la chemise pour en faire des bandes.

PHINEA :

Aidez-moi. Maintenez-le immobile. J’ai besoin de nouer ça autour de sa jambe.

STENNIE :

(GEINT)

PÈRE :

Tout va bien, Stennie. Ça va aller. Papa est là. Et cette dame va nous aider.

PHINEA :

Oui. La Voie de la main ouverte aide ceux dans le besoin.

PÈRE :

C’est vrai. Oui. Merci. Merci.

EFFET : Phinea finit de nouer les bandages.

PHINEA :

C’est bon. Ça fera l’affaire jusqu’à ce qu’on puisse t’apporter les soins médicaux dont tu as besoin.

STENNIE :

(INQUIET)

C’est tout ?

PHINEA :

C’est le mieux qu’on puisse faire. Restez avec lui.

EFFET : Phinea s’en va.

PÈRE :

Là, ça va aller, Stennie. Ça va aller.

EFFET : Le prêche de l’Ancien Delwin recommence dans le fond, mais il devient plus fort tandis que l’on suit Phinea qui marche vers lui.

ANCIEN DELWIN :

(EN ARRIÈRE-FOND)

Ce sont les Jedi que vous devez remercier pour votre peine ! Pour votre souffrance ! Car ce sont eux qui nous ont infligé cela. Eux qui ont tant abusé de la Force Vivante qu’ils en ont déséquilibré l’ordre naturel des choses !

EFFET : Le prêche se poursuit alors que Phinea aperçoit Marda dans la foule.

ANCIEN DELWIN :

(EN ARRIÈRE-FOND)

Réfléchissez à cela : ferez-vous de nouveau confiance à un Jedi ? Tout ce qu’ils connaissent, ce sont les mensonges et la confusion. Tout ce qu’ils font, c’est mentir !

PHINEA :

(APPELLE)

Marda ! Marda !

MARDA :

Phinea.

PHINEA :

(INQUIÈTE)

Qu’est-ce qu’on va faire, Marda ? Ces gens… ils viennent à nous pour qu’on les aide. Mais on est si peu nombreux et on n’a ni équipement médical, ni eau, ni abri. Les combats sont si proches maintenant…

MARDA :

Je comprends ta peur, Phinea. Mais nous devons faire confiance à la Force. La Force nous montrera le chemin. Elle nous guidera… peu importe le danger.

PHINEA :

Tu le penses vraiment ?

MARDA :

(RÉCONFORTANTE)

J’en suis sûre.

Allez, va. Il y en a d’autres qui ont besoin de notre aide. Poursuis tes efforts. Montre à ces gens que la Voie est forte et que les Jedi sont faibles.

PHINEA :

Oui. Merci, Marda.

EFFET : Phinea s’en va.

ANCIEN DELWIN :

(EN ARRIÈRE-FOND)

Ceux qui se servent de la Force dans leur propre intérêt, ce sont tous des criminels. Ils prennent quelque chose de sacré aux yeux de chaque vie, le déforment et le soumettent à leur volonté. Les conséquences d’un tel comportement méprisable se font ressentir à travers la galaxie tout entière. En faisant cela, ils nous font du mal à tous.

La Main de la voie ouverte croit que de telles pratiques devraient être stoppées. Proscrites ! Que la Force devrait, et sera, libr…

EFFET : Un tir de blaster touche l’Ancien Delwin en pleine tête dans un bruit écœurant, l’interrompant au milieu de son discours. Son corps tombe lourdement au sol.

MARDA :

(HORRIFIÉE)

Ancien Delwin !

EFFET : Marda s’élance vers son corps, mais d’autres tirs de blaster résonnent à proximité, l’arrêtant net. Des civils commencent à crier et à courir. Le chaos se déchaîne tout autour.

DISCIPLE DE LA VOIE :

(PANIQUÉ)

Les soldats ! Ils sont là ! Ils arrivent !

HOMME 2 :

(PRESSANT)

Fuyez tous !

PÈRE :

(DÉSESPÉRÉ)

Et mon fils ? Mon fils !

MARDA :

Oh non. Non.

Que la Force nous protège.

Pas comme ça.

EFFET : De nouvelles décharges de blaster. Elles sont encore lointaines, mais se rapprochent.

MARDA :

(CRIE)

Fuyez ! Fuyez tous !

EFFET : Marda se joint à la foule et fuit les combats qui approchent.

COUPE :


Scène 89 : INT. La Salle de la Réflexion


AMBIANCE : C’est toujours calme ici, dans la grotte située sous le bâtiment principal. Calme et inquiétant.

EFFET : Mytion étrangle Silandra à l’arrière-plan. On entend les propulseurs de P3-7A s’activer au premier plan, accompagnés de pas précipités.

KETH :

(D’UNE VOIX ÉTOUFFÉE)

Silandra !

P3… reste au ras du sol. Et ramène-moi ce sabre laser. Vite.

P3-7A :

En temps de grandes difficul…

KETH :

(L’INTERROMPT D’UNE VOIX ÉTOUFFÉE)

Pas maintenant, P3 !

Fais-le ! Le sabre laser. Dépêche-toi !

EFFET : P3-7A active doucement ses propulseurs. Désormais plus proche, Silandra halète à cause de la poigne de fer de Mytion.

SILANDRA :

(HALETANTE, EN SOUFFRANCE)

Non… Ne… Ne fais pas…

MYTION :

(SOUPIRE)

Tu me déçois, Maître Sho.

Supplier d’une telle façon, ce n’est pas très approprié pour une Jedi, n’est-ce pas ?

SILANDRA :

(HALETANTE, EN SOUFFRANCE)

S… S… Sauv…

MYTION :

Te sauver ?

Personne ne va venir te sauver, Jedi.

EFFET : Un sabre laser s’allume.

MYTION :

Quoi ? Qui est…

EFFET : Le sabre laser transperce le torse de Mytion alors qu’il se retourne, interrompant ses paroles.

MYTION :

(GARGOUILLE)

KETH :

Je m’appelle Keth. Keth Cerapath.

SILANDRA :

(REPREND DIFFICILEMENT SA RESPIRATION)

KETH :

Siland…

EFFET : Mytion se retourne et fait tournoyer son électrobâton. Il l’enfonce violemment dans le ventre de Keth.

KETH :

(HURLE DE DOULEUR)

EFFET : Le sabre laser se désactive. Keth le fait tomber et recule d’un pas vacillant. Du sang jaillit de sa bouche. Mytion s’affaisse sur le sol en riant.

MYTION :

(RIT EN CRACHOTANT)

Au revoir… Keth… Cerapath…

(LAISSE ÉCHAPPER UN LONG RÂLE D’AGONIE)

SILANDRA :

(RESPIRE ENCORE LABORIEUSEMENT)

Keth. Keth.

EFFET : Silandra tombe à genoux à côté de Keth. Il crache du sang et se tord dans une douleur atroce.

SILANDRA :

Oh, non. Keth. Non.

KETH :

(CRACHOTE)

Je… Je… l’ai eu…

SILANDRA :

(GENTIMENT)

Oui.

Oui.

Tu m’as sauvée.

KETH :

(ENTRE DEUX CRACHATS, S’ÉTOUFFE)

Comme un… comme un Pada…

EFFET : Keth ne peut pas finir sa phrase, car il crache du sang.

SILANDRA :

(RAVALANT UN SANGLOT)

Oui. Tout comme un Padawan.

KETH :

(ENTRE DEUX CRACHATS, S’ÉTOUFFE)

Je ne pouvais pas… pouvais pas le… laisser…

SILANDRA :

Le traité de paix. Je sais. Tu voulais que les gens sachent la vérité.

Je vais m’en assurer, Keth. Je te le promets. Ils sauront tout.

KETH :

(DE PLUS EN PLUS FAIBLE)

Non. Pas… Pas ça… Je ne pouvais pas… le laisser…

Faire du mal…

À mon amie.

EFFET : Silandra laisse échapper un grand sanglot.

SILANDRA :

(SANGLOTE)

KETH :

(ENCORE PLUS FAIBLE)

Hé… ça va… aller… ça…

EFFET : Keth crache encore plus de sang.

SILANDRA :

Tout va bien, Keth. Tu peux te reposer maintenant. Tu n’as pas besoin d’ajouter quoi que ce soit.

KETH :

Mais… Mais…

(SOUPIRE EN GARGOUILLANT)

… au moins…

(JOYEUSEMENT)

… au moins j’ai pu… vivre mon aventure… au final, pas vrai ?

Piralli ne va pas me croi…

EFFET : Un dernier souffle quitte les poumons de Keth dans un gargouillement. Silandra dépose doucement son corps sur le sol.

P3-7A :

Ne versez pas de larmes pour les mourants, car cet instant était prévu et, lorsque la lumière s’éteint, tous ne font plus qu’un avec la Force.

EFFET : Silandra commence à sangloter, puis se ressaisit et prend plusieurs grandes inspirations pour se calmer.

SILANDRA :

(LÂCHE UN SANGLOT ÉTOUFFÉ, PUIS SE RESSAISIT)

Je suis désolée, Keth. Je n’ai pas été là pour toi.

Ça n’aurait jamais dû arriver.

P3-7A :

Un pèlerin doit trouver son propre chemin vers la Force. Parfois, ce dernier est surprenant. Mais il s’agit toujours de son chemin et lui seul peut choisir de l’arpenter.

SILANDRA :

Je sais, P3. Je sais.

Et je te le promets, Keth… ton histoire sera racontée. Tu ne seras pas oublié et ce que tu as accompli ici sur Jedha comptera.

Il le faut.

P3-7A :

Là où une histoire s’achève, une autre doit commencer. La Force ne cesse jamais de s’écouler.

EFFET : Silandra se lève et frotte sa tenue couverte de poussière.

SILANDRA :

Acceptes-tu de rester avec lui, P3 ? Jusqu’à ce que ce soit terminé et qu’on puisse envoyer quelqu’un ramener son corps au temple.

P3-7A :

C’est en veillant que nous trouvons la paix.

SILANDRA :

Merci. Tu auras été un bon ami jusqu’au bout.

EFFET : Silandra récupère son sabre laser et son bouclier.

SILANDRA :

Personne d’autre ne mourra aujourd’hui. Pas si j’ai mon mot à dire.

Je serai leur bouclier.

EFFET : Le bouclier de Silandra s’active. Un instant plus tard, la lame de son sabre jaillit, elle aussi. Elle s’éloigne et l’écho de ses pas résonne jusqu’à son départ.

P3-7A :

Que la Force soit avec vous.

COUPE :


Scène 90 : EXT. Une rue de Jedha


AMBIANCE : Les bâtiments de ce quartier sont en feu. L’air est saturé de tirs de blaster. On entend des troupes avancer en cadence et en très grand nombre. Certains crient de façon indistincte.

EFFET : On entend le bruit assourdissant d’un vaisseau endommagé qui tombe du ciel. Il s’écrase dans un immeuble des alentours et tous deux sont détruits dans l’explosion qui suit.

EFFET : Creighton grogne tandis que son sabre laser virevolte tout autour de lui, sectionnant des droïdes de sécurité qui grésillent et lancent des étincelles. Chacune de ses paroles est ponctuée par la destruction d’un autre droïde.

CREIGHTON :

(ARGH)

Trop. De. Droïdes.

EFFET : On peut entendre l’arbalète laser de Mesook qui tire de façon répétée tandis que lui aussi abat des droïdes, vague après vague.

MESOOK :

Et ils semblent avoir plus à cœur de nous tuer, nous, que les soldats e’roni.

CREIGHTON :

(IRONIQUEMENT)

J’avais remarqué.

EFFET : Une autre salve tirée par l’arbalète laser. Plusieurs droïdes supplémentaires explosent.

MESOOK :

Ça fonctionne, cela dit. On les retient tout en réduisant leurs effectifs.

CREIGHTON :

Oui, mais pendant ce temps, les troupes des deux camps marchent vers la place centrale. Où ils vont se retrouver face à face.

Il faut qu’on aille là-bas. Qu’on retrouve Aida. Qu’on arrête la bataille avant qu’elle ne tourne encore plus au massacre.

EFFET : On entend un grondement sourd s’élever du sol, comme un tremblement de terre.

MESOOK :

Qu’est-ce que…

EFFET : Le craquement de la pierre qui se lézarde, comme si le ciel lui-même se fissurait. Ce son couvre tout le reste.

CREIGHTON :

Là-bas. La statue.

(Une pause, puis SIDÉRÉ)

Par la Lumière… Non…

EFFET : Un énorme bruit sourd secoue la cité tout entière. L’immense statue de Jedi – le Protecteur – s’est écroulée à l’extérieur des murs de la ville. Un silence soudain s’abat sur Jedha.

MESOOK :

(ATTERRÉ)

Le Protecteur…

CREIGHTON :

(SECOUÉ, INCRÉDULE)

Il est tombé.

Le Protecteur est tombé.

MESOOK :

(ABATTU)

Comment est-ce que ça a pu arriver ? Comment avons-nous pu tomber si bas ?

Cette statue… c’était Jedha personnifiée. L’essence même de ce que nous sommes. Le symbole de la Ville Sainte. Sans lui…

Sans lui, nous ne sommes que des brutes qui se battent dans les rues pendant que la ville s’effondre.

CREIGHTON :

(SOLENNEL)

C’est la raison pour laquelle nous avions choisi Jedha. Un lieu de paix. Le lieu idéal pour montrer à deux mondes en guerre à quoi la paix pouvait ressembler. Ce que cela faisait d’être protégé et chéri par une communauté plutôt que de s’abandonner à la haine et à la méfiance.

Et maintenant ça. C’est le fruit de notre travail. La destruction et la mort.

EFFET : Le bruit assourdissant d’un vaisseau volant à basse altitude au-dessus de leurs têtes perce le silence, nous ramenant aux combats. On entend des explosions lointaines.

CREIGHTON :

Jedha ne va jamais s’en remettre.

MESOOK :

Il faut garder courage. La Force va nous mont…

Aaargh !

EFFET : Plusieurs décharges de blaster atteignent Mesook en pleine poitrine, le faisant trébucher en arrière et l’interrompant au milieu de sa phrase.

CREIGHTON :

Mesook !

EFFET : Le sabre laser de Creighton scintille tandis qu’il abat rapidement les droïdes qui s’en s’ont pris à eux pendant qu’ils étaient distraits.

CREIGHTON :

(RUGIT DE FRUSTRATION)

EFFET : Les droïdes s’effondrent. Creighton se précipite vers Mesook.

CREIGHTON :

Mesook !

Mesook !

EFFET : Mais seul le silence lui répond. Il persiste un moment. On ne peut entendre que les bruits étouffés de la bataille qui fait toujours rage.

CREIGHTON :

(DOUCEMENT)

Je suis désolé, Mesook. J’aurais aimé…

J’aurais aimé mieux vous connaître.

Que la Force vous accueille dans son étreinte.

EFFET : Creighton soulève son sabre laser.

CREIGHTON :

(AVEC DÉTERMINATION)

Bon. Il est temps de mettre un terme à tout ça.

COUPE :


Scène 91 : EXT. Une rue de Jedha


AMBIANCE : C’est le chaos au sol. Des gens fuient en criant. Des armes tirent. Des bâtiments s’écroulent. On peut encore entendre de temps à autre le sifflement et la démarche lourde d’un engin minier, les coups sourds de ses canons. Des vaisseaux continuent de se battre dans les airs.

LA MÈRE :

Allez, Qwerb. Et toi aussi, Jukkyuk. Continuez à avancer. Et rappelez-vous, nous devons localiser l’Égaliseur. À tout prix. Le Héraut est parti depuis trop longtemps avec lui.

EFFET : Le vacarme de la foule est presque insupportable. Au premier plan sonore, on peut entendre les pas de trois personnes : la Mère et ses deux gardes, Qwerb et Jukkyuk. Ils passent en hâte devant des gens désespérés.

PÈRE :

(DÉSESPÉRÉ)

Mon fils ! Où est mon fils ?

TALPIDDIEN BLESSÉ :

(GÉMIT DE DOULEUR)

Ma jambe ! Elle est coincée. Je n’arrive pas à la sentir ! S’il vous plaît !

MÈRE INQUIÈTE :

(ANXIEUSE)

Ginnith ? Ginnith ?

HOMME BLESSÉ :

(ÉPLORÉ)

Aidez-moi, je vous en prie. Pourquoi est-ce que personne ne m’aide ?

TWI’LEK DÉSEMPARÉE :

(DÉSESPÉRÉE)

Ma maison…

ENFANT PERDU :

(DÉSORIENTÉ)

Il ne bouge plus. Plus aucun ne bouge.

EFFET : La Mère et ses gardes continuent d’avancer.

JUKKYUK :

Rrrrrrrwraaaah !

QWERB :

(CONFUS)

Ils sont si nombreux. Est-ce qu’on ne devrait pas nous arrêter, Mère ? Et essayer de les aider ?

LA MÈRE :

(FERME, IMPASSIBLE)

On continue d’avancer.

QWERB :

Mais les principes de la Voie…

LA MÈRE :

(L’INTERROMPT)

… sont tels que je les dicte. Rappelez-vous votre mission : trouver l’Égaliseur. Je dois savoir où il est, pour notre bien à tous.

JUKKYUK :

(HÉSITANT)

Waaahrrouuu.

LA MÈRE :

(SOUPIRE)

Oui, oui. Je comprends.

(ACQUIESCE POUR LA FORME)

Et ça me chagrine aussi de passer devant ces pauvres gens, à un point que je peux difficilement supporter.

Mais nous devons continuer d’avancer. Comment pouvons-nous aider les autres si nous ne nous aidons pas nous-mêmes ? Comment pouvons-nous poursuivre notre travail si nous devenons nous aussi des victimes de ce terrible conflit, si nous sommes incapables de localiser notre arme la plus précieuse ?

QWERB :

Mais les autres… ils sont encore là-bas, à s’occuper des blessés.

LA MÈRE :

Telle est leur vocation. Mais Marda est avec eux et elle les guidera jusqu’à nous.

QWERB :

Aux docks des navettes ?

LA MÈRE :

Marda sait ce qu’elle doit faire. Comme l’hospice est détruit, nous devons retourner à bord du Gaze Electric. Notre séjour sur Jedha est terminé.

Nous irons à ma navette comme prévu. Une fois que l’Égaliseur aura été récupéré.

EFFET : Droit devant eux, on entend deux droïdes de sécurité lutter contre des soldats d’E’ronoh : un échange de tirs de blaster puis l’activation de boucliers d’énergie. Des soldats qui crient.

SOLDAT E’RONI EN COLÈRE :

Abattez-les ! Tout de suite ! Feu ! Feu ! Feu !

EFFET : Une salve de décharges de blaster arrose les droïdes.

DROÏDE DE SÉCURITÉ :

L’ennemi sera détruit.

EFFET : D’autres rafales de blaster, suivies par le son de gens qui meurent.

SOLDAT E’RONI EN COLÈRE :

(CRIE DE DOULEUR)

Non ! Non !

EFFET : Un autre blaster tire, un seul coup, et l’achève. Le droïde de sécurité se retourne et commence à avancer vers la Mère, Qwerb et Jukkyuk.

Droïde de sécurité :

Tous les ennemis seront détruits.

LA MÈRE :

(APAISANTE)

Non, non ! Nous ne sommes pas vos ennemis. Nous sommes des disciples pacifiques de la Voie de la main ouverte.

DROÏDE DE SÉCURITÉ :

Tous les ennemis seront détruits.

EFFET : Les droïdes de sécurité continuent de se rapprocher.

LA MÈRE :

(INQUIÈTE)

Qwerb…

QWERB :

Mettez-vous derrière moi.

EFFET : Qwerb lève son blaster et tire. Le coup ricoche sur l’un des droïdes de sécurité. Celui-ci réplique. On entend un grésillement, suivi d’un bruit sourd.

QWERB :

(MOURANT)

Mère…

JUKKYUK :

Rrrrrrrwraaaah !

EFFET : Jukkyuk charge les deux droïdes. Ils tirent sauvagement, mais il entre en collision avec eux et les cogne l’un contre l’autre.

DROÏDE DE SÉCURITÉ :

Tous les ennemis seront…

EFFET : Jukkyuk arrache la tête du droïde, faisant jaillir une gerbe d’étincelles.

JUKKYUK :

(FÉROCE, EN COLÈRE)

Wraaah rrouuu !

EFFET : On entend d’autres coups tandis qu’il frappe l’autre contre le flanc d’un immeuble. Puis d’autres droïdes de sécurité qui se rapprochent.

DROÏDE DE SÉCURITÉ :

(SE RAPPROCHE)

Tous les ennemis seront détruits.

JUKKYUK :

Aaaarrrrrhhhh !

EFFET : La Mère s’éloigne lentement à reculons dans la rue.

LA MÈRE :

(POUR ELLE-MÊME)

C’est ça. Occupe-les bien, Jukkyuk.

EFFET : Elle se retourne et se met à courir. Ses pas s’estompent tandis qu’elle s’éloigne.

COUPE :


Scène 92 : EXT. La place centrale


AMBIANCE : Nous sommes au cœur de la ville assiégée. Les civils ont fui. Des rafales de blaster résonnent dans les rues. Des vaisseaux rugissent dans le ciel, mais il y en a désormais de moins en moins. Les deux armées (d’Eiram et d’E’ronoh) marchent vers la place centrale, chacune depuis un côté de la ville. Elles vont s’y rejoindre à tout moment.

EFFET : Creighton arrive au pas de course.

CREIGHTON :

Aida !

EFFET : Creighton s’arrête en dérapant.

AIDA :

(SOULAGÉE)

Creighton. Vous vous en êtes sorti.

SELIK :

Et Mesook ?

CREIGHTON :

Je…

Je suis désolé, Selik. Il ne fait plus qu’un avec la Force.

SELIK :

(PEINÉ)

Que la Force l’accueille dans son étreinte.

CREIGHTON :

C’est déjà le cas. Je le sais.

(Une pause, puis À L’ATTENTION D’AIDA)

Les engins miniers ?

AIDA :

La plupart sont hors service. La Force soit louée.

Et les droïdes ?

CREIGHTON :

On a fait de notre mieux. Il va falloir que ce soit suffisant.

EFFET : Le bruit des bottes s’intensifie et se rapproche des deux côtés.

CREIGHTON :

Où est le reste des Gardiens ? Vous étiez deux fois plus nombreux au début.

AIDA :

Ils… ils sont tous là, Creighton.

SELIK :

Nous avons payé un lourd tribut dans cette bataille.

Mais le peu qu’il reste d’entre nous défendra Jedha. Jusqu’à la fin.

GARDIENS :

(TOUS ENSEMBLE)

Pour Jedha ! Pour la Force !

CREIGHTON :

(FRAPPÉ PAR LE CHAGRIN)

Je… Je ne sais pas quoi dire. Je suis désolé. Tellement désolé…

SELIK :

Il n’y a pas besoin de dire quoi que ce soit. Nous luttons côte à côte, Gardiens et Jedi.

Au nom de la paix.

AIDA :

Aucune nouvelle du Conseil Jedi ?

CREIGHTON :

Non.

AIDA :

Alors on dirait qu’il n’y a que nous.

EFFET : Le bruit des bottes s’arrête.

SELIK :

Les deux armées sont là.

CREIGHTON :

Et nous sommes coincés entre elles. Rien que tous les sept. Et à découvert.

EFFET : On entend les forces d’E’ronoh qui présentent leurs blasters.

SERGENT E’RONI DÉTERMINÉ :

(LES INTERPELLE)

Écartez-vous, Jedi. Les E’roni ne vous contourneront pas.

CREIGHTON :

(RÉPOND EN CRIANT)

Vous savez qu’on ne peut pas faire ça.

SERGENT EIRAMI PROFESSIONNEL :

(CRIE)

Soldats d’Eiram ! Présentez armes !

EFFET : Les forces eirami de l’autre côté de la place présentent elles aussi leurs blasters. C’est un duel, avec les Jedi et les Gardiens au milieu.

CREIGHTON :

(LES INTERPELLE)

Cette guerre doit cesser. Elle doit s’arrêter maintenant. Ici.

SERGENT EIRAMI PROFESSIONNEL :

(LES INTERPELLE)

Dégagez du chemin, Jedi. Ou restez ici et mourez.

Vous avez choisi un camp dès l’instant où vous avez engagé le combat contre nos droïdes.

AIDA :

(L’INTERPELLE)

Nous n’avons choisi aucun camp. Nous tentions de protéger les civils.

SERGENT E’RONI DÉTERMINÉ :

(LES INTERPELLE)

En détruisant nos machines de guerre.

C’est à cause de vous que nous sommes ici.

Soldats !

AIDA :

(POUR ELLE-MÊME, HORRIFIÉE)

Non…

SERGENT E’RONI DÉTERMINÉ :

En joue !

AIDA :

Creighton…

FIN DE LA CINQUIÈME PARTIE


Sixième Partie
Salut



Scène 93 : EXT. Une rue de Jedha – Près des docks des navettes


AMBIANCE : Des explosions ont toujours lieu à travers la ville. Des vaisseaux fendent sans cesse le ciel, pris dans des combats aériens, arrosant les rues de tirs et de débris. Des bâtiments sont en feu.

EFFET : On entend quelqu’un courir.

TILSON GRAF :

(CRIE)

Mère !

(Une pause, puis CRIE)

Mère, arrêtez-vous !

EFFET : On court encore.

TILSON GRAF :

(CRIE, EXASPÉRÉ)

Mère !

EFFET : Les pas s’arrêtent.

LA MÈRE :

Toi !

TILSON GRAF :

(ESSOUFFLÉ)

Je pensais bien vous trouver quelque part dans le coin.

J’ai besoin de votre aide pour quitter ce trou à rats.

LA MÈRE :

(AVEC DÉDAIN)

Et pourquoi t’aiderais-je, toi ?

TILSON GRAF :

(REPRENANT SON SOUFFLE)

Parce que nous sommes associés. Parce que nous nous respectons mutuellement. Sans parler de la dette qu’il y a entre nous.

LA MÈRE :

(DÉDAIGNEUSE)

Nous n’avons jamais été associés, Tilson Graf. Cela implique une égalité. Tu as toujours été un moyen d’arriver à mes fins.

TILSON GRAF :

Des partenaires commerciaux, alors. Peu importe comment vous appelez ça.

Quoi qu’il en soit… je vois que vous vous dirigez vers votre navette.

Je viens avec vous.

LA MÈRE :

Non. C’est trop risqué. Le simple fait d’être vu ici en train de te parler met ma position en danger.

TILSON GRAF :

(COMMENCE À S’ÉNERVER)

Je me fiche que ça vous mette mal à l’aise. On avait un accord. Je vous ai fourni une livraison de droïdes de sécurité pour vous servir de protection. Ils sont déjà entreposés à l’abri dans votre vaisseau.

(Une pause, puis BAISSE LE TON)

Sans parler de toute cette histoire déplaisante avec les Frères de la neuvième porte.

(Une pause, puis VOLUME SONORE NORMAL)

J’ai joué mon rôle. Maintenant, c’est à vous de tenir votre promesse. Avec des crédits et en m’aidant à quitter ce caillou. Est-ce que vous avez vu ce qui se passe ici ? Vous avez vu ?

C’est nous qui avons fait ça, Elecia. Nous avons déclenché tout ça.

LA MÈRE :

(FERME)

J’ai dit non.

J’ai pipé les dés en ta faveur avec la République, tu as oublié ? J’ai suggéré un de nos Anciens gâteux comme médiateur pour que, même toi, tu apparaisses comme une alternative séduisante. C’est suffisant. Ma dette est payée.

À présent, trouve-toi un autre moyen de quitter la planète. Tu as largement les moyens.

TILSON GRAF :

(FURIEUX)

Au cas où vous n’auriez pas remarqué, personne ne prend de réservation de vols pour le moment.

(SOUPIRE, ESSAIE D’ÊTRE RAISONNABLE)

Écoutez, je vais garder mes distances. Cachez-moi dans un petit compartiment sur le Gaze Electric s’il le faut. Personne ne saura que je suis là. Vous pourrez me déposer lors de votre première escale, peu importe où. Je me débrouillerai à partir de là. J’ai juste…

Les choses sont un peu trop intenses ici.

LA MÈRE :

Et si je refuse ?

TILSON GRAF :

(SOUPIRE)

Ne m’obligez pas à le dire, Elecia. On sait tous les deux que ça ne mène à rien de laisser des choses en suspens. En particulier si vous vous obstinez à causer de l’animosité entre nous.

LA MÈRE :

(FEIGNANT DE SE RÉSIGNER)

D’accord. Tu as raison.

Je ne peux pas prendre le risque que quelqu’un découvre notre petite « connexion », n’est-ce pas ?

TILSON GRAF :

(SOULAGÉ)

Bien. Merci. Je savais que vous entendriez raison.

LA MÈRE :

Ça se termine toujours comme ça, Tilson.

EFFET : La Mère tire un blaster de sous sa robe et abat Tilson Graf à bout portant.

TILSON GRAF :

(SOUFFRANT)

Mais…

(RÂLE D’AGONIE)

EFFET : Son corps s’effondre lourdement au sol.

LA MÈRE :

Toujours.

COUPE :


Scène 94 : EXT. La place centrale


AMBIANCE : Les bruits de la bataille se sont momentanément interrompus. La tension est palpable.

CREIGHTON :

(RUGIT)

Ne tirez pas !

EFFET : Le ciel se remplit du ronronnement menaçant d’un immense vaisseau de transport qui glisse au-dessus de la ville.

SERGENT EIRAMI PROFESSIONNEL :

Bon sang, mais qu’est-ce que…

EFFET : La rampe de chargement se détache du flanc de l’appareil dans une série de trois sifflements pneumatiques. Puis des gens en sautent.

AIDA :

(SOULAGÉE)

Ils sont là.

CREIGHTON :

Maître Tarl a réussi.

EFFET : Dans un bruit sourd, environ vingt personnes font un atterrissage parfait malgré la hauteur de la chute. Des sabres laser s’allument tour à tour. Les Jedi sont là.

CREIGHTON :

Maître Vohlan. Maître Har’kin.

Vous tous…

(Une pause, puis DU FOND DU CŒUR)

Merci.

MAÎTRE HAR’KIN :

(D’UN TON LÉGER)

Ne nous remerciez pas tout de suite, Creighton. On a encore un sacré bazar à remettre en ordre.

CREIGHTON :

C’est le moins qu’on puisse dire.

MAÎTRE VOHLAN :

Nous avons emmené avec nous un peloton de troupes de maintien de la paix, juste au cas où. Je suis simplement soulagé que Jedha fasse partie de la République. Si ça avait été un territoire neutre comme Eiram ou E’ronoh, nous n’aurions jamais été en mesure d’intervenir.

CREIGHTON :

Je sais.

Je crois que c’est enfin terminé.

AIDA :

Ils ne baissent pas leurs armes.

CREIGHTON :

(HURLE)

Baissez tous vos blasters ! La bataille est terminée !

MAÎTRE HAR’KIN :

Ils ont l’air moins convaincus que vous…

SERGENT EIRAMI PROFESSIONNEL :

Soldats ! Présentez armes !

EFFET : Une ligne de soldats s’exécute.

SOLDAT EIRAMI CONFUS :

(DANS LE FOND)

Mais, sergent ! Les Jedi !

SERGENT EIRAMI PROFESSIONNEL :

(ABOIE)

Maudits soient les Jedi ! Préparez-vous à faire feu ! Nos ennemis sont juste de l’autre côté de cette place. On ne va pas se soumettre aujourd’hui !

Pour Eiram !

SOLDATS EIRAMI :

Pour Eiram !

CREIGHTON :

Ils n’écoutent pas…

EFFET : De l’autre côté, les soldats d’E’ronoh préparent aussi leurs blasters.

SERGENT E’RONI DÉTERMINÉ :

Soldats d’E’ronoh ! À mon commandement !

MAÎTRE VOHLAN :

Les soldats e’roni aussi…

AIDA :

(CHOQUÉE)

Qu’est-ce qu’ils font ? Ils vont…

SERGENT E’RONI DÉTERMINÉ :

Feu !

SERGENT EIRAMI PROFESSIONNEL :

Feu !

EFFET : Une pluie de décharges de blaster et de munitions lourdes, en provenance des deux côtés de la place, se déverse sous la forme d’une immense cascade. Le paysage sonore est saturé de tirs.

MAÎTRE VOHLAN :

(CRIE)

Ensemble ! Maintenant !

EFFET : Soudain, les tirs… s’immobilisent. Leur bruit cesse complètement. Aucun d’entre eux ne touche quoi que ce soit. On entend un son étrange et vacillant, comme un millier de murmures indistincts s’élevant tous en même temps.

SOLDAT EIRAMI IMPRESSIONNÉ :

Les tirs de blaster…

Ils…

SOLDAT EIRAMI STUPÉFAIT :

… flottent sur place.

SERGENT EIRAMI PROFESSIONNEL :

(BEUGLE)

Tirez encore ! Feu à volonté !

EFFET : Un autre déluge de tirs en provenance du côté eirami. Mais eux aussi… se figent dans les airs.

MAÎTRE VOHLAN :

(SOUS L’EFFORT)

Creighton… on ne va pas… tenir longtemps…

COUPE :


Scène 95 : EXT. Une rue de Jedha – Près des docks des navettes


AMBIANCE : L’atmosphère de la ville a changé. Le vacarme des combats dans les rues semble à présent plus distant, sans être terminé pour autant.

HOMME MIRIALAN :

(CRIE)

Sortez de là ! Dégagez les docks ! Vaisseau en approche !

EFFET : Un appareil fuse dans le ciel, ouvre le feu et deux navettes des docks explosent sur leurs plates-formes.

SILANDRA :

(RUGIT)

Ce sont des vaisseaux civils ! Ces gens essaient de fuir !

EFFET : Le vaisseau incriminé repart déjà à toute allure. Silandra court vers les épaves en feu. Des gens s’enfuient dans la direction opposée.

SILANDRA :

(CRIE)

Est-ce qu’il y a quelqu’un ?

Ohé ? Je suis là pour vous aider !

HUMAINE BLESSÉE :

(D’UNE VOIX RAUQUE)

Pitié… Ça brûle.

EFFET : Silandra se précipite vers la femme.

HUMAINE BLESSÉE :

(INQUIÈTE)

Oh non. Non.

SILANDRA :

Tout va bien. On peut bander la plaie. C’est grave, mais si on peut vous soigner, ce sera…

HUMAINE BLESSÉE :

(OBSTINÉE)

Non. Vous êtes une Jedi.

SILANDRA :

Oui, mais…

HUMAINE BLESSÉE :

Les Jedi en ont fait assez. Laissez-moi tranquille. Laissez-moi !

EFFET : Silandra recule.

SILANDRA :

(CONFUSE)

Mais je ne fais qu’essayer d’aider.

HUMAINE BLESSÉE :

Tout est votre faute. J’ai entendu ces gens sur la place. Ils ont dit que c’était à cause de vos actions. Celles des Jedi !

C’est vous qui nous avez infligé ça.

SILANDRA :

Mais…

EFFET : Un homme accourt.

HOMME MIRIALAN :

Tout va bien. Je vais l’aider. Allez-y.

SILANDRA :

Mais je peux…

HOMME MIRIALAN :

(FERME)

Allez-y. Vous la contrariez. Partez.

SILANDRA :

Je suis désolée… Je…

EFFET : Silandra rebrousse chemin.

EFFET : Le vaisseau revient faire une nouvelle passe et tire sur les docks des navettes. On entend une autre explosion.

SILANDRA :

(HURLE)

Arrêtez ! Mais… arrêtez ! Ces docks ne sont pas des cibles militaires !

EFFET : Silandra s’avance un peu plus vers les épaves en feu.

SILANDRA :

Qu’est-ce que…

Tilson ! Tilson Graf !

EFFET : Silandra se précipite vers l’endroit où repose le corps de Tilson Graf, au milieu des débris.

SILANDRA :

Oh, non.

Pas vous.

Pas avant d’avoir répondu de vos crimes face à la justice.

EFFET : Silandra s’agenouille un moment dans les décombres. Ils crissent sous son poids.

SILANDRA :

(CALME, D’UNE VOIX SÉPULCRALE)

C’est ce que vous vouliez, n’est-ce pas ?

Le chaos et la mort.

Que les gens accusent les Jedi – n’importe qui sauf vous – de ce qui arrive.

Et qu’est-ce que vous en avez retiré, hein ? Des profits ? Du respect ? Une façon d’acheter l’affection des gens qui étaient censés vous aimer de toute façon ?

Non. Ce que vous avez récolté, c’est un tir de blaster en pleine poitrine dans une ruelle en ruines. Une mort anonyme.

Et où est la justice dans tout ça ? Où est la justice pour Keth ?

Dites-moi, Tilson Graf.

(Une pause, puis MURMURE)

Dites-le-moi.

COUPE :


Scène 96. EXT. La place centrale


AMBIANCE : On retrouve les étranges bruits de bourdonnement et de chuchotement tandis que les Jedi rassemblés travaillent de concert pour retenir les tirs venant des deux côtés de la place.

SERGENT E’RONI DÉTERMINÉ :

(BEUGLE DANS LE FOND)

Recommencez à tirer !

SOLDAT E’RONI HÉSITANT :

Mais, sergent…

SERGENT E’RONI DÉTERMINÉ :

Obéissez !

EFFET : D’autres tirs, mais cette fois il s’agit d’une volée peu enthousiaste. Ils sont arrêtés, comme les précédents. Mais ce n’est pas facile pour les Jedi…

MAÎTRE VOHLAN :

(SOUS LE COUP D’UN IMMENSE EFFORT)

Creighton…

CREIGHTON :

Oui, Maître Vohlan.

EFFET : Creighton s’avance à découvert.

CREIGHTON :

(EN ÉLEVANT LA VOIX)

Mon amie Aida vous dirait que je suis plutôt pessimiste pour un Jedi.

En arrivant sur Jedha, j’étais inquiet à l’idée que les choses tournent mal. Lors de mon premier jour ici, j’ai levé la tête vers le ciel, vers ces vaisseaux de transport suspendus à basse altitude au-dessus de la ville, et mon cœur s’est serré.

Mais Aida… elle n’a pas vu ce que j’ai vu. Elle n’a pas vu en ces vaisseaux des symboles de haine et de souffrance, de sang et de mort.

Elle a vu la présence de vos deux camps en un même lieu. Tous venus pour mettre un point final à ce conflit compliqué et belliqueux. Prêts à parler de paix. Elle m’a rappelé combien c’était remarquable.

Et nous avons essayé. Nous avons tous essayé, fait tant d’efforts. Vos propres héritiers partageaient notre rêve de paix et d’unité. Ils se sont unis pour faire de ce rêve une réalité. Ils nous ont montré à tous comment l’amour pouvait triompher de la haine, comment nous pouvions tous aspirer à un avenir meilleur.

Oui, des gens se sont dressés contre nous. Ceux qui voulaient que nous échouions, peu importe le coût. Qui tirent profit d’une guerre amère et sans fin.

Et je sais que certains d’entre vous ne sont pas encore prêts à oublier. Je comprends cela. Vous avez tous renoncé à tant de choses. Vous avez tous perdu des êtres chers dans cette guerre effroyable. Vous avez appris à mépriser votre ennemi. La guerre a été longue et elle a fini par définir vos vies.

Et je comprends que vous ayez peur. Vous craignez qu’en renonçant à cette haine ardente, à cette soif de vengeance, vous trahissiez ceux que vous avez perdus. Que si vous déposez les armes, ils n’obtiennent jamais justice. Qu’en allant de l’avant, vous les laissiez derrière vous.

Mais ce n’est pas vrai. Ce n’est pas ce qu’ils voudraient. Pour aucun d’entre vous. Vous le savez dans vos cœurs. Vous savez que ces êtres chers voudraient que vous viviez. Que vous continuiez à vivre et trouviez de nouveau la paix.

Oui, il y a ceux qui ont été si abîmés, si blessés par ce qui s’est passé qu’ils se déchaînent avec amertume et ne peuvent voir au-delà de leur besoin de vengeance. Ils préféreraient que vous retourniez tous aux charniers et que vous preniez les armes contre ceux qui cherchent désormais à faire partie de votre famille. Sans relâche, ils vous détournent du droit chemin pour satisfaire leur propre soif de représailles.

Et la vérité est que, aujourd’hui, nous les avons laissés gagner. Parce qu’ils sont les seuls gagnants ici. Les seuls.

EFFET : Creighton fait les cent pas tout en parlant. Pendant ce temps, les décharges de blaster sont retenues par les efforts combinés des Jedi à travers la Force.

CREIGHTON :

Peu importe combien de vos soi-disant ennemis vous tuez, peu importe la fierté que vous ressentez, à vous tenir là, une arme à la main sous le drapeau de votre peuple. En vous engageant dans cette bataille, vous avez perdu.

Chaque mort, chaque blessure ou mutilation dont vous vous rendez coupables… vous souille. Cela vous marque d’une tache indélébile.

Ces gens, ceux qui ont posé ces bombes, qui voulaient que nous soyons là maintenant, à nous sauter à la gorge… Ils savent que la division nous rend plus faibles.

Levez la tête. Regardez ce que sont devenus vos tirs de blaster et vos missiles. Les Jedi ont réussi cela en travaillant ensemble. En s’unissant contre ceux qui voulaient les abattre.

N’est-il pas temps que vous fassiez pareil ?

EFFET : Creighton éteint son sabre laser.

CREIGHTON :

Déposez vos armes. Faites-le volontairement, convaincus que c’est la meilleure chose à faire. Je vous en prie. Prouvez-nous qu’Aida avait raison.

Peu importe ce que vous faites à présent, cette bataille est terminée. Nous, les Jedi, sommes le bouclier qui ne cédera pas. Il y a dans ce vaisseau un peloton de troupes de maintien de la paix de la République.

Je le répète.

Vous ne pouvez pas gagner.

Choisissez judicieusement. Avec votre cœur.

EFFET : Quelqu’un jette un blaster à terre. Puis un autre l’imite, suivi d’un autre et ainsi de suite.

SERGENT E’RONI DÉTERMINÉ :

Ramassez ces armes ! Et vite ! Vous passerez en cour martiale ! Ramassez-les, tout de suite !

EFFET : Mais d’autres blasters sont abandonnés dans les deux camps. Et les gens commencent à s’en aller.

SERGENT E’RONI DÉTERMINÉ :

Revenez !

EFFET : On entend comme un immense relâchement, tel un souffle qu’on aurait retenu et qu’on libère. Alors tous les tirs de blaster maintenus en stase fusent vers le ciel et disparaissent.

AIDA :

Creighton…

CREIGHTON :

(LAS)

Vous aviez raison, Aida. Malgré tout.

AIDA :

(RIT)

C’est généralement le cas.

COUPE :


Scène 97 : EXT. Une rue de Jedha – Près des docks des navettes


AMBIANCE : Comme précédemment. Les vaisseaux continuent de décrire des cercles au-dessus des docks des navettes en se tirant dessus. Les soldats sur la place centrale ont peut-être déposé les armes, mais la bataille n’a pas officiellement cessé.

EFFET : On entend le grésillement et le crépitement d’un comlink. Il sonne. Silandra tâtonne pour le sortir d’une pochette puis répond. La connexion est claire et nette.

SILANDRA :

Creighton ? Aida ?

CREIGHTON :

(VIA LE COMLINK)

Silandra ! La Lumière soit louée. Nous avons craint le pire. Est-ce que tu vas bien ?

SILANDRA :

(HÉSITANTE)

Je…

(Une pause, puis INSPIRE PROFONDÉMENT)

Oui. Je vais bien.

Comment avez-vous remis en service les communications ?

CREIGHTON :

(VIA LE COMLINK)

Avec un vaisseau de la République. On amplifie via leurs relais.

Maîtres Har’kin et Vohlan sont ici, ainsi que d’autres membres de l’Ordre.

Où es-tu ?

SILANDRA :

Près des docks des navettes. Creighton, c’est un carnage. Ils détruisent les vaisseaux des civils.

CREIGHTON :

(VIA LE COMLINK)

Les négociateurs de la République sont en ce moment même en train de discuter avec des représentants des planètes en guerre. Ils tentent d’obtenir un retrait des troupes.

SILANDRA :

Le plus tôt sera le mieux. Le nombre de victimes…

CREIGHTON :

(VIA LE COMLINK)

Je sais.

SILANDRA :

C’était Tilson Graf. J’ai tenté de te joindre pour te prévenir… C’était lui derrière les attentats à la bombe. Lui et une secte locale du nom des Frères de la neuvième porte. Ou du moins, certaines personnes de cette fraternité.

CREIGHTON :

(VIA LE COMLINK)

Je vais lancer une alerte. Nous allons essayer de l’empêcher de quitter la planète.

SILANDRA :

(D’UN AIR SOMBRE)

Ce n’est pas nécessaire. J’ai trouvé son corps près des docks. Abattu par une décharge.

CREIGHTON :

(VIA LE COMLINK)

Blast !

Ça aurait pu être n’importe qui dans ce chaos. Même un tir perdu.

SILANDRA :

Peut-être.

CREIGHTON :

(VIA LE COMLINK)

Écoute, nous sommes rassemblés sur la place centrale. Dirige-toi par là dès que tu peux.

SILANDRA :

Je suis en chemin. Je vais juste…

EFFET : Silandra coupe la connexion.

SILANDRA :

(HURLE)

À terre ! Ce vaisseau va nous tirer dessus !

EFFET : Un appareil fend les airs dans un bruit strident. Ses canons font feu. Une navette explose sur une plate-forme d’atterrissage proche. Une femme crie.

SILANDRA :

(HURLE)

Par ici ! Venez avec moi !

EFFET : Le bouclier de Silandra s’illumine. On entend des débris retomber en pluie sur lui. L’épave de la navette est ravagée par les flammes.

SILANDRA :

Êtes-vous blessée…

LA MÈRE :

(LE SOUFFLE COURT)

SILANDRA :

(STUPÉFAITE)

Mère…

LA MÈRE :

(REPREND SON SOUFFLE)

Maître Sho. On dirait que je vous dois la vie.

EFFET : Silandra éteint son bouclier.

SILANDRA :

Vous ne me devez rien.

Attendez, laissez-moi vous aider…

LA MÈRE :

(D’UN TON SEC)

Non. Non. Je peux me débrouiller.

EFFET : La Mère se remet lentement debout.

SILANDRA :

Vous vous dirigiez vers votre navette.

LA MÈRE :

Oui. Oui, j’essayais d’atteindre notre vaisseau. Pour superviser l’évacuation des miens. Notre hospice a été attaqué. Les émeutes…

SILANDRA :

Je suis désolée. Ça a été une journée… éprouvante.

LA MÈRE :

Où est votre ami ? Le jeune assistant ?

SILANDRA :

(ÉMUE)

Il…

Il ne s’en est pas sorti.

LA MÈRE :

Pauvre garçon. Si jeune. J’ai bien peur que l’on découvre de nombreuses histoires semblables une fois que les choses se seront tassées.

J’espère seulement que les Petits ont survécu à cette épreuve.

SILANDRA :

Je l’espère aussi.

Qu’allez-vous faire maintenant ? La République va certainement organiser des rapatriements d’urgence pour ceux qui ont été bloqués ou déplacés. Même si ça risque de prendre du temps.

LA MÈRE :

Non. Non… je dois retrouver Marda Ro, notre Guide.

SILANDRA :

Est-ce que vous savez où elle a pu aller ?

LA MÈRE :

La connaissant, elle devrait être proche de l’action pour tenter d’aider ou de protéger les Petits.

SILANDRA :

Dans ce cas, venez avec moi. Nous verrons si nous pouvons la trouver. Je sais que vous n’appréciez pas les Jedi, mais peut-être pourrez-vous tolérer ma compagnie pendant un petit moment, jusqu’à ce que vous soyez en sécurité avec le reste de votre communauté ?

LA MÈRE :

Je vous remercie, Maître Sho.

COUPE :


Scène 98 : INT. Une cave abandonnée


AMBIANCE : Le bruit des combats au-dehors a diminué, mis à part de temps à autre le grondement désormais lointain d’explosions. Il y a plusieurs personnes dans cette vieille cave et on peut entendre leur respiration. C’est oppressant.

EFFET : On entend des pas qui résonnent sur des barreaux puis une trappe que l’on entrouvre dans un grincement. Après un moment :

NADDIE :

Je crois que les combats sont terminés.

PELA :

Naddie ! Descends de là ! Tu es toujours blessée ! Tu vas rouvrir tes plaies.

NADDIE :

Ça va, Pela. Mon visage me fait encore mal, mais je fais attention.

EFFET : Le grincement résonne de nouveau alors que Naddie ouvre un peu plus la trappe.

TROMAK :

Naddie, est-ce que c’est fini ? On peut retourner dehors ?

PELA :

(SOUPIRE D’UN AIR MOROSE)

Je sais que ça fait peur de se cacher ici dans le noir, Tromak, mais nous sommes en sécurité. J’ai promis à la Mère que je vous protégerais.

NADDIE :

Je vais aller jeter un œil.

PELA :

(SUR UN TON D’AVERTISSEMENT)

Naddie…

EFFET : Naddie se tortille pour sortir par l’ouverture. Il y a un moment de silence dans la cave, puis :

TROMAK :

(INQUIET)

Et si elle ne revient pas ?

EFFET : Un des Petits renifle. Un autre commence à pleurer.

PELA :

(APAISANTE)

Chut… Tais-toi maintenant. Elle va revenir.

EFFET : Un autre moment passe, puis on entend de nouveau le grincement, plus fort cette fois, tandis que Naddie tire sur la trappe pour l’ouvrir entièrement.

NADDIE :

(CRIE)

Tout va bien ! Vous pouvez sortir maintenant. Les combats sont terminés !

(Une pause, puis INCERTAINE)

Enfin, je crois.

PELA :

(L’INTERPELLE)

Qu’est-ce que tu vois ?

(Une pause, puis)

NADDIE :

(CRIE)

Des maisons détruites. Et des gens morts.

PELA :

(SOUCIEUSE)

Très bien, je monte aussi. Ne regarde pas, Naddie.

NADDIE :

(CRIE)

D’accord.

EFFET : Des pas résonnent tandis qu’on monte des barreaux en fer, puis Pela grogne sous l’effort…

PELA :

(GROGNE SOUS L’EFFORT)

EFFET : … tandis qu’elle se hisse hors de la trappe pour émerger dans une…


Scène 99 : EXT. Une rue de Jedha – Continu


AMBIANCE : C’est toujours calme et silencieux, mis à part les cris lointains et sourds.

EFFET : Pela émerge de l’ouverture et frotte ses vêtements.

PELA :

(CHOQUÉE)

La Force soit avec nous. C’est…

NADDIE :

(RÉVÉLANT COMBIEN ELLE EST VÉRITABLEMENT EFFRAYÉE)

Horrible. C’est horrible.

EFFET : Pela attire Naddie contre elle.

PELA :

(ATTENTIONNÉE)

Ne t’inquiète pas, Naddie. Je vais tous vous sortir de là.

On va retrouver les autres membres de la Voie et on ira dans un endroit sûr. On va retourner à bord du Gaze Electric.

NADDIE :

On va rentrer à la maison sur Dalna ?

PELA :

(HÉSITANTE)

Je… euuuh… peut-être. Je ne sais pas. Mais quelque part loin d’ici.

NADDIE :

D’accord, Pela. Je te fais confiance.

PELA :

Bien. Bon, est-ce que tu te sens d’attaque pour m’aider à aller chercher les autres dans la cave ?

NADDIE :

Mmm-hmm.

PELA :

Super. Alors allons les aider à remonter et on pourra tous aller à la recherche de Marda et de la Mère.

D’accord ?

NADDIE :

(DÉTERMINÉE)

D’accord.

EFFET : On entend les pas des Petits qui gravissent les barreaux de fer.

COUPE :


Scène 100 : EXT. Une rue de Jedha


AMBIANCE : Comme dans la scène précédente. Les rues commencent à s’apaiser alors que la violence diminue.

EFFET : Silandra et la Mère marchent ensemble, leurs pieds crissant sur les débris éparpillés et la poussière. Elles discutent tout en avançant.

SILANDRA :

Aidez-moi à comprendre. Qu’est-ce que la Voie de la main ouverte déteste tant chez les Jedi ?

LA MÈRE :

Ce ne sont pas les Jedi qui nous posent problème, Silandra Sho. C’est ce que vous faites.

SILANDRA :

Vous pensez réellement que nous nuisons à la Force Vivante ?

LA MÈRE :

Je ne le pense pas, je le sais.

Réfléchissez à ceci : chaque action a des conséquences, n’est-ce pas ?

SILANDRA :

(MAL À L’AISE)

Eh bien… oui

LA MÈRE :

Et la Force cherche l’équilibre en toutes choses. N’êtes-vous pas d’accord ?

SILANDRA :

En partie.

Je crois effectivement que l’équilibre dans la Force est essentiel pour trouver de la stabilité dans la galaxie.

LA MÈRE :

Alors nous ne sommes pas si différents, après tout.

Mais maintenant, imaginez cette situation : une personne est en danger. Vous agissez pour lui sauver la vie. Vous manipulez la Force pour y arriver.

Disons… que vous vous servez de votre bouclier pour protéger quelqu’un de l’explosion d’une navette sur une plate-forme d’atterrissage.

SILANDRA :

(MÉFIANTE)

Continuez…

LA MÈRE :

Donc, comme nous l’avons déjà établi, cette action devrait avoir des conséquences, c’est exact ?

SILANDRA :

(INFLEXIBLE)

Elle a des conséquences. Vous êtes toujours en vie.

LA MÈRE :

Et je vous en suis reconnaissante. Mais aussi attristée par ce que ça implique. Par ce que ça signifie.

SILANDRA :

Et qu’est-ce que ça signifie ? Que vous m’êtes d’une façon ou d’une autre redevable pour vous avoir sauvé la vie ?

Ce n’est pas comme ça que les Jedi fonctionnent.

Ce n’est pas comme ça que, moi, je fonctionne.

LA MÈRE :

Non, non. Vous vous méprenez. La Force. Elle doit rechercher l’équilibre. Vous m’avez sauvé la vie…

SILANDRA :

Donc vous pensez qu’en conséquence une autre personne va mourir à votre place ?

LA MÈRE :

Précisément.

SILANDRA :

(PAS CONVAINCUE)

Mais… ce n’est pas comme ça que la Force fonctionne.

LA MÈRE :

Pouvez-vous en être certaine ?

SILANDRA :

Je n’ai jamais vu de preuve de ce que vous décrivez.

LA MÈRE :

Et pourtant, nous voilà, avançant à travers les décombres d’une guerre inutile et non désirée.

SILANDRA :

(SCEPTIQUE)

Vous ne pouvez pas réellement croire que ce conflit est le résultat de la mauvaise utilisation que font les Jedi de la Force.

LA MÈRE :

Toute chose doit trouver son équilibre, Silandra.

SILANDRA :

Je refuse cette idée. Je rejette chaque implication de cette théorie.

LA MÈRE :

Évidemment. Vous êtes une Jedi.

SILANDRA :

Alors quoi ? Vous pensez que les Jedi doivent être anéantis ? Éliminés à tout prix ?

LA MÈRE :

(STUPÉFAITE)

Bien sûr que non.

SILANDRA :

(D’UN AIR ENTENDU)

Mais j’ai vu votre Héraut parler à la foule, exciter les gens. S’il n’avait pas été là, s’il n’avait pas eu ces paroles incendiaires, l’émeute ne se serait peut-être pas déclenchée. Et tout ceci aurait sans doute pu être évité.

LA MÈRE :

Le Héraut a, à ma grande honte, pris lui-même les choses en main. Ses opinions sont devenues de plus en plus extrêmes. Je m’inquiète pour lui depuis quelque temps.

SILANDRA :

Et les tentatives d’assassinat sur Eiram et E’ronoh ? D’autres membres de l’Ordre Jedi ont découvert une preuve que des gens liés à votre culte étaient impliqués.

On pourrait même relier les deux et croire que la Voie essayait de piéger les Jedi… afin de renverser le processus de paix et de saper l’autorité de ceux qui ont travaillé si dur pour le mener à bien.

LA MÈRE :

(ATTERRÉE)

Je ne sais rien de ces tentatives d’assassinat ou d’une telle preuve. J’aimerais la voir.

Mais si le Héraut était impliqué dans une machination si terrible, je veillerais à ce que justice soit rendue. La Voie s’occupe des siens. Nous ne tolérerons pas de tels éléments au sein de notre famille.

Nous sommes des gens pacifiques.

SILANDRA :

(CONNAÎT LA VÉRITÉ, MAIS NE PEUT PAS LA PROUVER)

Je vois.

EFFET : On entend un combat plus loin dans la rue. Le bouclier de Silandra s’illumine.

SILANDRA :

Attendez ici.

LA MÈRE :

Je serai juste derrière vous.

EFFET : Silandra s’élance en direction du combat.

COUPE :


Scène 101 : EXT. La place centrale


AMBIANCE : Ce qui reste des troupes d’Eiram et d’E’ronoh se retire à présent de la place centrale. Les explosions ont cessé. On peut entendre le bourdonnement régulier du vaisseau de transport de la République qui plane au-dessus de la place.

EFFET : Le grésillement parasite d’une communication.

MAÎTRE HAR’KIN :

(S’ADRESSE À UN COMLINK)

Je vois. Excellent. Merci, commandant.

EFFET : Maître Har’kin s’avance pour rejoindre Creighton et Aida.

AIDA :

Qu’est-ce qu’ils ont dit ?

MAÎTRE HAR’KIN :

C’est terminé.

Pour le moment. Les deux forces se retirent totalement. Elles vont retourner à leurs transports respectifs et quitter l’orbite de Jedha.

Les troupes de la République surveillent le retrait et vont ensuite commencer les opérations de secours dans les rues. Tout comme les Jedi.

CREIGHTON :

(ÉNERGIQUE)

Nous allons donner un coup de main.

MAÎTRE HAR’KIN :

Vous n’en ferez rien.

CREIGHTON :

Mais…

MAÎTRE HAR’KIN :

Vous allez vous reposer. Tous les deux.

Ce qui s’est passé ici… vous avez besoin de temps pour méditer. Pour communier avec la Force. Pour accepter ce à quoi vous avez assisté.

EFFET : D’autres pas se rapprochent.

MAÎTRE VOHLAN :

Ainsi que pour faire un rapport complet au Conseil Jedi. Sans parler de la République.

Un vent mauvais se lève et j’ai peur que nous n’ayons vu là que les signes avant-coureurs d’un désastre imminent.

AIDA :

Bien sûr. Nous ferons tout ce que nous pourrons pour aider à faire la lumière sur ce qui s’est passé ici. Et pour remettre le processus de paix sur les rails.

MAÎTRE VOHLAN :

Il est sans doute un peu tard pour cela. Je crois que nous sommes sur le point de voir la guerre entre Eiram et E’ronoh reprendre avec une ampleur sans précédent. Il y a eu trop de conspirations. Trop de subterfuges. La volonté des héritiers a été sapée. Les actions de l’Ambassadrice Cerox et des commandants des deux armées montrent que la paix entre ces planètes n’est pas entièrement sous le contrôle de Xiri et de Phan-tu. Les factions qui souhaitent reprendre les hostilités sont trop puissantes.

À moins que nous trouvions un moyen de contrer cela, ce qui s’est produit aujourd’hui était la salve d’ouverture d’un nouveau conflit entre ces mondes plongés dans l’ignorance.

CREIGHTON :

(DÉCOURAGÉ)

Je suis désolé… nous…

MAÎTRE VOHLAN :

Vous avez fait ce que n’importe lequel d’entre nous aurait fait.

EFFET : Maître Vohlan tape sur l’épaule de Creighton.

MAÎTRE HAR’KIN :

Peu importe nos efforts, Creighton, nous ne pouvons pas retenir la marée. Les vagues finissent par nous déferler dessus.

Ce n’est pas votre faute.

MAÎTRE VOHLAN :

Vos réactions rapides à tous les deux ont sauvé des vies aujourd’hui. Gardez ça à l’esprit. Cela aurait pu être bien pire.

AIDA :

Et ce que vous avez dit, Creighton. Ce discours…

MAÎTRE VOHLAN :

… était véritablement inspiré.

CREIGHTON :

Je…

Merci.

MAÎTRE VOHLAN :

(GENTIMENT)

Maintenant, filez. Allez vous reposer, pansez vos blessures.

CREIGHTON :

Bientôt.

D’abord, il y a quelqu’un que je dois voir…

COUPE :


Scène 102 : EXT. Une rue de Jedha


AMBIANCE : Comme précédemment.

EFFET : La rixe se poursuit. Trois émeutiers sont en train d’attaquer Marda ainsi qu’un autre disciple de la Voie. Un quatrième émeutier gît mort, non loin. Deux des assaillants donnent des coups de pied au disciple de la Voie, qui est au sol.

DISCIPLE DE LA VOIE :

(OUMPH)

EFFET : Silandra lance son bouclier à l’aide de la Force. Il frappe l’un des émeutiers et rebondit bruyamment avant de heurter le sol.

ÉMEUTIER ENRAGÉ :

(ARGH)

EFFET : Le bouclier de Silandra bourdonne tout en revenant sur son bras.

ÉMEUTIER APEURÉ :

Un Jedi ! Courez !

EFFET : Les trois émeutiers s’enfuient. Silandra se rapproche.

SILANDRA :

(À L’ATTENTION DE MARDA)

Êtes-vous blessée ?

EFFET : Il y a un moment de silence, puis :

LA MÈRE :

(DANS LE FOND, SE RAPPROCHE)

Marda ?

MARDA :

Mère ?

Mère ! Vous êtes vivante. Vous êtes vivante !

EFFET : Marda court et serre la Mère dans ses bras. Cette dernière se hérisse et grogne.

LA MÈRE :

(GRUMF)

EFFET : Marda la relâche et recule.

MARDA :

(INQUIÈTE)

Vous êtes blessée ?

LA MÈRE :

(RASSURANTE)

Je suis indemne, grâce à Silandra Sho.

Une véritable servante de la Force.

EFFET : Silandra se penche pour examiner un corps dans la rue.

SILANDRA :

(MÉFIANTE)

Ce corps…

Qu’est-ce qui s’est passé ici ?

MARDA :

(INQUIÈTE)

Je…

EFFET : Le disciple de la Voie qui était allongé plus loin se redresse lentement.

DISCIPLE DE LA VOIE :

On a trouvé cette pauvre brute allongée sur le dos.

(GÉMIT)

Marda a tenté de le réanimer, sans succès.

SILANDRA :

(INFLEXIBLE)

Un sabre laser en plein cœur fait ce genre d’effets.

EFFET : Le disciple de la Voie se met debout.

DISCIPLE DE LA VOIE :

Puis ces… monstres… nous ont sauté dessus. Nous accusant de ce qui… qui…

EFFET : Le disciple de la Voie chancelle. Marda se précipite pour le rattraper.

MARDA :

Je te tiens.

LA MÈRE :

Tes blessures.

DISCIPLE DE LA VOIE :

Je vais m’en remettre. Par la volonté de la Force.

LA MÈRE :

La Force nous délivrera tous. Ça, je peux te le promettre.

MARDA :

(FERME)

Nous devrions y aller.

Maître Jedi, je vous remercie d’avoir ramené la Mère jusqu’à nous, mais maintenant nous devons la conduire à notre vaisseau.

SILANDRA :

(INFLEXIBLE)

Je vais vous accompagner.

EFFET : Marda fait un pas en avant.

MARDA :

(AVEC DURETÉ)

Non.

(Une pause, puis AVEC PLUS DE DOUCEUR)

Je veux dire, c’est notre responsabilité. Je suis la Guide de la Voie de la main ouverte.

SILANDRA :

Vraiment ?

MARDA :

(RÉPRIMANT DE LA COLÈRE)

Je vais tous les conduire en sécurité.

EFFET : Le comlink de Silandra grésille. Elle répond.

SILANDRA :

Sho, j’écoute.

CREIGHTON :

(VIA LE COMLINK)

Silandra ? Où es-tu ? Nous t’attendons au vaisseau de transport de la République sur la place centrale.

SILANDRA :

J’escortais la Mère de la Voie de la main ouverte à son appareil.

LA MÈRE :

(ÉLEVANT LA VOIX POUR SE FAIRE ENTENDRE DANS LE COMLINK)

Une tâche qu’elle a parfaitement menée à exécution, Maître Jedi.

Mais maintenant que j’ai retrouvé les miens, Maître Sho devrait retourner à ses obligations, avec nos remerciements.

SILANDRA :

(MÉFIANTE)

Vous êtes sûre ?

LA MÈRE :

Mais oui. Nous ne serons sans doute jamais d’accord à propos de votre usage de la Force, mais je ne peux nier l’importance de votre travail. Et je ne le ferai jamais.

Jedha a besoin de vous, Silandra. Partez, avec ma bénédiction.

SILANDRA :

Très bien.

(DANS LE COMLINK)

Creighton… je suis en route.

EFFET : Silandra range son comlink.

SILANDRA :

(À L’ATTENTION DE LA MÈRE)

Que la Force soit avec vous et avec votre communauté.

EFFET : Silandra se dépêche de s’en aller.

LA MÈRE :

Elle l’est toujours.

COUPE :


Scène 103 : INT. Le vaisseau de commandement militaire d’Eiram – Atmosphère de Jedha


AMBIANCE : On entend en bruit de fond le bourdonnement des moteurs et le son strident des navettes se préparant à atterrir.

AMBASSADRICE CEROX :

(IMPATIENTE)

Est-ce que l’évacuation de nos troupes est terminée, commandant ?

COMMANDANT MÉFIANT :

Presque, ambassadrice. Les dernières navettes les emmènent en orbite en ce moment même et les droïdes de sécurité restants ont reçu l’ordre de regagner leurs transports.

AMBASSADRICE CEROX :

(DÉDAIGNEUSE)

Une retraite complète. Contrainte par les Jedi.

Je peux difficilement y croire.

COMMANDANT MÉFIANT :

(PRUDEMMENT)

Est-ce que ça veut dire que c’est fini ?

AMBASSADRICE CEROX :

(EN COLÈRE)

Fini ?

Non, ce n’est pas fini, commandant. Les actions des forces d’E’ronoh sur Jedha ne seront pas tolérées.

COMMANDANT MÉFIANT :

Mais les héritiers…

AMBASSADRICE CEROX :

(EN COLÈRE)

Qu’ils aillent se faire voir ! Leur mariage et eux !

Trop de gens sont morts. Beaucoup trop. Ce ne sera pas fini tant qu’Eiram n’aura pas été innocenté et que le peuple d’E’ronoh n’aura pas payé pour ses crimes.

Est-ce que vous comprenez ?

COMMANDANT MÉFIANT :

Oui, ambassadrice. Je comprends.

AMBASSADRICE CEROX :

(REDEVENUE SUBITEMENT RAISONNABLE)

Bien.

Nous avons donc une entente. Je n’aimerais pas devoir vous considérer comme un traître.

COMMANDANT MÉFIANT :

(PRUDEMMENT)

Non, ambassadrice.

AMBASSADRICE CEROX :

Alors commencez les derniers préparatifs pour notre départ. Je souhaite avoir quitté cette épouvantable lune dans l’heure.

COMMANDANT MÉFIANT :

Tout de suite, ambassadrice.

Tout de suite.

COUPE :


Scène 104 : EXT. La place centrale – Peu après


AMBIANCE : Les troupes de maintien de la paix de la République sont en train de se déployer à bord de navettes en provenance du vaisseau de transport flottant toujours au-dessus de la ville. Ces navettes vont et viennent à toute vitesse, certaines s’apprêtant à atterrir pour débarquer leurs passagers.

SILANDRA :

(APPELLE)

Creighton ? Aida ?

CREIGHTON :

(RAVI)

Silandra ! Par ici !

EFFET : Silandra s’avance puis rejoint Creighton et Aida. Le bruit des gardiens de la paix qui se déploient résonne autour d’eux.

SILANDRA :

Alors, les renforts sont arrivés ?

CREIGHTON :

Et juste à temps.

EFFET : Creighton et Silandra s’enlacent.

SILANDRA :

Ça me met du baume au cœur de te voir.

CREIGHTON :

Pareillement.

SILANDRA :

Aida. Je suis contente de vous revoir.

EFFET : Silandra et Aida s’enlacent également.

AIDA :

Je suis désolée. Ce n’était pas le pèlerinage que vous aviez prévu.

SILANDRA :

J’étais là où la Force avait besoin que je sois. C’est suffisant.

Et Mesook ? Est-ce qu’il est là ? J’ai vu que les Gardiens avaient combattu dans les rues.

EFFET : Il y a un long silence.

CREIGHTON :

(CALME ET GRAVE)

Je suis vraiment désolé, Silandra.

Il n’a pas survécu. Il a donné sa vie en luttant pour la paix.

SILANDRA :

(CALME ET GRAVE)

Comme il l’aurait voulu.

J’aimerais pouvoir dire bien plus.

AIDA :

Les mots ne suffisent pas. Pour rien de tout cela.

SILANDRA :

(CALME)

Que la Force l’accueille dans son étreinte.

CREIGHTON :

Je m’excuse de te demander ça, Silandra, mais peux-tu nous parler de Tilson Graf ? On doit s’assurer que le Conseil sache la vérité. Si on pouvait expliquer les choses aux deux camps en guerre… peut-être y aurait-il encore un mince espoir de paix.

SILANDRA :

Je vais te raconter tout ce que je sais. Mais…

CREIGHTON :

Silandra ? Qu’est-ce qu’il y a ?

SILANDRA :

(SOUPIRE AVEC REGRET)

Je suis arrivée trop tard. Si on avait su avant…

CREIGHTON :

Non. Maître Har’kin et Maître Vohlan ont raison : on a fait tout ce qu’on pouvait.

Tu as fait tout ce que tu pouvais.

SILANDRA :

Ce n’est pas que ça. J’ai fait une promesse.

AIDA :

À qui ?

SILANDRA :

Au jeune assistant, Keth Cerapath.

À ses amis…

AIDA :

(ATTRISTÉE, AVEC DOUCEUR)

Il n’a pas survécu ?

SILANDRA :

Non.

Il…

Il m’a sauvé la vie.

CREIGHTON :

Silandra. Tu as subi tant de pertes.

SILANDRA :

Comme nous tous.

AIDA :

Il ne fait qu’un avec la Force désormais, Silandra. Que cette pensée vous réconforte.

EFFET : Il y a un moment de silence pendant lequel on peut seulement entendre d’autres troupes de maintien de la paix de la République décharger des caisses des navettes.

CREIGHTON :

Et la Voie de la main ouverte ? Est-ce que tu as pu trouver quelque chose en lien avec les soupçons de Gella ?

SILANDRA :

Leur soi-disant Héraut a fortement contribué au déclenchement des émeutes sur la place, en excitant la foule avec de la propagande anti-Jedi. Mais il n’y a pas que ça. Seulement…

AIDA :

Quoi ?

SILANDRA :

Je n’arrive pas à mettre le doigt dessus. Il n’y a pas de preuve.

Mais la Mère… il y a quelque chose qui cloche chez elle. Et chez leur Guide aussi… cette jeune femme nommée Marda Ro. Je pense qu’il faut garder un œil sur eux. Ils n’étaient peut-être pas impliqués dans les attentats, mais ils manigançaient bien quelque chose sur Jedha. Seulement, je n’ai aucune idée de ce que c’était.

CREIGHTON :

On va en informer le Conseil.

SILANDRA :

Ce n’est pas tout. Une créature…

CREIGHTON :

On est au courant. Des wargarans qui ont été amenés pour le festival et qui se sont échappés. Plusieurs personnes sont mortes quand ils ont pourchassé la foule sur le marché.

La Voie de la main ouverte a joué un rôle clé pour les capturer.

SILANDRA :

Non, pas eux. C’était différent. C’est arrivé juste après le début de l’émeute. Il y avait quelque chose en liberté dans la foule. Une créature horrible. Elle a tué deux personnes, les a réduites à l’état de coquilles vides. Je l’ai pourchassée, mais elle s’est échappée.

CREIGHTON :

(HORRIFIÉ)

À quoi ressemblait-elle ?

SILANDRA :

C’est là tout le problème. Je n’ai jamais réussi à bien la voir. Le simple fait d’être à côté d’elle… c’était comme si ça interférait, d’une manière ou d’une autre, avec ma connexion à la Force.

AIDA :

(CHOQUÉE)

Votre connexion à la Force ?

SILANDRA :

Je sais que ça a l’air dingue, mais j’étais comme terrassée. J’étais incapable de partir à sa poursuite et ensuite, avec tout ce qui s’est passé…

AIDA :

Et vous pensez que ça a quelque chose à voir avec la Voie de la main ouverte ?

SILANDRA :

(HÉSITANTE)

Je ne peux pas en être certaine. Seulement… j’ai ressenti quelque chose de similaire, quoique plus faible, lorsque j’ai rendu visite à la Mère à l’hospice de la Voie.

CREIGHTON :

Ça ne peut pas être une coïncidence.

Mais qu’est-ce que c’était ?

SILANDRA :

J’aimerais bien le savoir. C’est la pire chose que j’ai jamais ressentie. Une sorte de vide béant et de faim, intense et horrible.

CREIGHTON :

(SOUCIEUX)

Écoute, je pense que le mieux, c’est que tu rentres avec nous à Coruscant. Prends un peu de repos. Quand tu te sentiras prête, tu pourras également parler au Conseil, leur raconter ce que tu as vu et tes soupçons à propos de la Voie.

J’ai le sentiment qu’on s’approche de quelque chose de très dangereux. On a besoin de l’aide du Conseil pour découvrir ce que c’est.

SILANDRA :

Très bien.

Mais d’abord, il y a une dernière chose que je dois faire.

CREIGHTON :

Qu’est-ce qu’on peut faire pour t’aider ?

COUPE :


Scène 105 : INT. Le Temple du Kyber – Quartier de l’Église de la Force – Plus tard


AMBIANCE : C’est calme ici, comme précédemment. Des voix résonnent et on entend la douce mélopée de prières que l’on chante en fond sonore.

PRÉFET SAOUS :

C’est aimable à vous de l’avoir ramené auprès de nous, Maître Sho. Nous nous assurerons qu’il soit honoré pour le rôle qu’il a joué en aidant à sauver le peuple de Jedha.

SILANDRA :

Merci, Préfet Saous. Keth le mérite, et plus encore. Tous ces civils qui ont passé le pire de la bataille à l’intérieur du Dôme de la Délivrance… ils lui doivent la vie.

Tout comme moi.

J’aurais tant aimé que les choses se terminent autrement.

PRÉFET SAOUS :

Ne regrettez pas ce qui n’aurait jamais pu être, Maître Sho. Célébrez ce qui a déjà été. Keth n’avait qu’un désir dans la vie : que ses actions aient un impact.

Ce qu’il n’a jamais compris, c’est que c’était déjà le cas, au quotidien. Il touchait nos existences à tous ici, dans l’Église. Oui, il balayait les sols, changeait l’eau et allumait les cierges. Mais, d’une façon qui leur est propre, ces petits gestes avaient un immense impact sur les gens ici. De même que sur ses amis.

Nous laissons tous autant que nous sommes, sur notre petit coin de galaxie, une marque plus importante que nous n’en avons conscience.

Il est clair pour moi que Keth a fait une impression d’un genre tout à fait spécial sur vous, et inversement. Il était tellement excité d’entrer dans votre vie, dans votre histoire.

Que la sienne soit arrivée à sa fin signifie simplement qu’il est entier. Que son récit est écrit et qu’il a choisi comment il souhaitait que l’on se souvienne de lui.

N’est-ce pas ce que chacun d’entre nous peut espérer ?

SILANDRA :

De sages paroles, Préfet Saous. Je vous en remercie.

PRÉFET SAOUS :

Et je vous remercie, Silandra Sho. Vous et ceux qui, comme vous, se sont dressés comme des boucliers contre les horreurs de la guerre et ont refusé de baisser les bras. Vous nous honorez et vous honorez la Force.

SILANDRA :

Je dois y aller. S’il vous plaît, dites à ses amis…

Dites-leur…

PRÉFET SAOUS :

Oui ?

SILANDRA :

Non. Ne vous inquiétez pas. Je vais le leur dire moi-même.

EFFET : Silandra s’en va. Ses pas résonnent.

COUPE :


Scène 106 : INT. Le Temple Jedi de Coruscant – Appartements privés – Quelques jours plus tard


AMBIANCE : On entend le bourdonnement constant des voies de circulation à l’extérieur et les clapotis d’une fontaine.

AIDA :

J’avais oublié combien les choses étaient mouvementées sur Coruscant.

CREIGHTON :

Et à quel point le temps passe vite lorsque les journées sont remplies de réunions et de rapports.

J’ai déjà l’impression que ce que nous avons vécu sur Jedha était il y a une éternité. Pourtant cela ne fait que quelques jours.

AIDA :

Une part de moi aimerait que l’on puisse reléguer ça au passé.

CREIGHTON :

Comme les récents événements me l’ont cruellement rappelé, le passé non résolu trouve toujours le moyen de revenir nous hanter. Regardez l’Ambassadrice Cerox, par exemple, et combien elle était peu préparée à pardonner et oublier.

EFFET : Les portes s’ouvrent dans un bruissement et B-9H0 pénètre dans la pièce.

B-9H0 :

Puis-je vous offrir un rafraîchissement ?

CREIGHTON :

Non merci, B-9.

B-9H0 :

Jedi Forte ?

AIDA :

Ça ira, merci B-9.

B-9H0 :

(LÉGÈREMENT HAUTAIN)

Très bien. Si l’on n’a pas besoin de moi, je vais aller tourner en rond dans la salle voisine jusqu’à ce que je puisse être d’un service quelconque.

EFFET : B-9H0 s’en va. Les portes sifflent de nouveau derrière lui.

CREIGHTON :

Son état ne s’arrange pas.

AIDA :

Laissez-le. Il veut seulement aider.

CREIGHTON :

Et voilà, c’est reparti.

AIDA :

Qu’est-ce que vous voulez dire ?

CREIGHTON :

Votre optimisme. Voir ce qu’il y a de meilleur chez les gens.

AIDA :

Creighton… c’est un droïde.

CREIGHTON :

Tout ce que ça veut dire, c’est qu’il sait encore moins bien cacher son dédain.

AIDA :

(SOUPIRE)

Comment ça s’est passé avec le Conseil aujourd’hui ?

CREIGHTON :

C’est le Conseil. Vous savez comment ils sont.

AIDA :

Creighton…

CREIGHTON :

D’accord. Très bien.

EFFET : Creighton se lève et marche lentement jusqu’à la fenêtre. Le bruit de la circulation s’intensifie.

CREIGHTON :

C’est juste que… sur Coruscant, je me sens toujours un peu…

AIDA :

(D’UN TON LÉGER)

… grognon ?

CREIGHTON :

J’allais dire songeur.

AIDA :

Oh, je vois. Songeur.

CREIGHTON :

Avant que vous ne le disiez, sachez que je ne…

AIDA :

(L’INTERROMPT)

… boude pas ?

CREIGHTON :

(S’ESCLAFFE)

Eh bien, peut-être un peu. Mais j’ai de bonnes raisons.

Maître Vohlan avait vu juste. Nous sommes au bord du désastre. Les communications autour d’Eiram et d’E’ronoh n’ont été restaurées que quelques instants avant d’être détruites de nouveau, ce qui veut dire qu’on ne peut pas savoir clairement ce qui se passe là-bas. Le Chancelier Mollo pourrait bien se retrouver piégé dans une situation dangereuse sans nulle part où aller. Et je crains que les héritiers ne soient pas en mesure de contenir la crise.

AIDA :

Si l’Ambassadrice Cerox est, d’une manière ou d’une autre, l’illustration de ce que ressentent les gens sur les deux planètes…

CREIGHTON :

Alors les héritiers vont devoir gagner les cœurs et les esprits, tout en luttant contre le risque grandissant que le conflit s’envenime. Sans parler des pirates qui, selon certaines informations, profitent de la situation chaotique pour monter une série de raids sur les colonies vulnérables des deux mondes.

AIDA :

Des pirates ? Il ne manquait plus que ça…

CREIGHTON :

Malgré tout, on dirait que notre témoignage auprès de Maître Yoda et de la Chancelière Greylark a bien été pris en compte et qu’ils ont fait remonter le problème. Maître Roy et la Padawan Keen se rendent immédiatement sur Eiram et E’ronoh pour voir ce qui peut être fait à propos de la situation. Ainsi que pour contacter le Chancelier Mollo et s’assurer de sa sécurité.

Et la Chancelière Greylark discute d’une fermeture des voies hyperspatiales pour tenter de contenir tout danger menaçant les systèmes voisins.

AIDA :

C’est la pagaille.

CREIGHTON :

Au final, nous sommes revenus à notre point de départ.

AIDA :

Pas tout à fait.

CREIGHTON :

Ah bon ?

AIDA :

Non. Parce qu’on a essayé.

Et qu’essayer et échouer est certainement mieux que de ne rien faire du tout.

CREIGHTON :

Oui. Je pense que vous avez peut-être raison.

AIDA :

(RIT)

C’est généralement le cas.

Et en plus, ce qui s’est passé sur la place, ce que vous avez dit à ces soldats, ce n’était pas une petite victoire, Creighton.

Ils ont déposé leurs armes.

CREIGHTON :

Oui. Et maintenant chacun d’entre eux a probablement été traduit en cour martiale.

AIDA :

Ils le savaient lorsqu’ils ont fait le choix de vous suivre. Vous ne le voyez pas ? Ils savaient ce qui allait se passer et ils l’ont quand même fait. Parce que vous les avez aidés à croire en la paix.

CREIGHTON :

Oui. Vous avez raison. C’est juste que… j’aurais aimé que les ambassadeurs aient écouté.

AIDA :

Tintak aurait cru en vos paroles.

CREIGHTON :

Il fut un temps où j’aurais aussi dit la même chose à propos de Cerox. Mais quand elle a déployé ces droïdes de sécurité… eh bien, elle a déclaré qu’il y avait des gens qui étaient incapables d’oublier la douleur qu’ils avaient endurée pendant le conflit. J’aurais dû comprendre.

AIDA :

Comprendre quoi ?

CREIGHTON :

Qu’elle en faisait partie. Elle n’a jamais vraiment voulu la paix. Elle voulait la vengeance.

AIDA :

Et ça a fait d’elle quelqu’un d’amer et de brisé. C’est comme ça avec la guerre.

CREIGHTON :

Une enquête sur les droïdes de sécurité a montré qu’ils étaient fabriqués par les Graf. Nous pensons désormais que Tilson Graf l’a approchée. Il lui a vendu les droïdes et l’a probablement persuadée de l’aider à saboter le processus de paix.

AIDA :

Elle n’a pas l’air d’avoir eu besoin de beaucoup de persuasion.

CREIGHTON :

Non. J’imagine que non.

De toute façon, maintenant, il ne reste plus qu’à espérer que les héritiers seront en mesure de réunir leurs peuples une fois encore. De trouver un chemin vers la paix. Xiri et Phan-tu font preuve d’une profonde détermination. Je sais qu’ils vont continuer à se consacrer à l’apaisement de ce conflit, jusqu’au bout.

EFFET : Creighton traverse la pièce en direction d’un fauteuil et s’assied.

CREIGHTON :

Êtes-vous prête pour notre voyage vers Dalna dans la matinée ?

AIDA :

Autant qu’on peut l’être pour une telle mission. Je suis reconnaissante au Conseil de nous avoir donné la permission de suivre la Mère et la Voie après qu’elles ont fui Jedha si précipitamment. Il semblerait à présent que nombreux sont ceux sur Jedha qui accusent la secte d’avoir déclenché les émeutes. Et d’avoir libéré les wargarans. Avec leur Héraut mis en détention provisoire pour pillage, on dirait que l’opinion publique s’est maintenant retournée contre la Voie de la main ouverte.

Mais qu’est-ce qu’ils peuvent bien vouloir sur Dalna ? Est-ce que vous avez une idée de ce qu’on pourrait découvrir ?

CREIGHTON :

Honnêtement ? Non. Je suis tout aussi perdu que vous.

Sauf que… tout ce que nous a dit Silandra sur Jedha, plus le fait qu’Axel Greylark était probablement lié à eux… ça indique qu’ils sont, d’une manière ou d’une autre, impliqués dans tout ça.

J’aimerais juste qu’on ait plus d’informations. Les recherches dans les décombres de l’hospice n’ont rien donné. Et Silandra a mené une battue dans la ville mais n’a trouvé aucune trace de la créature qu’elle a croisée. On n’en sait pas plus sur ses origines, mis à part que Silandra était certaine qu’elle avait un lien avec la Voie, vu ce qu’elle a ressenti lorsqu’elle a rendu visite à la Mère.

Malgré tout, je pressens que des réponses nous attendent sur Dalna. Des réponses à tout ça.

AIDA :

J’espère bien.

Avez-vous vu Silandra ?

CREIGHTON :

Non. Je crois qu’elle est déjà en route pour Batuu afin d’y retrouver sa Padawan, Rooper.

AIDA :

Bien.

CREIGHTON :

Bon. Il n’y a rien de plus à ajouter. Je pense que je vais aller demander un verre à B-9, finalement.

AIDA :

(LE TAQUINE GENTIMENT)

C’est juste pour qu’il se sente utile, pas vrai ?

CREIGHTON :

(FEINT LA SURPRISE)

Moi ? Non…

(APPELLE)

B-9 ! B-9 !

COUPE :


Scène 107 : INT. Le Tapbar L’Illumination – Quelque temps plus tard


AMBIANCE : Les choses sont de retour à la normale à L’Illumination. La harpiste joue. Le brouhaha habituel emplit la salle. On entend le tintement des verres et le clapotis de boissons que l’on verse.

EFFET : Quelqu’un entre dans le bar.

PIRALLI :

Camille. Delphine.

CAMILLE :

Piralli.

DELPHINE :

Piralli.

PIRALLI :

Ne faites pas attention à mon ami ici présent. Il promet de bien se tenir.

EFFET : Piralli se dirige vers le bar. On entend le bruit subtil des propulseurs de P3-7A en arrière-fond.

KRADON :

Ah, Piralli. Kradon est très content de te voir.

MOONA :

(LE TAQUINE)

Tu vois, Piralli. Tout le monde ne te déteste pas par ici.

PIRALLI :

Alors il va clairement falloir que je fasse plus d’efforts.

P3-7A :

Cultiver la haine est aisé et pourtant ne mène qu’au côté obscur. Cultiver l’amour est un défi bien plus grand, et pourtant infiniment plus gratifiant.

KRADON :

Toujours aussi savant, P3.

EFFET : Piralli tire un tabouret et s’assied.

KRADON :

Qu’est-ce que Piralli va boire par cette soirée des plus délicieuses ?

PIRALLI :

Un mappa bleu. Et ressers-lui la même chose, peu importe ce que c’est.

MOONA :

(SURPRISE)

Est-ce qu’on aurait l’âme généreuse, aujourd’hui ?

PIRALLI :

Non. Mais je me suis dit que ça pourrait t’aider à rester dans le coin un moment. Je…

Eh bien, je ne suis pas contre un peu de compagnie.

MOONA :

(RIT)

Comme si j’étais attendue ailleurs.

EFFET : Kradon sert les boissons. Les portes s’ouvrent de nouveau et quelqu’un entre.

MOONA :

Hé, Piralli. C’est cette Jedi. Celle qui traînait avec Keth !

SILANDRA :

(HÉSITANTE)

Mmm, bonjour.

PIRALLI :

Moona… avant que tu commences…

MOONA :

(L’INTERROMPT)

Hé, Kradon ?

KRADON :

Oui, ma chère ?

MOONA :

Tu vois cette Jedi ? Sers-lui quelque chose de fort, tu veux bien ? C’est moi qui offre.

KRADON :

(AMUSÉ)

Très bien ! Très bien !

SILANDRA :

(SURPRISE)

Merci.

PIRALLI :

(SOUPIRE DE SOULAGEMENT)

Donc maintenant tu aimes les Jedi, Moona ?

MOONA :

Les amis de Keth sont mes amis. En plus, tout le monde est le bienvenu à L’Illumination. Pas vrai, Kradon ?

KRADON :

Kradon ne l’aurait pas mieux dit lui-même.

PIRALLI :

Alors vous feriez mieux de vous prendre un tabouret, Maître Jedi.

EFFET : Kradon pose le verre de Silandra sur le comptoir dans un tintement. Silandra tire un tabouret et s’assied.

SILANDRA :

Merci.

Je… J’ai juste…

PIRALLI :

On sait pourquoi vous êtes là.

SILANDRA :

Ah bon ?

PIRALLI :

Ouais. Vous êtes venue rendre un dernier hommage à Keth.

SILANDRA :

D’une certaine façon. Je suis venue vous raconter une histoire.

MOONA :

Quelle histoire ?

EFFET : Moona prend une gorgée de sa boisson. Le verre tinte quand elle le repose sur le bar.

SILANDRA :

Une histoire pleine d’aventure. Et d’amitié. D’un jeune homme qui tente de faire ce qui est juste même quand le monde semble se dresser contre lui.

MOONA :

Vous avez regardé trop d’holofeuilletons, Jedi.

KRADON :

Ah. Kradon comprend. Kradon pense qu’il connaît cette histoire.

Tu devrais faire attention, Moona. Elle est bonne, celle-là.

MOONA :

(PERDUE)

D’accord, mais si tu la connais déjà… ?

KRADON :

Kradon serait heureux de l’entendre de nouveau.

Je t’en prie, Maître Jedi. Commençons.

SILANDRA :

(UN PEU ÉMUE)

D’accord. Oui.

Eh bien, ça commence avec un jeune assistant de l’Église de la Force. Il n’avait jamais réellement fait grand-chose de sa vie, mais il était très aimé de ses amis et avait bon cœur. Il travaillait au Temple du Kyber où il balayait les sols. Et chaque jour, pendant qu’il effectuait ses corvées, il rêvait d’aventure…

LES BRUITS S’ESTOMPENT POUR LAISSER PLACE À LA MUSIQUE FINALE.

FIN
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